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Chasse aux partis 
àAnkara 

Le Consefi national de sécu- 
rité tare a pris, mardi 31 mai, 
une décision qin éclaire d’an jour 
cru ses mtentkms^Le Parti de la 
Grande Turquie, constitué onze 
jours plus tôt en conformité arec 
les nouvelles «règles du jeu » 
fixées par le gêsenl Enès pour 
le retoor progressif de son pays 
à une certaine démocratie, a en 
effet été dissous, et ses deux 
principaux - dirigeants, 
MM. Cmdontfc et Gofltan, ont 
été assignés à résidence (nos 
dernières éditions datées dn 
1 er juin). La nouvelle formation 
est accusée d’avoir « tenté de 
brandir le drapeau de la terne et 
de la vengeance » et de chercher 
à semer la £scorde entre les 
citoyens avec l’ambition de 
« prolonger' Inexistence et la phi- 
losophie d'im ancien parti dis- 
sous ». 

Cette attitude du Conseil 
national de sécurité pourrait 
d’autant pins, surprendre que la 
formation risée, .bâtie sur les 
nriiies de rte-Pvfideh justice 
de M. Denurei, ne faisait p as 
mystère de sa filiation avec fil 
droite. Mais s’en étonner serait 
oublier que les ndtttairas turcs,, 
s’ils n’ont jamais ménagé la gau- 
che et à pins forte raison 
rextréme gauche ont en mime 
temps éprouvé de longue date 
une solide aversion, doublée d'n 
mépris qui a du mai i se dtesi- 
moier, pour h dnÉe: 
CWcû|((|iite 
appartenant h céi a .. . 

tique qu'ils sont iffteifWdo^ â 
plusieurs reprises daasThtetofae 
réceme delà Turquie. M. Dad* 
rel n’a pas pins d’anaisau 
Conseil national de sécurité que 
M. Ecevït, et encore moins 
(Padmiratears. 

Le régime tenait sans -doute 
aussi à montrer qim la droite 
n'est pas pins â fabrique la gau- 
che des T^nens de la « recons- 
truction » à laquelle le gtefixl 
Evren appelle ses compatriotes. 
Ayant récemment frappé les 
« révottttkwanafres » — neuf mu- 
tants d’extrême gauche neonent 
encore d’être condamnés à mort. 
Il se devait, pou «pie ses ex <or- 
tations à fnûité nationale soient 
mieux entendues de l’ensemble 
de l’opadon, de frapper aussi les 
néo-conservateurs de l’entou- 
rage de M. Demi rel. Cette 
conception de l'équité dans la 
répression relève peut-être fhs 
de rbiuBom- noir que de la lop- 
que pofitiqne, mate le gouverne- 
ment militaire turc n’est certes 
pas le premier des régimes auto- 
ritaires à y avoir recours. - 

Enfin, lé Conseil national de 
sécurité a certainement voulu 
signifier â la classe politique 
traditionnelle dans son ensemble 
que la senu-Bberté accordée aux 
partis ne devait en aucun cas 
être confondue avec un retour au 
régime antérieur. En affichant 
sa filiation avec Fex-Parti de la 
justice, la nouvelle formation de 
droite a certainement commis 
use erreur, alors qu’éBe croyait 
se préserver .amsi des foudres 
d’au pouvoir obsédé par les 
« menées révotutionnaires » et 
« séparatistes ». MM. Cfndoruk 
et Golban voulaient marquer le 
retour de la droite libérale dans 
te cadre défini par le général 
Enen ; leur imitative n’a été res- 
sentie par ce dernier que comme 
nm» recons titu tion de ligue dis- 
soute. 

De droite comme de gauche, 
l'ancien personnel pofitique, à 
qm U est pratiquement interdit 
d’avoir me activité publique «t 
de se présenta’ aux élections 
futures, reste décidément la bête 
noire des p«aitaîres_ La liste des 
persomzafités assignées à rési- 
dence s’est encore allongée 
mardi. Le régime veut voâ* surgir 
« des forces et des chefs politi- 
ques neufs ». Reste â savoir 
comment il parviendra i restau- 
rer progressivement la démocra- 
tie, comme i! Fa promis, sans 
s’en donner les moyens. . 


continuent 
leurs opérations 
contre les Kurdes 
en Irak 


. A la suite de la récente 
condamnation à mort de 
trente-cinq nationalistes 
kurdes par le tribunal mili- 
taire de Diyarbakir, le Conseil 
de l’Europe a lancé aux auto- 
rités turques un appel de clé- 
mence qui concerne aussi les 
neuf militants d’extrême gau- 
che frappés de la même peine. 

L’intervention militaire tur- 
que continue au Kurdistan, à 
l’intérieur du territoire ira- 
kien. Elle a suscité une vive 
protestation de M. Barzani, 
président du parti démocrati- 
que du Kurdistan de ce pays, 
qui. estime qu’il s’agit d ’^ un 
complot contre le mouvement 
de libération kurde» ourdi par 
Ankara et Bagdad. 

La -diaspora» kurde en Europe 
cherche actuellement à mobiliser les 
opinions publiques de différents 
pays en faveur de la cause de ses 
compatriotes». Cette communanté 
n'a jamais été très nombreuse en 
France, où les Kurdes occupent une 
place assez marginale parmi les 
immigrés, mafe rite est très impor- 
tante en Allemagne fédérale, qui 
accueille la plus forte proportion du 
monde de travailleurs venus de-Tùr- 
actions avaient 

ques de journaux, grèves de la-faim, 
rtc.) pour atbrar ratumtmu interna- 
tionale sur la répression an Kurdis- 
tan, turc notamment. Les opérations 
militaires décidées par Ankara sur le 
territoire irakien avec raccord de 
Bagdad donnent aux. nationalistes 
kurdes une occasion plus facilement 
exploitable de sensibiliser à leur sort 


LES CONSEQUENCES DU SOMMET DE WILLIAMSBURG 


« Nous avons tous une vision 
plus réaliste de 1T.R.S.S. » 

nous déclare le président Reagan 

Au lendemain du sommet de Wilffarnsburg, M. Ronald Reagan a 
accordé à notre correspondant à Washington, ainsi qu'au journal ouest- 
a Bernaud Frankfurter Aügememe ZeStung et à cinq journaux américains, 
un mteti es an cours duquel il a affirmé que la rencontre des Sept n’avalt 
fait « ni nûqoeas ni vaiacos », ««« que le coure élevé do dollar est 
avant tout « le résultat de notre lotte nétôafe contre ra d ia ti on ». Le pré- 
rident américain s'attend aussi à une améGoratioa des relations du 
monde occidental avec rU.R&&, car, dh-H, « nous en avons fois «ne 
riskm pèes réaBste ». 


les partenaires de la Turquie au sein 
de POT AN, ou par le biais de l'asso- 
ciation avec la Communauté euro- 


BERNARD BRIGOULEIX. 

(Lire la suite page 8. ) 


« Monsieur le président, vous 
souhaitiez des discussions fran- 
ches à ce .sommet. Ont-elles 
modifié vos propres vues d’une 
façon ou d’une autre ? 

— Pas de façon importante, à vrai 
dire. Vous auriez été étonné de voir 
à quel point notre réflexion était 
semblable sur tant de sujets dis- 
cutés™ Dans les sommets précé- 
dents, chaque chef d'Etat faisait une 
déclaration, qu’il y ait accord ou 
non. Cette fais, quand ou abordait 
un sujet, on en discutait longuement, 
jusqu’à la recherche d’un consensus. 
On n’a pas voté. H n’y a eu ni vain- 
queurs ni vaincus^. La récession est 
mondiale. Ce que fait ph«enn de nos 
pays a des conséquences sur les 
autres. Nous devons donc avoir 
davantage de surveillance et de 
communication constante, particu- 
liérement au niveau ministériel, sur 
les progrès que nous sommes tous en 
train de faire. Et cela inclut les pays 
en développement, qui ne peuvent 
rester au dehors t four prospérité est 
vitale fwir nous, : comme la nôtre 
l’est pour eux. 

— Certains participants du 
sommet vous ont fait remarquer 
.que. même selon les prévisions 
les plus optimistes, le chômage 
- resterait élevé pendant un cer- 
tain temps, que la récession 
pourrait même s’aggraver dans 
certains pays-. Êtes-vous plus 
souple à propos des expédients 
souhaités ici ou là pour empê- 


cher des crises sociales ou politi- 
ques? 

— Non. En réalité, l'un des parti- 
cipants a qualifié les expédients de 
« remèdes de charlatan ». L’expé- 
rience prouve qu’ils ne font 
qu’aggraver la situation. Tous les 
participants réalisent qu’ils ont à 
affronter des changements sociaux 
pour contrôler des dépenses exces- 
sives... Nous avons travaillé à fond 
sur chaque sujet, sans l'abandonner 
quand ou constatait des diver- 
gences... Il n’y a eu ni vainqueurs ni 
vaincus. 

— Chacun sait que votre gou- 
vernement n’était pas enthou- 
siaste à l’idée d’une conférence 
monétaire internationale. Avez- 
vous modifié vos vues durant le 
sommet ? 

— Les conversations nous ame- 
naient moins à modifier nos propres 
vues qu'à comprendre vraiment 
celles des autres... Depuis le sommet 
de Versailles, ubus avons eu des Tein- 
tions au niveau ministériel qui ont 
permis de réaliser de grands progrès 
dans des questions comme le com- 
merce et les rapports Est-Ouest. Ces 
mêmes ministres vont maintenant 
étudier de tris prés une telle confé- 
rence et voir si elle pourrait servir la 
tâche entreprise. Cela dépendra de 
ce qu'ils recommanderont. 

Propos recueillis par 
ROBERT SOLÉ. 

(Lire la suite page 4. ) 


la déclaration sur la sécurité 
risque de « limiter 
la liberté d’action » de la France 

estime le P.C.F. 

Le bureau politique du parti communiste a publié, mardi 
31 mai. une déclaration dans laquelle il formule de graves cri- 
tiques à l’encontre de la déclaration de WiUiamsburg sur la sécu- 
rité. Le P.C.F. estime notamment que ce texte -risque de limiter la 
liberté d’action» que la France s'était donnée en quittant le com- 
mandement intégré de l'OTAN. Le P.C.F. propose, d’autre part, 
que la négociation de Genève sur les armements nucléaires en 
Europe soit ouverte à tous les gouvernements européens. 


Le bureau politique du P.C.F. 
exprime, à propos de la déclaration 
de Willïamsburg sur la sécurité, des 
• interrogations - et des •réserves-. 
qui équivalent à une condamnation. 
Se prévalant des •réserves expri- 
mées par la délégation française », 
les communistes dénoncent le • ris- 
que • que comporterait cette décla- 
ration pour la liberté d’action de la 
France, lis rel évent qu’elle constitue 
un appui aux seules propositions 
américaines dans la négociation de 
Genève et, surtout, qu'elle fixe à 
cette négociation l'objectif de déter- 
miner le nombre des nouveaux 
armements qui seront installés en 
Europe, et non plus celui de parvenir 
à éviter leur déploiement. 

Cette condamnation d'une démar- 
che résultant des • formidables 
pressions exercées par les dirigeants 
américains » est dans la droite ligne 
des positions adoptées par le P.C.F., 
depuis deux a»*, sur la question des 
armements nucléaires en Europe. 
Les communistes ont toujours attri- 
bué aux Etats-Unis la responsabilité 
de la course aux armements et 
estimé que ce qui est considéré, à 
l'Ouest, comme des signes d'agressi- 
vité de la part de l'Union soviétique 
est, en fait, la conséquence de la 
menace qui s'exerce sur elle. Aussi 
apportent-ils leur appui à tout ce qui 
est de nature à desserrer cet étau, 
qu'il s’agisse de l’amélioration des 
relations soviéto-chinoises, des mou- 
vements pacifistes européens ou du 
rôle que pourrait jouer la France, au 
sein de l’alliance atlantique, pour 
éviter que les rapports avec l'Est ne 


se réduisent à une confrontation bloc 
contre bloc. 

Au regard de cette dernière 
préoccupation, la déclaration de 
WiUiamsburg apparaît au P.C.F. 
comme aussi au R.P.R. (voir la 
déclaration de M. Philippe Séguin 
dans le Monde du l*’ juin) et â la 
plupart des commentateurs, comme 
un recul. La présentation que 
M. François Mitterrand devait en 
donner, mercredi matin, au conseil 
des ministres, était attendue par les 
ministres communistes, appelés, 
comme l’ensemble du gouverne- 
menu à approuver la position fran- 
çaise. M. Charles Fîteiman, minis- 
tre des transports, membre du 
secrétariat du comité central du 
P.C.F., a rappelé, mardi, sur France- 
Inter. que l'essentiel, à ses yeux, est 
que la négociation de Genève » se 
poursuive activement ». 

La déclaration du bureau politi- 
que tire, quant à cette négociation, 
la conséquence logique de la décla- 
ration de WiUiamsburg. La France 
ayant signé celle-ci, ne conviendrait- 
il pas qu'elle eût sa place à Genève, 
de même que les autres gouverne- 
ments européens ? Cette proposi- 
tion. conforme à l'idée que la sécu- 
rité européenne ne doit pas dépendre 
du seul rapport de forces entre les 
superpuissances, donne un point 
d'application à la campagne que 
mène le P.C.F. contre l’installation 
de nouveaux armements nucléaires. 

PATRICK JARREAU. 

( Lire la suite page 3. ) 


AIRBUS 

CONTRE BOEING 

Grandes manœuvres 
autour du nouvel avion 
‘ de cent cinquante places 


LE CONTRE-PLAN DE M. CHEVENEMENT 

Contraintes et volontarisme 


de J AM, 


page 31 Vàrü 
dES SARAZ. 


m.) 



rêg) | 


Monde 

diplomatique 

du mois de juin 

EST PARU 

AU SOMMAIRE: 


La piège du fflire-échange 
Les insuffisances de l'en- 
quête Israélienne sur Iss 
massacres de Sabra et de 
Chatüa 


- Deux articles de M. Jean-Pierre 
Chevènement dans le Monde des 10 
et 1 1 mai, appuyés par une interven- 
tion « explosive » à la convention 
nationale dn parti socialiste le 
29 mai dernier, plus un exposé de 
M. Jacques Mûrier, professeur à 
l’université de Paris-XIIl dans la 

revue Enjeu, organe dn CERES, 
avec un titre significatif (« Redres- 
ser la barre sans Barre ») : le décor 
est planté pour le psychodrame qui 
va se jouer d'im à la fin de l’année et 
dont les épisodes risquent d’être de 
plus en. pins violents au fur et à 
mesure que les effets restrictifs du 
deuxième plan de rigueur lancé sous 
la responsabilité de M. Jacques 
Delors se feront sentir. 

Déjà perceptibles au lendemain 
des première mesures d'austérité 


par FRANÇOIS RENARD 

prises en juin 1982. les réserves 
manifestées vis-à-vis de ces mesures 
se sont accusées an fi] des mois pour 
se transformer en hostilité déclarée, 
les adversaires du plan Delons pré- 
sentant même un contre-plan com- 
plet, en opposition totale avec la 
politique oCT icielle. 

Tout en concédant au dispositif 
actuel qu’il épargne les revenus les 
plus modestes, et qu'il n’aggrave pas 
les charges des entreprises, la thèse 
adverse, développée par M. Chevè- 
nement et M. Jacques Mazier, pré- 
dit l’échec du plan Delors : le déficit 
commercial ne tombera pas au- 
dessous de 60 à 65 milliards de 
francs en 1983; l'inflation ne sera 


guère freinée, en dépit de la réces- 
sion. 

Surtout, le péché mortel de ce 
plan, aux yeux de ses détracteurs, 
c'est la remise en cause de la crois- 
sance industrielle, de la croissance 
tout court, avec, pour conséquence, 
la diminution des investissements, 
qui compromet l'avenir ; le choix 
fait le 21 et le 25 mars dernier 
n'était pas inévitable et ne doit pas 
être définitif. 

Dans un premier volet le contre 
plan prévoit la renégociation de la 
participation française au système 
monétaire européen (S.M.E.) avec 
des • réajustements mensuels et 
automatiques en fonction des diffé- 
rentiels d’inflation -, afin de limiter 
les mouvements de spéculation. 

( Lire la suite page 33. ) 
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AU JOUR LE JOUR 

Solidarité 

Les coupures provoquées, 
mardi, par des agents d'E.D.F.- 
G.D.F. pour la défense de leurs 
tarifs préférentiels ont rencon- 
tré un large écho populaire. U a 
pris des formes diverses. 

On a vu des embouteillages 
se former spontanément aux 
carrefours, des » Roland- 
Garromaniaques • interrompre 
volontiers leur culte télévisuel, 
des usines cesser brusquement 
de tourner, des centaines d’as- 
censeurs se bloquer à la satis- 
faction des personnes transpor- 
tées et des pompiers requis. 

Au tarif fort de la solidarité 
forcée, tous ont payé pour le 
maintien des privilèges de 
quelques-uns. 

BRUNO FRAPPAT. 


LA MORT DE JACK PEMPSEY 

Le vainqueur de Carpentier 

L'ancien boxeur américain Jack Dempsey, qui fut champion du 
monde des poids lourds, de 1919 à 7926. est mort, mardi 31 mal à 
New-York. Il était âgé de quatre-vingt-sept ans. 


Dans la légende de la boxe. Jack 
Dempsey laisse un nom universel. 
Dans le souvenir des Français, il 
reste le tombeur de notre - gen- 
tleman du ring • Georges Carpen- 
tier. Dans la mémoire dès spenits, il 
s'incarne à une force de ia nature 
que seul pouvait mettre hors de 
combat le juge dernier qui nous 
condamne tous. 

Jack Dempsey est né le 24 juin 
1895, à Manas&a (Colorado). Son 
adolescence fut difficile ci aventu- 
reuse. 11 avait été un temps 
-videur» de boîtes de nuit au 
Nevada, puis sparring-parlncr dans 
un gymnase de Sali-Lakc-Ciiy. 
C'est là que Jack kearns. son futur 
manager, le découvrit un jour où. 


rendu furieux par une réflexion mal- 
sonnante. il avait mis en marmelade 
le • champion - local. 

OLIVIER MERLIN. 

{Lire la suite page 14. 1 


LES INTERNATIONAUX 
DE ROLAND-GARROS 

N0AH LA HARGNE ET 
R0GER-V ASSELIN LE STRATÈGE 

( Lire page 14 les articles 
d’ALAIS GIRaUDO 
et d'OUVIER MER UNI 
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La vocation de l'Orient chrétien 


L'Eglise 

d'Antioche 


Le patriarche Ignace IV 
d’Antioche 
est en ce moment 
Thôte de la France. 

A cette occasion, 

Olivier Clément 
rappelle Phistoire 
de Va espace chrétien 
d'Orient», 
de ces orthodoxes 
qui ont l’arabe 
comme langue 
; liturgique, 
et voit là 

se profiler un avenir 
« non idéologique » 
du christianisme. 

René Habachi 
estime que la noblesse 
de l’orthodoxie orientale 
s’exprime 
dans l’ouverture 
au présent 
et dans l’équilibre 
du mouvement 
et de la pondération. 

De son côté, 
l’abbé 

Youakim Mouharac, 
partant d’un ouvrage 
de Jean Corbon, 
l'Église des Arabes, 
met son espoir 
dans la renonciation 
des juifs, des chrétiens 
et des musulmans 
à leurs intégrismes 
respectifs 
pour fonder 
la citoyenneté 
de Jérusalem 
sur les seuls droits 
de l’homme. 


L 'Église du patriarche Ignace IV 
d’Antioche se trouve au Liban, 
en Syrie, en Irak, au Koweït, 
dans tes Émirats du Golfe, et aussi 
dans une importante diaspora que les 
événements de ces dernières années 
ont accrue. C'est d'abord pour ren- 
contrer ces émigrés — souvent tem- 
poraires — que te patriarche vient en 
Europe occidentale. Mais sa visite 
revêt aussi une importance oecuméni- 
que at culturelle considérable : 
Ignace IV a été reçu par Jean-Paul II, 
par l'archevêque de Cantorbêry, par 
les responsables du Conseil œcumé- 
nique des Églises, dont B est co- 
président. En France, où il a fart ses 
études de théologie, il dorme deux 
conférences Importantes, et le cardi- 
nal Lustiger l'accueille à Notre-Dame 
de Paris. Etape de ces retrouvailles 
de l'Occident et de l’Orient chrétien, 
de l'orthodoxie, du catholicisme et 
de la Réforme, dont notre pays sem- 
ble aujourd'hui un des Pieux privilé- 
giés. 

Disons-ie tout net cependant : les 
Français, même cultivés, ne savent 
pas grand-chose des chrétiens 
arabes ou arabophones. Quand on 
parie du Liban, le mot chrétien est 
mmédiatement identifié à celui de 
maronite. Or il y a au Liban près de 
400 000 orthodoxes, soit 12 % de 
la population. Et les orthodoxes sont 
environ 800 000 en Syrie, notam- 
ment dans fa région d’Afep. Le 
patriarche lui-même a son siège à 
Oamas, Antioche ayant été détruite 
par les Mongols au treizième tiède. 
Seul parmi les grands quotidiens 
français la Monde a longuement parlé 
des millions de chrétiens coptes qui 
vivent en Egypte... 

L’histoire de ce qu'il faudrait 
appeler l'« espace chrétien d'Antio- 
che » est A la fois prestigieuse et tra- 
gique. L'Église d'Antioche est de fon- 
dation apostolique : elle a été établie, 
avant celle de Rome, par les apôtres 
Pierre et Paul, et c'est là, nous dit le 
livre des Actes, que les disciples de 
Jésus ont, pour la première fois, été 
nommés «chrétiens». Dès le qua- 
trième siècle, un vaste patriarcat 
c d'Antioche et de tout l'Orient » a 
développé sa mission dans un 
immense espace asiatique, du Cau- 
case à l'Inde du Sud... 

C'est devenu une banalité assez 
aeuse que d'identifier le christia- 
nisme à la culture occidentale et de 
dénoncer (' hellénisa bon de la pensée 
biblique. Rien de tout cela n'est vrai 
pour l’espace antiochien où se sont 
développées une théologie, une spiri- 
tualité, une célébration à tonalité 
foncièrement sémitique. Un Jean 


Chrysostome, un Jean de Damas, un 
Pierre de Damas ont mis l'accent sur 
le c Dieu pathétique », sur la transfi- 
guration réelle du corps et de la 
matière par les énergies divines, sur 
ta connaissance du mystère par le 
« cœur » profond, sur l’unité fonda- 
mentale du genre humain, de sorte 
qu’on peut parler quasi- 
eucharistiquement du « sacrement 
du frère »... 

Une histoire tragique a divisé pus 
immobilisé l'espace chrétien d’Antio- 
che. Des schismes se sont produits, 
pour des raisons essentiellement 
culturelles, du cinquième au huitième 
siècle, è l'époque moderne par 
l'Intervention maladroite et comme 
conquérante des confessions occi- 
dentales. avec notamment la créa- 
tion de communautés* unies » à 
Rome. L'islam a an quelque sorte 
« gelé » ces divisions en soumettant 
les chrétiens au régime de la 
dhimma, une « protection » margi- 
nalisante qui n’a disparu qu'en notre 
siècle. Pourtant, des cinq principales 
Églises que l’on trouve aujourd’hui 
dans l’espace antiochien. la plus 
importante est l’Église dite 
c g recq ue-orthodoxe », le mot grec 
désignant son appartenance à 
l’ensemble de l'orthodoxie, dont le 
primat d'honneur est le patriarche de 
Constantinople (dans la coordination 
des c autocéphalies ». Antioche 
vient au troisième rang, après 
Constantinople et Alexandrie). 

Cette Église, h cause de la 
dhimma, établie juste au moment où 
les grandes chrétientés se consti- 
tuaient en Europe, n'a jamais connu 
la puissance, ia gloire — et les illu- 
sions — de la première, de la 
deuxième ou de la troisième Rome ! 
A travers d’incroyables changements 
culturels, sous les vagues des 
empires successifs, elle est restée 
fidèle d r Évangile dans l’humilité, 
voire dans l’humiliation. 

Les orthodoxes d’Antioche se 
considèrent comme des Arabes. 
L'arabe est devenu, après le syria- 
que, leur langue liturgique. Dès la fin 
du dix-neuvième siècle, leur rôle a 
été grand dans la renaissance de 
l’arabité. Ils ont souvent animé des 
mouvements arabes à tendance laï- 
que ou socialisante, notamment le 
Baas. 

Depuis les années 40 ou 50 de 
notre siècle, cette communauté est 
sortie d’une certaine sclérose socio- 
logique grâce au M.J.O., le Mouve- 
ment de jeunesse orthodoxe du 
patriarcat d'Antioche, dont le patriar- 
che actuel fut un des fondateurs. Une 


f ‘ÉGLISE des Arabes est le ti- 
M tre d’un ouvrage de Jean Cor- 
JLj boa, traduit par le patriarche 
d’Antioche Ignace IV Hazim (1). 
Cette Église se trouve être aux 
avant-postes, comme au coeur des 
peuples d'Afrique et d'Asie. Héri- 
tière d'un christianisme dont 
l'Orient fut le premier annonciateur, 
elle en est toujours le grain évangéli- 
que. Les chrétiens d'Orient ont 
conçu de diverses manières leur ap- 
partenance au monde de leur nais- 
sance ou de leur choix. C'est la pro- 
blématique propre â l’Eglise des 
Arabes. 

1) D y a d’abord on arabisme lit- 
téraire et, incidemment, généalogi- 
que. C’est celui notamment du jé- 
suite Cheikho (t 1927). En 
baptisant la plupart des poètes du 
pre-islam, il entend revendiquer 
pour les chrétiens d’Orient leurs pro- 
pres titres de noblesse dans l’histoire 
comme dans les lettres arabes (2). 

2) Au-delà de cet arabisme lé- 
gendaire, mais non sans rapport si- 
gnificatif avec lui, il y a l’arabisme 
politique. C'est le mouvement qui 
conjugue les efforts des chrétiens 
avec les musulmans, les druzes et les 
juifs du Proche-Orient, dans leur 
lutte contre les Ottomans, au nom 


Aux avant-postes 

par YOUAKIM MOUBARAC<*) 


de la «nation arabe*. Quelle que 
soit leur tendance particulière, tous 
ceux-là se reconnaissent dans la dé- 
claration de Fayçal, lequel, tout fils 
du chérif de La Mecque qu'il fut, di- 
sait : « Nous sommes arabes avant 
d’être musulmans. • 

3) C’était au lendemain de la pre- 
mière guerre mondiale. Dès avant la 
seconde, des chrétiens arabistes ont 
voulu aller plus loin. On sût que Mi- 
chel Afiaq, fondateur du Baas. es- 
time que, comme vecteur principal 
de l'arabisme, l'islam fait partie in- 
tégrante, pour les chrétiens comme 
pour tous leurs concitoyens, de l’hé- 
ritage culturel de la « patrie arabe ». 
Une thèse que Georges Saisine vient 
de soutenir à Paris-l rappelle que, 
avant Ailaq, Antoum Saadé avait 
cru reconnaître dans le christia- 
nisme et le • muhammadïsme » — 
deux versions, selon lui, du même 
« islam » originel - les composantes 
culturelles de base de - la patrie sy- 
rienne ». 

Le discours sur lequel tous ces 
chrétiens d'Orient pourraient se re- 
trouver avec le traducteur de 
l’Eglise des Arabes me parait être 
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par OLIVIER CLÉMENT (*} 

grande partie de rSite antiocMeraie 
est francophone, et ce renouveau fut 
aussi le résultat des élaborations de 
l’école orthodoxe de Paris, inspirée 
par les théologiens et philosophes de 
l’émigration russe. 

Des militants laïcs d'une grande 
qualité se sont multipliés : ils ont fait 
revivre des paroisses abandonnées 
de la montagne, créé des écotes pri- 
maires et secondaires, avec une 
réflexion pédagogique originale, puis, 
quand la c guerre » s'est installée, 
indéfinie, multiplié les services médi- 
caux et sociaux- Leur œuvre, c'est 
aussi la maison d* édition An Noûr (la 
Lumière), te plus grand centre du 
Proche-Orient pour la publication 
d'ouvrages cb rétiens en langue 
arabe. Le « mouvement » n'est pas 
resté uniquement laïc, il a suscité des 
moines, des prêtres, des évêques, 
enfin le patriarche actuel. Une ortho- 
doxie sociologique et une orthodoxie 
en plein renouveau coexistent ainsi, 
non sais tension, car les notables 
tratfitionnels sont plus timorés tamSs 
que les jeunes militants du « mouve- 
ment » ont tendance à s'engager 
dans le destin difficile, meurtri et 
meurtrissant de l'arabité. Ignace IV 
favorise la collégialité et, peu i peu, 
la mise en place d'évêques aimés du 
peuple, souvent élus par lui, et qui 
introduisent un style nouveau de sim- 
plicité et de service. 

U recomposition de i’mtité 

Ce patriarche s'attache de plus en 
plus à la recomposition de l'unité 
arttiochienne : banc d'essai, peut- 
être, pour une recomposition univer- 
selle de l'unité chrétienne. Dans le 
respect' d’une diversité consonante 
des formulations, l'unité de foi a été 
rétablie avec les Églises issues des 
schismes christofoglques du cin- 
quième siècle. Les Églises unies à 
Rome, et surtout l'Église grecque- 
cathotique. retrouvent leurs « racines 
orientales » et favorisent cette 
convergence. Un conseil des Églises 
du Proche-Orient s'est constitué, que 
préside Ignace IV. La position sou- 
vent réaffirmée ces dernières années 
par le patriarche, c’est qu'il faut 
avant tout rétablir entre les diverses 
communautés antiochien nés une pra- 
tique de collégialité, une communion 
vécue, faîte aussi bien de confiance 
et de respect réciproques que 
d'approfondissement de la même fai. 

(*) Théologien orthodoxe. ■ 


soo adresse solennelle à la Confé- 
rence des Etats islamiques réunie à 
Tâ’if. Ignace IV y confirme d’ail- 
leurs ce que son prédécesseur 
Elias IV, lui aussi accompagné de 
Georges Kbodre, avait proclamé de- 
vant la même conférence à Lahore. 
Trois thèmes pourraient leur faire 
écho: 

1. L'arabité dont nous nous récla- 
mons avec nos compatriotes musul- 
mans, druzes, juifs ou athées ne fait 
pas de discrimination au sein de (a 
cité temporelle ; 

2. L'indépendance du Liban 
islamo-cb rétien est le signe et le 
gage de cette cité conviviale et libre 
pour laquelle nous oeuvrons & travers 
tout le inonde arabe ; 

3. A défaut d'une Palestine uni- 
taire et égalitaire tragiquement refu- 
sée aux siens, mais sans pouvoir 
transiger sur le droit des Palestiniens 
à leur patrie, l'arabité de Jérusalem, 
qui est le symbole de notre résis- 
tance aux faits accomplis, est aussi 
la promesse œcuménique de notre 
cohabitation fraternelle avec tous 
ceux qui reconnaissent sa sainteté. 

(*) Prêtre maronite. 


SU était permis à l'auteur de ces 
lignes de donner à ces thèmes une 
interprétation qui n'engagerait que 
lui-même, il dirait, concernant 
l’Eglise des Arabes, que. pour se 
consoler de ce qui l'occulte ou l'ou- 
trage, il songe surtout à ceux de ses 
fils qui l’ont abandonnée ou qu’elle a 
exclus. 

Quant à la promesse de Jérusa- 
lem, Il me semble qu'après tant de 
sang ignominieusement versé en son 
nom elle ne sera tenue que le jour où 
juifs, chrétiens et musulmans renon- 
ceront & leur intégrisme respectif et 
accepteront d'y fonder la citoyen- 
neté sur les seuls droits de l’homme. 
En attendant ce jour, sans doute 
lointain, je ne lui reconnais de ci- 
toyens véritables que les victimes du 
fanatisme dont la foule se presse à 
l'ombre de la croix. Comme dans 
toutes les nations, c’est elle la pro- 
messe, la semence et l’honneur de 
l’Eglise des Arabes. 


(1) L’ouvrage du Père Corbon, prê- 
tre dé Beyrouth, a été publié aux édi- 
tions du Cerf. 

(2) Cf. une suite d’articles du Pire 
BéchHani, dans le Machriq (Beyrouth), 
LXLV (1951). fasc. 3 et 4. 
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Quelle foi ? La grande c annonce » 
apostolique, répond-#, tells qu'elle a 
été interprétée par les conciles œcu- 
méniques tenus eux confins de 
l'Europe, de l’Asie et de l'Afrique 
quand rOcddmt et l'Orient chrétiens 
n'étaient pas encore divisés. Ensuite, 
à la lumière de cette «annonce» 
fondamentale et de la foi contifiaim, 
on examinerait ensemble les défini- 
tions prises séparément — Dans 
l’espoir que les. approches diverses 
se complètent sans s'uniformiser, et 
que Rome, dépassant toute tentation 
de domination, retrouve pleinement 
cette « présidence à l’amour », cette 
primauté comme service de la com- 
munion des Églises-sœurs, dont par- 
lait. au début du -deuxième siècle 
déjà, le premier Ignace d'Antioche... 

Ainsi se formerait véritablement 
r Église dos Arabes dont parle Youa- 
kim Moubarac. Or la grande affaire 
de cette Église ne peut être que la 
rencontre avec l'islam. Dans la 
« guerre » du Liban, certains ortho- 
doxes se sont engagés dans les mou- 
vements révolutionnaires palesti- 
niens, d'autres dans les rangs des 
Phalanges . maronites. La grande 
majorité cependant, et la hiérarchie 
«rite-même, ont refusé la violence, 
d’où qu'elle vienne, et tenté de 
réconcilier chrétiens et musulmans. 
Des théologiens comme le métropo- 
lite Georges Khodr commencent à 
exprimer le message chrétien dans 
des catégories totalement sémiti- 
ques. Voici peu d'armées» une grande 
personnalité musulmane, le profes- 
seur AA Merad, me disait qu'il Usait 
avec un sentiment de profond accord 
spirituel las chroniques publiées en 
arabe par te métropolite dans 1a 
presse. libanaise. Le métropo&te est 
d'ailleurs régulièrement invité à pren- 
dre la parole dans les manifestations 
religieuses organisées lors des 
grandes fêtes musulmanes. Aux 
conférences pantstamiques de Lahore 
et de Taief, le seul chrétien invité fut 
chaque fois le patriarche orthodoxe 
d'Antioche, Elle -IV è Lahore, 


Ignace IV è Taief. C'est là. en 1981, 
que celui-ci & parié de Jérusalem 
comme racine du- monothéisme. Il a 
rappelé, ce qu'on oublie trop en Occi- 
dent où l’on se borne à évoquer les 
Lieux saints, que ta vieille vffle de 
Jérusalem est une vêle arabe, que 
ces Arabes sont musulmans et chré- 
tiens. et que fégfise de Jérusalem 
n’est pas faite de pierres mais 
d'hommes. Exhortation à «venter 
une solution originale pour cette v3le 
où coexistent les trois religions 
« abrahamiques » : * Jérusalem a un 
visage spiritual, reâgtoux. hammn. A 
Dieu ne plaise qu'on y me ntio nne b 
politique en excfusivTtà, » C'est 
d'abord « une cité de prière », et (es 
relations entre les hommes devraient 
y être d'abord < des relations de foi 
et de spiritusGai ». Il n’y e point li 
négation dTsraS, ma» appel aux 
Israéliens pour qu’Ss recoonassent 
r existence et le droit d’autrui et 
dépassent toute injustice. 

Ainsi se profite un avenir non idéo- 
lagkjue du christianisme, qui pourrait 
devenir un service de l'homme 
comme personne irréductible, appe- 
lée à la communion : parce qu'il est 
l'image - au-delà de toute saisie, 
serait-elle conceptuelle - d'un Dieu 
lui aussi toujours au-delà et qui pour- 
tant nous rejoint jusque dans l'hor- 
reur «t te mort pour faire de nous des 
vivants capables de servir toute vie. 
désormais libérée du néant... 

Reconstituer l'Église des Arabes, 
laisser unnspamtre. dans te service 
des plus démunis, te visage du Dieu 
crucifié, lutter patiemment pour la 
réconciliation et pour la paix, tel est. 
me a ambte-r-3. te dessain du patriar- 
che Ignace IV. Dans le contexte 
actuel du Proche-Orient, c'est une 
vote cfifflôle, peut-être crucifiante. 
Mais ces frères chrétiens de là-bas, 
qui sont, bien autrement que nous, 
aux écoutas des tumultes du tiers- 
monde. nous cfisent qu’il ne faut pas 
avoir peur, et que toute situation his- 
torique, si nous osons témoigner de 
l'Esprit, peur devenir une situation 
(T enfantement. „ 


La nostalgie de l'unité 


par RENÉ HABACHI {*) 


C OMME une nouvelle expé- 
rience de paradis perdu, le 
schisme dans l'Eglise est la 
brisure de l’unité première. Elle 
porte un coup au Christ de l'histoire. 
Faudra-t-il attendre un nouveau - 
■ Recevez l'Esprit-Saint * pour que - 
les Eglises ne séparent plus ce que 
Dieuaimi? 

Car avant Rome, avant Constanti- 
nople, avant Moscou, cette troisième 
Rome, Q y a l'Eglise des apôtres, née 
à Jérusalem, au matin de la Pente- 
côte. L'Esprit y parla toutes les lan- 
gues comme la lumière blanche 
prend toutes les couleurs du vitrail. 
Q atteste ainsi que la vérité est ec- 
clésiale, confiée à la communauté 
afin que, par sa diversité, elle ne té- 
moigne que mieux de l'unité. 

II n’est donc pas étonnant que la 
séparation des Eglises n'ait enrichi 
aucune d'elles. Celle d'occident se 
fit plus philosophique, plus juridi- 
que, plus hiérarchisée. Celle 
d'Orient plus théo logique, plus mys- 
tique, plus communautaire. Autant 
de riches complémentaires, appau- 
vries précisément de ce qu’elles ont 
quitté, et inclinées par l’histoire à 
durcir dialectiquement leurs diffé- 
rences. Aujourd’hui, r Eglise d’Ocri- 
dent éprouve le besoin de revenir à 
son Orient : elle réapprend la collé- 
gialité, la mystique de la divine li- 
turgie, un œcuménisme à physiono- 
mies nationales, une participation 
des laïcs i la vitalité du mystère. Et 
qui donc prétendrait que l’Eglise 
d’Orient n'éprouve pas corrélative- 
ment le besoin de retrouver son Oc- 
cident ? 

N’était cette distanciation prise 
par la catholicité occidentale, 
l’Eglise de la Réforme n’aurait peut- 
être pas trouvé de raison suffisante â 
son institution. Quant à la catholi- 
cité orientale — ce qu’on appelle les 
Eglises c nia tes, demeurant atta- 
chées à Rome bien qu’orientales, — 
elle eut trop dé combats à mener 
sous le flux montant de l’islam pour 
pouvoir déployer ses énergies et ser- 
vir d’intermédiaire, comme elle en. 
avait la responsabilité, entre Orient 
et Occident. E était donc prévisible 
jque c’est avec l'orthodoxie que le 
protestantisme prendrait l’initiative 
de rœcuménisme dans le Conseil 


Voilà l’éplopée de sang et de sur- 
vie qu’apporte avec lui, dana tes plis 
de son manteau, le patriarche 
Ignace IV d’Antioche, qui est l'un 
des primats de l'Église orthodoxe en 
même temps que Tua des présidents 
du Conseil œcuménique des Eglises. 
A travers la bonté et la dignité qui 
émanent de son visage, qui déchif- 
frera l'épaisseur de l'histoire traver- 
sée par TÊglise d’Orient et l’opu- 
lence lhéolcghiue qu'il représente ? 

Du fait que le christianisme s’in- 
carne en une personne qui condense 
en elle l'histoire par son ouverture 
sans Frontières à l'humain, il s'est 
montré apte aù développement Le 
Verbe, qui s’est coulé définitivement 
dans le moule des mots ailleurs, a 


tout entier passé, chez lui, tiens une 
personne continuée en Eglise. C'est 
. pourquoi il est vie et mouvement 
non. seulement en ceux qu*Q habite : 
en sa propre nature il est mouve- 
ment et vie. Malgré les entraves des 
schismes, le christianisme est pro- 
gression ou ü n'est pas. Comment 
l’absolu n’aimerai l-il pas assez le 
temps pour le pousser comme en 
avant de lui-même ? C’est un mes- 
sage d’ouverture et de dépassement 
que nous apporte Je patriarche 
Ignace. 

Aussi bien, la théorie orientale 
s’abreuve-t-elle directement à 
l’Évangile. Elle ne sous-estime pas la 
philosophie, mais son intimité avec 
la personne de Jésus a sécrété une 
anthropologie aux dimensions cos- 
miques - dont s’est inspirée la vi- 
sion « énergétique • de Thcilh&rd de 
Chardin — et une théologie mysti- 
que trinitaire, — dont l’actualité 
d'un Maurice Zundel me semble 
être un récent prolongement - qui 
soudent toutes deux, plus directe- 
ment qu’en Occident, l'homme char- 
nel à l’homme spïritueL Le pro- 
blème de l’Occident en ce siècle est 
d’utiliser toutes les énergies de la 
raison - la discursivité, la technicité 
- pour renforcer la charpente de 
cette soudure et l'empêcher de flé- 
chir sous le poids d’un modernité ra- 
tionnelle dissolvante. 

. Le patriarche orthodoxe d'Antio- 
che à Paris ramène ainsi avec lui 
rOriest de la Méditerranée et de 
Byzance : ce que Fernand Braudel, 
en dénombrant les acteurs de la Mé- 
diterranée historique, nomme la 
«grécité», antérieure puis contem- 
poraine à l’islam et à la latinité. 
L'universalité méditerranéenne ne 
résulte pas seulement de l'impact 
grec et d’Alexandre, mais aussi de 
l'hellénisme de Byzance mariant la 
lumière grecque à la pourpre orien- 
tale et évidence au mystère. 

A 

Le siège de Sa Béatitude à Damas 
est le témoin que la Méditerranée 
orientale co nti nue à émerg er des 
eaux de l’islam environnant. Sa juri- 
diction sur les grecs-orthodoxes de 
Syrie et du Liban en fait an bastion 
de la chrétienté.. 

_ On peut imaginer combien est dé- 
licate sa responsabilité partagée en- 
tre des co m munautés relevant de 
deux Etats actuellement en rupture 
d’amitié, pour ne pas dire pins. Dou- 
ble souffrance d'un pasteur qui ne 
peut approuver la politique damas- 
cène sans trahir le Liban, et ne peut 
pactiser avec Je Liban sans mettre 
en péril sa communauté en Syrie. 
Or, perdre le Liban reviendrait à dé- 
molir. le mur de soutènement de 
toute la chrétienté proche-orientale. 
11 faut donc au' patriarche un tact 
multiple, aussi bien politique que 
spirituel, pour conduire soo Église 
cf Antioche dans la tempête dont le 
Proche-Orient n'est pas encore sorti. 

(*) Professeur de philosophie- 
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LES REPERCUSSIONS DU SOMMET DE WILLIAMSBURG 


Les ministres de k défense des pays appartenant 
*A eo mtttanrirmcnt intégré de TOTAN (tons les alliés 
sauf la France et Flskade) se soat rCa k mardi 
31 ■»>» à Bruxelles, ayant le conseil desrairèstres 
des afiakes étrangères tpà se tiendra à Pans les 9 et 
10 jan. M. Wanberg e iy nUstn auSfîcan de la 
defeuse, a i nd i qu é , * cette occasion, que les Soviéti- 
ques tout déployé à ce jour trois cent soixante ada- 
sOes SS-20 et qu’il u’est pas question de revenir sur 


ht combinaison, prévue par le programme de 
l'OTAN, des fusées Pershiog-2 et des missiles de 
croisière: «Le calendrier de production de ces 
divers engins est respecté », a-t-il dit, démentant les 
rumeurs selon lesquelles us compromis pourrait 
intervenir avec Moscou snr l’abandon des 
Penhûg-1 

An cours d'une conférence à Flnstitnt royal 
Mgt des relations internationales, M. We inb crgtar a 


laissé «tendre, d’autre part, qa'un déploiement 
(Tannes nucléaires soviétiques en Amérique centrale 
se heurterait aux m&me réactions que lots de la crise 
de Cuba eu 1962 : « Ils ont essayé me Fois, a-t-il dit. 
Je serais enclin i penser que notre réponse serait h 
même. * 

L'agence soviétique Tass continue, de sou côté, 
de critiquer très vivement les résultats de la r eu c oo - 
tre de Wiffîamsburg, pariant d* « tdrimatmn gros - 


skr» des Etats-Unis, de - camouflage par des 
paroles de paix (Tune course aux armements effré- 
née », et de » Beux communs sans mesures concrètes 
pour sortir de ia crise ». L’agence soviétique repro- 
che notamment à la déclaration économique du som- 
met de manifester « le désir des pays capitalistes de 
profiter de rénorme dette des jcmies Etats pour les 
endetter encore plus ». 


Le P.C.F. propose que la négociation de Genève 
« soit ouverte à tous les gouvernements européens » 


Le bureau politique du parti com- 
muniste a publié, TTiardi 31 mai, une 
déclaration à propos du communi- 
qué sur la sécurité, adopté par les 
chefs. d’Etat et de gouvernement 
réunis à WUUamsîmrg, » pour la 
première fois dans l’histoire de ces 
rencontres ». Le bureau politique du 
P.C.F. relève que « tous les observa- 
teurs ont souligné- les formidables 
pressions exercées par les dirigeants 
américains pour obtenir cette posi- 
tion commune, et noté les réserves 
exprimées par la délégation fran- 
çaise ». 

Le P.C.F. exprime ks « nom- 
breuses interrogations •' et les « sé- 
rieuses réserves » que lui inspire 
cette déclaration. XI estime, en pre- 
mier lieu, que l'affirmation : « La 
sécurité de nos pays est Indivisible 
et doit être vue sur une base glo- 
bale » élargît Talliance atlantique 
an Japon, qui n’en est pas membre, 
et « comporte , surtout, le risque de 
limiter la liberté d’action que la 
France s’est donnée, en 1966, en se 
retirant du commandement ntitf- 
taire de l’OTAN ». 

Le bureau politique souligne, en 
second lieu, » le caractère unilatéral 
de cette déclaration, qui apporte son 
soutien aux seules propositions 
américaines faites dans le cadre des 
négociations internationales en 
cours, mais passe totalement sous 


silence celles avancées par l’Union 
soviétique, les pays socialistes, les 
pays neutres et non alignés, ou en- 
core les pays nordiques ». D estime, 
e nfin, • regrettable que la déclara- 
tion fixe à la négociation de Genève 
l'objectif non plus de réduire d'une 
manière équilibrée les armements, 
mais de « déterminer le niveau au- 
quel se situeront les déploiements ». 
Selon le P.C.F., « on s’installe ainsi, 
délibérément, dans la perspective de 
l’Installation de nouveaux missiles 
en Europe ». 

« Aller dans cette voie, déclare le 
bureau politique, celle de l’accéléra- 
tion de la course aux armements, 
aurait de graves conséquences pour 
la paix, pour la sécurité de tous les 
Etats et de tous les peuples euro- 
péens. Cela entraînerait de nou- 
veaux gâchis matériels et humains 
et la dilapidation d’immenses res- 
sources financières qui devraient 
être consacrées au progrès social, à 
la lutte contre la faim dans le 
monde et pour le développement » 

Le P.CJF. estime que, « quand fl 
s’agit d’une question aussi vitale 
pour l'existence des peuples d’Eu- 
rope que celle de la paix, on ne peut 
s'en remettre aux seules négocia- 
tions entre les Etats-Unis et ITJnion 
soviétique, aussi grandes puissances 
soient-elles ». * Car c’est le sort de 


VEurope qui est en jeu. ajoute-t-il. 
C'est sur sot sol me s’accumule un 
terrifiant arsenal nucléaire. Cest 
encore et toujours sur son sol que 
pèse la menace d’un nouveau 
conflit. Le désarmement, la sécu- 
rité. la paix en Europe, c’est l’af- 
faire de tous les peuples, de tous les 
gouvernements européens. » 

Aussi le parti communiste 
propose-t-il que la négociation de 
Genève « soit ouverte à tous les 
gouvernements européens ». U souli- 
gne que cette proposition est 
conforme à raccord P.S. - P.C.F. du 
23 juin 1981, qui se prononçait pour 
« une négociation internationale sur 
la limitation et la réduction des ar- 
mements en Europe ». - 

• La France peut jouer un rôle 
Important dans ce sens, déclare le 
bureau politique. Son autorité dans 
U monde est Incontestable. Elle dis- 
pose des moyens d’assurer son indé- 
pendance et sa sécurité, notamment 
grâce à sa force de dissuasion nu- 
cléaire. dont personne ne demande 
la réduction. Elle doit, dans le 
même temps, prendre une part ac- 
tive à l’action en faveur de la paix 
et du désarm em ent. Cest d’autant 
plus nécessaire que, en souscrivant 
à la déclaration de Williamsburg. 
la France se trouve concernée par le 
résulta des négociations de Ge- 
nève. » 


U risque de « inriter la liberté d'action » de ia France 


(Suite de la prendirepags. ) 

Cette c am p ag n e, actuellement di- 
rigée vers T organisation d’une 
grande Fête pour la paix, au bas de 
Vmcennes, le 19 juin, sous le patro- 
nage de 1*« appel des Cent», se 
heurte au fait que la France n’est 
pas directement concernée par ce 
"problème, côqunc le 'sont, An 
contraire, la R.FJL, la Grande- 
Bretagne et les Pays-Bas. En propo- 
sant, sur la base qu'offre pour cela la 
déclaration de WHlïamsburg, que la 
France participe à la négociation, les 
communistes donnent . une raison 
d'être à la mobilisation de tous ceux 
qu'inquiète le climat actuel des rap- 
ports Est-Ouest. Ds rappellent, en 
outre, que le texte de la déclaration 
commune qu’ils avaient signée avec 
le P-S. le 23 juin 1981, loïs de leur 
entrée au gouvernement, prévoyait 
bien une • négociation internatio- 
nale •sus les armements en Europe. 

Cest en fonction de cette mobili- 
sation qu’il faut apprécier, aussi, ks 
positions des communistes snr la si- 
tuation de la France an regard de la 
négociation soviéio-américainc. 
M. Maxime Gremetz, membre du 
secrétariat du comité central*. avait 
souligné que Ton ne pouvait empê- 
cher ks négociateurs de prendre en 
compte la force de dissuasion fran- 
çaise (le Monde du 20. mai), et 
M. Georges Marchais l’avait 
confirmé, le 26 mai, à Marseille, en 


indignant qu'il avait exposé cette 
thèse, la voile, an président de la 
. République. Le secrétaire général 
avait souligné qu’il n’était évidem- 
ment pas question que la France ré- 
duise su défense, même si celle-ci, 
comme celle de la Grande-Bretagne, 
devait entrer dans le décompte des 
forées. D s’agir de m on tre r, de tontes 
les façons, que la France et ks Fran- 
çais ne peuvent se désintéresser de 
h négociation de Genève. 

Le combat pour la pût constitue, 
pour tous les communistes et au- 
delà, un terrain snr lequel le P.CF. 
peut espérer attirer les sympathies 
et affirmer son influence. A titre 
d’exemple, on peut observer que le 
comité de rédaction de Rencontres 
communistes-hebdo. que dirige 
M. Henri Fiszbrn, appelle à partici- 
per an rassemblement du 19 juin, 
tout en soutenant que, sa Force de 
dissuasion n'étant pas négociable, la 
France ne peut participer aux pour- 
parlers de Genève. 

La mobilisation que le P.C.F. 
cherche à susciter par les positions 
développées par la déclaration de 
«m bureau politique est d'autre part 
le minimum qu’un P.C. occidental 
puisse faire pour remplir son devoir 
de solidarité vis-à-vis de l’Union so- 
viétique. 11 est paradoxal, en effet, 
de voir que des forces non commu- 
nistes, dans les pays voisins, vont 
beaucoup pins loin dans le refus des 
positions occidentales que les partis 


communistes français ou italiens. 
Pour le P.C.F., sa participation au 
gouvernement, son affaiblissement 
électoral et la nécessité qu’il éprouve 
de faire oublier ce qui avait pu appa- 
raître, lors de l'invasion de r Afgha- 
nistan, comme un alignement sur 
rUnion soviétique expliquent cette 
prudence. 

Ajoutée à la critique du plan de 
rigueur mis en œuvre par le gouver- 
nement, la condamnation de la dé- 
claration de Wüliainsbuig confirme, 
enfin, que k P.C J. entend ne. pas 
laisser à certains courants du P.S. le 
privilège de proposer des orienta- 
tions politiques différentes de celles 
qu’appliquent actuellement le prési- 
dent de la République, le gouverne- 
ment et la majorité parlementaire. 

PATRICK JARREAU. 


•« Je partirai de Williamsburg 
avec le sentiment que ce genre de 
réunion est finalement utile et qu’il 
suffit peut-être de peu de chose 
pour qu’il soit déterminant ». a dit 
M. Mitterrand à la télévision fran- 
çaise avant de revenir à Paris. Ce 
* peu de chose », a précisé 1e prési- 
dent de la République, est la 
conscience que les pays concernés 
mit « des devoirs vis-àMs d'eux- 
mêmes, mais aussi vis-à-vis du reste 
du momie ». « Cest dans la grande 
difficulté qu’on peut éprouver le 
courage », a conclu M, Mitterrand. 


A TRAVERS LE MONDE 


Australie 

NORMALISATION DES RE- 
LATIONS AVEC L’UJLSJS. - 

M. Hayden, ministre australien 
des affaires étrangères, a annoncé 
mardi 31 mai la normalisation 
des relations avec PU.R.S.S., la 
levée des restrictions 'aux 
contacts officiels et la reprise des 
échanges culturels, universitaires 
et sportifs. Ceux-ci avaient été 
suspendus par le gouve r n e ment 
conservateur précédent à la suite 
de rentrée de Tannée soviétique 
en Afghanistan. M. Hayden a in- 
diqué que ces sanctions avaient 
eu les effets inverses à ceux sou- 
haités, et que son gouvernement 
continuerait de réclamer le re- 
trait inconditionnel du corps ex- 
péditionnaire saviétiqued’ Afgha- 
nistan. - (AJ?. F.) 


Haïti 

AVOCAT ARRÊTÉ. - Le 
*nricr de Tordre des avocats, 
Jean-Baptiste Duplex, a été 
té à Haïti, annonce l’ Assoda- 
jnternaiiOB&le ' des juristes 
ocrâtes. EUe estime que cette 
station est due au fait que 
Duplex est membre de la Li- 
des droits de l’homme et quH 
ris la défense de dirigeants 
iicaux et politiques persé- 


Mozambique 

t L’AVION ABATTU ÉTAIT 
SANS PILOTE. - Les autorités 
ont présenté à ht presse, mardi 
31 mai, l'avion abattu la veille 
au-dessus de Maputo et repêché 
dans le port (le Monde du 
1 er juin). Cet avion • espion sud- 
africain », selon les autorités, est 
un petit appareil sans pilote long 
de trois mètres et doté d’une ca- 
méra sur la partie inférieure du 
fuselage. Un porte-parole sud- 
africain avait démenti lundi toute 
implication des forces aériennes 
de Pretoria dans cet incident. 

Philippines 

ACCORD SUR LES BASES 
AMÉRICAINES. - Un accord 
sur T urilaaiioa par les États-Unis 
jusqu'en 1989 des deux bases 
qu’ils détiennent aux Philippines 
devait être signé ce mercredi 
1 er juin à Manille. En échange, les 
Philippines recevrait une aide 
militaire et économique de 
900 millions de dollars. * La 
perte de ces bases aurait eu un 
effet désastreux sur notre dispo- 
sitif stratégique dans le Pacifi- 
que et l’océan Indien », a déclaré 
un spécialiste du département 

d'Etat. - (AF.P.f 

Uruguay 

M. MITTERRAND devait rece- 
voir. ce mercredi l* juin, une dé- 


légation lui apportant une péti- 
tion accompagnée de milliers de 
signatures en faveur du général 
Seregni, candidat de la gauche à 
l'élection présidentielle uru- 
guayenne de 1971, et en prison 
depuis dix ans à la suite de l'in- 
tervention des militaires dans la 
vie politique du pays. La déléga- 
tion est composée de MM. Guy 
Aorenche, président de l’Associa- 
tion des chrétiens pour l'abolition 
de la torture, Bernard Stasi, vice- 
président de l’Assemblée natio- 
nale, Costa-Gavras, cinéaste, et 
de plusieurs autres personnalités. 


Zimbabwe 

PROCÈS D’OFFICIERS 
BLANCS. - Le général blanc 
Hugh Slatter, ancien numéro 
deux de l’aviation accusé d’avoir 
participé à une action.de sabo- 
tage sud-africaine, est revenu, 
mardi 31 mai, devant la Haute 
Cour de Haxare, sur ses aveux, 
affirmant qu’ils avaient été extor- 
qués sous la torture. Le général 
est accusé, ainsi que cinq autres 
officiers supérieurs blancs de 
l'aviation, d’avoir aidé des agents 
sud-africains à saboter treize ap- 
pareils sur la base aérienne de 
TbornhiH l’an dernier (le Monde 
du 30 novembre 1982). Les six 
accusés, qui ont la double natio- 
nalité zûpbabwéenne et britanni- 
que, encourent la peine de mort 


La critique du bureau politique du 
parti communiste contre la déclara- 
tion de Williamsburg sur ia sécurité 
visa pers onn ellement M. Mitterrand. 

Le P.C. estime en effet e regretta- 
ble que ta déclaration (de Williams-, 
burg) fixe à la négociation 
(américano-soviétique) de Genève, 
non plus de réduira d’une manière 
équilibrée les armements, mais de 
déterminer le niveau auquel se situe- 
ront les déploiements ». * On s'ins- 
talle ainsi délibérément, ajoute le 
P.C., dans la perspective de l'instal- 
lation de nouveaux n éss des en Eu- 
rope: a Or la phrase incriminée (et 
tout le paragraphe où elle figure dans 
la déclaration ds Williamsburg) est 
une rédaction française, et M. Mitter- 
rand en revendique hautement la pa- 
ternité. 

Dans sa conférence de presse de 
lundi 30 mai. le président de la Répu- 
blique a indiqué qu'il avait voulu que 
la déclaration de Williamsburg 
« épouse très exactement » ce qu'il 
avait dit en janvier devant le Bundes- 
tag, i Bonn, r à savoir que s'il devait 


M. Mitterrand a été « en- 
nuyeux » au point de < faire dor- 
mir tout le monde en partant du 
Proche-Orient » au cours du dî- 
ner final du sommet de Williams- 
burg. Mais cette confidence, faite 
à l'envoyé spécial du New York 
Times par un <r haut responsable 
américain ». qualifié un peu plus 
loin de * st r at ège » de M. Rea- 
gan. n'est pas présentée comme 
une mauvaise nouvelle : au 
contraire, c’est avec « grati- 
tude» et * soulagement » quels 
même personnalité a observé le 
comportement du président fran- 
çais : elle s'attendait à le trouver 
c combatif ». il s'est montré au 
contraire « aimable et coopéra- 
tif». 

C'est un peu ce que souhai- 
taient de leur côté MM. Richard 
Burt et Kenneth Dam. hauts 
fonctionnaires du département 
d'Etat américain. Dans une note 
adressée le 27 mai à M. Reagan 
pour le préparer à son entretien 
avec M. Mitterrand et que repro- 
duit le Matin de ce I' juin, ces 
deux auteurs relèvent que 
M. Shultz. secrétaire d’Etat, est 


intervertir un accord, ce serait la né- 
gociation qui déterminerait le niveau 
où se situerait la déploiement, notion 
è laquelle je tiens essentiellement ». 
Le 20 janvier, devant le Bundestag, 
ML Mitterrand avait en effet déjà dit 
que de la négociation américano- 
soviétique de Genève r dépendra le 
niveau de déploiement des nouveaux 
missiles américains à partir de dé- 
cembre 1983 ». 

Sur le fond, on peut dire que trois 
positions se trouvent en présence 
dans cette négociation : 

1) Les Soviétiques demandent la 
renonciation à tout euromissile amé- 
ricain, les euromissiles soviétiques 
étant maintenus, bien que leur nom- 
bre puisse être réduit ; 

2) La position américaine maxi- 
male tend à la renonciation à tous les 
euromissiles, y compris ceux déjà 
installés par les Soviétiques (c'est 
V a option zéro» que M. Reagan a 
essayé en vain de réintroduire dans la 
déclaration de Williamsburg) : 

3) La position interméefiaire des 
Européens, et notamment des Fran- 


sorti de son entretien du 10 mai 
à l'Élysée avec l'idée que les pro- 
positions du président français 
sur la monnaie et son r idéologie 
socialiste » créeront * des pro- 
blèmes de procédure et de fond 
importants pour nous », mars 
qu' € il n'est pas animé par une 
mauvaise volonté à l'égard du 
sommet ou des États-Unis ». 
Certes, ajoute la note, le prési- 
dent fiançais vient à Williams- 
burg c politiquement et économi- 
quement affaibli » et les 
perspectives de succès du plan 
de rigueur sont c très incer- 
taines ». Mais les Français < ont 
été très utiles au Liban », ils 
« ont mis d'une certaine manière 
une sourdine à leur soutien au Ni- 
caragua et à Cuba », enfin, ils 
« se sont progressivement ralliés 
sur la question des relations éco- 
nomiques Est-Ouest »... Un seul 
problème : ( Les Français, avec 
le soutien allemand, ne sont pas 
en faveur d'une déclaration du 
sommet sur les forces nucléaires 
intermédiaires ». Mais l'on sait 
que cette difficulté a été aussi 
aplanie. 


da ration de Williamsburg. Fin mars, 
M. Reagan avait déjà envisagé ce 
compromis — « solution intéri- 
maire », disait-il - comme étape 
vers Pe option zéro ». Elle consiste à 
fixer comme objectif à la négociation 
un niveau mutuellement agréé d'eu- 
romissiles américains et soviétiques. 
C'est ce que rejette le P.C.. en s'ali- 
gnant sur la position soviétique de 
refus de tous * nouveaux missiles en 
Europe», c'est-à-dire de refus des 
seuls euromissiles américains. 

Quant à la suggestion du P.C. 
d’ouvrir c la négociation de Genève 
portant sur le désarmement en Eu- 
rope (...) à tous les gouvernements 
européens ». elle est ambiguë et su- 
perfétatoire. il existe déjà au sein des 
Nations unies des institutions sur le 
désarmement dont l'une siège à Ge- 
nève. ouverte à tous les gouverne- 
ments européens (c’est M. Giscard 
d'Estain qui a réintroduit en 1978 la 
France dans ce circuit dont l’avait re- 
tirée le général de Gaulle). Il est vrai 
que ces institutions ne traitent pas 
seulement de l'Europe. Mais il exista 
aussi une Conférence sur la sécurité 
et la coopération en Europe 
(C.S.C.E.) qui siège actuellement è 
Madrid et qui discute notamment du 
désarmement, sur proposition fran- 
çaise. Il est vrai que, à la demande de 
la France précisément, elle ne discute 
que du désarmement classique. Est- 
es cette exclusion du nucléaire du fait 
de la France que critique le P.C. 7 

App a remment non. Ce que sug- 
gère le P.C., c'est que les Européens 
participent à la négociation 
américano-soviétique de Genève sur 
les seuls euromissiles. Mais si la 
France participait à cette négocia- 
tion, la force de dissuasion française, 
bien que très réduite au regard de 
celles des super-grands, se trouverait 
ipso facto impliquée dans le mar- 
chandage, au risque d'être réduite à 
zéro. Aussi M. Mitterrand a-t-il tou- 
jours refusé toute prise en compte de 
('armement nucléaire français dans (a 
négociation. 

En outre, par la force des choses, 
la France, membre de l'alliance atlan- 
tique, se trouverait nécessairement à 
Genève assimilée à ses alliés du sys- 
tème militaire intégré de l'OTAN. 
Est-ce le retour à l'intégration atlanti- 
que, abandonnée par ia France en 
1 966. que souhaite le P.C. ? 

MAURICE DELARUE. 


La critique du P.C. vise personnellement M. Mitterrand 


çsts, est celle qui figure dans la dé- 


SELON UN RESPONSABLE AMÉRICAIN 

M. Mitterrand aurait été « ennuyenx » 


LA RECHERCHE 



Le squelette de la cellule 

par Marc De Brabander 

Lavoisier, le “mal aimé” 

par Maurice Crosland 

COS-B : le ciel en gamma 

par Catherine Cesarsky et Jacques Paul 

Les momies égyptiennes 

par Théodore A. Reyman 

Les éléments transuraniens 

par Marc Lefort 

Dossier : 

Les hépatites 

par Anne Zotov 


n°145 21 F en vente partout 


OFFRE SPÉCIALE D’ABONNEMENT 
Un an : 160 F au lieu de 231 F* 


I 


Étranger : un cm : 190 FF 

Jesouscrisunabonnemenfcfunanfll n^ à LA RECHERCHE au prix de 160 F (TTC) au lieu de 231 F* 


Nom -le r ég |e P° r = 

Profession... ; □ chèque bancaire 

Adre sse C chèque postal (3 vole te) 

O mandat 

Codé postal .* ù Tordre de la Recherche 


A retourner accompagné de voire règlement à LA RECHERCHE, 57, rue de Seine, 75006 Poris. 
Abonnement Belgique : Saumillion SP-Rl., Avenue Massenet 28 1190 Bruxelles 
’?ri» de vente ou nunéro. 



( 

./ 

r 

* 






LE MONDE - Jeudi 2 juin 1983 


DIPLOMATIE 


Les déclarations 
du président Reagan 


MrM 




N 






* 


L 'auteur a fait, à la manière d'Alexis de Tocqueville, 
un voyage américain, il a observé , analysé, et 

nous donne sa passionnante feuille de route, A lire. 

Le Nouvel Économiste. 

Un livre clair et intelligent. Le Canard Enchaîné. 
L'excellent livre de Guy Sorman. 

Le Nouvel Observateur. 

Guy Sorman a très bien montré comment. aux 
U.S.A.,on est en train de passer de l’ère des 
masses à celle des individus. rtl. 

Guy Sorman dépeint les États-Unis avec humour 
et talent et nous convainc qu’il faut prendre 
le reaganisme au sérieux. Lire. 


(Suite de la première page.) 

— Mais le dollar est en train 
d'atteindre des records par rap- 
port à d'autres monnaies. Est-ce. 
selon vous, un facteur positif 
pour l'économie mondiale et 
pour la reprise américaine ? 

— D ne fait pas de doute que la 
valeur du dollar est le résultat de 
notre lutte réussie contre l'inflation. 
Et, bien sûr, nous voulons continuer 
à réduire ceUe-d. Mais nous voulons 
que les autres y parviennent égale- 
ment, car un dollar fort n’est pas 
pour nous une bénédiction ■ a b solue. 
Notre déficit commercial sera pro- 
bablement de 60 milliards' de dollars 
cette année, simplement parce que 
la valeur de notre monnaie nous a 
fait perdre des marchés extérieurs. 
Nous tondrions voir ns meilleur 
équilibre, ma» nous croyons que 
celui-ci se réalisera à travers la 
convergence de nos différentes éco- 
nomies. 


c U détente 
n'était qu'un paravent a 

— Quel est votre sentiment 
sur les relations futures avec 
JUnion soviétique f Allons-nous 
vers davantage de tension et 
d'hostilité ? 

- Si la tension s’accroît, ce sera 
h cause de l’Union soviétique (_). 
Ce sommet a réuni autour d’une 
table les dirigeants de nations qui 
étaient profondément engagées, H 
n’y a pas si longtemps, dans une 
guerre chargée de haine. Or une 
amitié personnelle, vraiment chaleu- 
reuse. s'est développée entre nous et 
existe entre nos peuples (...). Un 
pays qui a été un allié dans cette 
grande guerre est la cause de la ten- 
sion «fan» le monde Nous ne 
voulons pas une guerre commerciale 
avec l’Union soviétique, mais nous 
devons garder & l’esprit notre sécu- 
rité nationale.- Pourquoi cette autre 
superpuissance n'a-t-elle pas 
quelqu’un assis à cette table, capa- 
ble de faire du chemin avec noos ? 

— Prévoyez-vous des rela- 
tions meilleures, ou plus mau- 
vaises, avec TU.R.SS. ? 


- Meilleures. Parce que nous en 
avons tous une vision plus réaliste. 
Cela pourrait ne pas se voir au 
niveau de la rhétorique dans le futur 
immédiat, car beaucoup de rhétori- 
que est destinée à l'usage interne. 

— On vous a accusé de démo- 
lir la détente-. 

- Le détente n’était qu’un para- 
vent, grâce auquel tes Soviétiques 
construisaient la plus grande puis- 
sance militaire du monde. Je ne 
pense pas que nous ayons besoin de 
ce genre de détente. Mois nous 
sommes prêts, tous & tes accueillir à 
n'imparte quel moment, s’ils veulent 
démontrer par des actes, non par des 
mots, leur souci de se joindre à 
l’amélioration de la vie de nos peu- 
pks. 

— Prévoyez-vous une solution 
intérimaire aux négociations 
so viéto-américaines de Genève 
qui permettrait de différer le 
déploiement des missiles de 
l’OTAN en Europe ? 

- Franchement, je ne pense pas 
que tes négociations en viendront 
vraiment aux choses sérieuses avant 
qne tes Soviétiques nous voient 
appliquer te programme de déploie- 
ment. 

— Voulez-vous dire que les 
négociations ne peuvent avancer 
qu'après le déploiement T 

- Oh non! nous allons essayer^ 
J’anticipe seulement l’attitude des 
Soviétiques. Toute leur campagne 


de propagande, tout ce qu*3s font 
vise à empêcher le début du déploie- 
ment. Nous av eu» un programme de 
déploiement, requis par nos alliés de 
l'OTAN, et noos allons te suivre— 

— La semaine dernière, vous 
indiquiez que tes Soviétiques 
étaient en train d' augmenter leur 
aide au Nicaragua. Croyez-vous 
possible une confrontation des 
superpuissances en Amérique 
centrale ? Est-ce qu’une aide 
accrue de TU.RJSS. requiert une 
réponse accrue des Etats-Unis? 

— Pendant une session du som- 
met, j'ai expliqué, aussi bien que fai 
pu, ressemble de la situation en 
Amérique centrale. Et plusieurs par- 
ticipants ont admis qu’ils n'avaîeut 
pas été éclairés sur certains aspects 
de ce qui se passe. H y a eu un 
accroissement des fournitures sovié- 
tiques. Nous croyons que notre aide 
économique comme notre assistance 
nnHiaire — sous forme d'entraîne- 
ment (de forces locales) essentielle- 
ment — devraient continuer. Mais 
j’attire de nouveau votre attention 
sur te fait que notre aide économi- 
que est, en valeur, trois fois supé- 
rieure & notre assistance militaire. 
Nous voulons effectivement une 
solution politique, si die peut-être 
obtenue. » 

Propos recuedûs par 
ROBERT SOLÉ. 


LA VISITE DE M. WEi N BERGER A BONN 

Les préparatifs du déploiement 
des Pershing en R.F.A. 
se déroulent «selon le pian âtabli» 

De notre correspondant 

m.— Le Bundestag débattra la « d’usage et de raison ». consacré 


Bonn. — Le Bundestag débattra la 
semaine prochaine des résultats de 
Waiüunsbtug. La discussion, qui du- 
rera un jour et demi, sera ouverte 
par une déclaration du chancelier 
Kohl, qui rentre de Virginie plein 


Mort du général Alfred Gruenther 
ancien commandant suprême en Europe 

Le général américain Alfred Maximilien Gruenther, ancien com- 
mandant suprême des forces alliées en Europe, est mort le 30 mal à l’hô- 
pital mffitaire Walter-Reed. H était Agé de quatre-vingt-quatre ans. 

Un pionnier de l'OTAN 


Alfred Maximilien Gruenther fut, 
des premiers commandants su- 
prêmes qui u succédèrent à la tite 
des forces de l'OTAN en Europe, le 
péus brillant, la plus informé des pro- 
blèmes politiques et sociaux des 
pays dont il dirigeait la défense com- 
mune. Et aussi le moins conformiste. 

Né le 3 mai 1899 à Ratte-Conter 
(Nebraska), fris du directeur d'un 
journal local, 3 lit ses premières 
armes en s'attaquant dans un article 
aux dépensas mtUtaires, art r absence 
de son pire. Trois ans plus tard il en- 
trait à f académie mifitaire de West- 
Point, Il s'y distingua è la fois par son 
amateurisme et par sa réussit» fi- 
nale : quatrième sur deux cent 
soixante-cfix-sept. 

En 1940 , il est commandant et 
professeur de mathématiques et 
d'électricité è Wesr-Point. 

En septembre 1941, 3 est promu 
lieutenant-colonel à titre temporaire 
et chef d'état-major adjoint de la 
llh armée. Le chef d’état-major lui 
aussi sorti brusquement de l’ombre 
s'appelait Dwighr D. Ssenhower. 

Ainsi commence une collaboration 
étroite. Gruenther est le « paisson- 
püate s de son aîné. C'est lui qui cfi- 
rige en août 1942 le premier quartier 
général des forces alliées è Londres, 
puis après le dânrquement allié en 
Afrique du Nord, à Alger. 

Le général Mark Clark, qui com- 
mande an Italie les forces améri- 
caines. et les contingents français 
et brésilien reçoit comme un ce- 
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deau oa brillant second qui démôle 
aussi bien tes imbroglios raStairaa et 
politiques. 

En 1945, Alfred Gruenther, est 1e 
meilleur joueur de bridge de l'armée 
américaine, et aussi son plus jeune 
général de division à titre temporaire. 
En Europe, toujours aux côtés de 
Clark, il met sur pied le conseil inte- 
rallié en Autriche. Puis 3 est rappelé 
aux Etats-Unis comme commandant 
adjoint du Collège de guerre. On le 
charge en octobre 1947 de préparer' 
les plans logistiques et stratégiques 
américains, comme chef d'état-major 
adjoint de l'armée de terre. 

Bsenhower, nommé commandant 
suprême des forces affilées en Eu- 
rope, le prend comme Chef d'état- 
major en 1950, l'expédta en avant- 
garde avant de s'installer d T Hôtel 
Astoria è Paris. C'est lté qui, non 
sans diplomatie, met sur pied le 
SHAPE (Suprême Headquarters of 
Alfred Power» in Europe). Il y supplée 
fke, et séduit (es généraux et les 
hommes politiques. Mais, lorsque B- 
sonhower quitte l’Europe pour bri- 
guer la présidence des Etats-Unis, 
c'est è l’étonnement général, un 
« guerrier », le général Matthew 
B. Rîdgway, ancien commandant en 
chef en Corée, qui lui succède. Lb 
chef d'état-major initie de son mieux 
aux finesses de ta politique euro- 
péenne le général parachutiste qui 
porte une grenade è la boutonnière. 

En jutltat 1953, Alfred Gruenther 
devient commandant suprême è son 
tour. K adjure aussitôt tas paya de 
l'OTAN de ne pas c prendre leurs dé- 
sirs pour des réalités ». Malgré tas 
émeutes de BerfrrHEst, l'Union sovié- 
tique n’est pas au bord de ta r désa- 
grégation». H s'appuie sur la France 
et ne cache pas sa sympathie, ce qui 
lui vaut de solides inimitiés aux 
Etats-Unis, où certains estiment qu'il 
est trop proche des E uro pé ens . 

C'est sur sa demandequ'S quit- 
tera son poste le 20 novembre 
1956. René Ccty fan' décerne ta mé- 
daille militaire que hé remet Guy Mol- 
let. U devient alors président de la 
Croix-Rouge américaine. En 1964, il 
signera avec d'autres personnalités 
du Comité des citoyens républicains 
un rapport où 3 dénonce les signes 
de désintégration de l’OTAN et dé- 
clare notamment : « L'amitié franco- 
américaine est pop précieuse pour 
être gâtée par cfes préjugés dogmati- 
ques ou des accusations mutuelles 
sans fondement ». 

JEAN PLANCHAIS. 


comme un interlocuteur privilégié 
du président américain. Les deux 
hommes d’Etat ont eu un entretien, 
après la coociusûxi du sommet, por- 
tant sor la visite que 1e ch an c e lier 
doit rendre, le 4 juillet, à M. Andro- 
pov. Rien n’en a filtré, mais 3 est 
probable que M. Reagan aura mis 
en gante, une fois de phts, M Kohl 
contre les sirènes soviétiques. 

Ce voyage américain du chance- 
lier a donné un relief supplémentaire 
à la visite de M. Weinberger. minis- 
tre américain de la défense, a son 
homologue fédéral, M. Wftrner. 
M. Wein berger a eu droit à d'impor- 
tantes démonstrations de la Bundes- 
wehr sur le terrain, fl a confirmé ce 
que plusieurs hebdomadaires alle- 
mands avaient révélé depuis tu cer- 
tain temps, à saveur qne tes travaux 
d'infrastructure pour les Ferahiqg-2 
et les missiles de croisière avan- 
çaient • selon le plan établi » et que 
tes fusées eUes-mêmes pourraient ar- 
river eu décembre. 

Le désir américain de pouvoir 
soustraire, éventuellement, quatre- 
vingt suite hommes de leurs forces 


oonfUt an ProcbeOrieiit ou ailleras 
et de voir un nombre égal de réser- 
vistes allemands prendre leur relais, 
n’a encore fait l’objet qne de discus- 
sions préliminaires. De même, le 
projet américain de rapprocher les 
garnisons de HJ .S. Army du rideau 
de fer se heurte à des questions de 
fi n ance me n t - Les Allemands ver- 
raient, certes, d’un bon œ3 cette 
avancée, mais leur budget ne leur 
permet pas d’y participer. De toute 
façon, ce redéploiement exigerait 
toute une logistique qui ne peut de- 
venir réalité avant longtemps. On 
parle de dix ans, mais les Allemands 
seraient priés d’y contribuer pour un 
montant de 8 milliards de m a rie * , ce 
qui est. exclu pour l’instant. . 

Malgré ces divergences, M. WOr- 
ner a dit qu’une « compréhension 
sans faille * avait marqué ses 
conversations avec M. Weinberger. 

ALAM CLÉMENT. 
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L'Iran en mal de « normalisation » 


U wSse tors b loi èa parti 
oomnunrfste iranien (Toudeh) 
consüta* on nouvel épisode de 
h latte pour fc‘ potrroir gai se 
déroule à Téhéran depuis ledê- 
bnt de la lifdsân. Cette n»* 
sure frappant bd 
s’était allié h la .{netoi -d| 
clergé favorable à ane rn^Êafi- 
sation de là réuântiùt ne 
poarra qn’nffaîbfir les pqeûtians 
dés paitisaB5.de la c^n de 
fXaiam », face à leurè adver- 
saires de la droite isteuniique 

(feMonfeàl'jiiB). . 

La mise hors la 'loi ".du Toudeh 
□'aurait pas été possible « elle ■ 
n’avait été précédée d’unc grave dé- 
térioration des relations entre la Ré- 
publique islamique et Moscou. Au 
cours des deux mois qui suivirent 
l’arrestation, début- février, <de 
M. Noureddine Kianouri, secrétaire 
‘ général du parti, et de trente de.ses 
compagnons les. plus proches, • 
rU.FLS-S. a multiplié les démarchés . 
pour tenter de réglcrà l'amiable une 
affaire qui T intéressait directement, 
puisque les dirigeants communistes 
arrêtés étaient accusés d’être des 
■ espions» à sa solde. D’autres in- 
terventions, tout aussi discrètes, ont 
été faites par des pays alliés à 
niR-S-SL, notamment la Syrie, qui 
redoutait & juste .titré qu’une 
épreuve de force entre 1 Moscou et 
Téhéran n’aboutît à un infléchisse- 
ment de la ligne « anti-impérialiste » ' 
de la République islamique dans le 
domaine delà politique étrangère. 

Les spectaculaires «aveux télé- 
visés » organisés par Téhéran, suivis 
, par l'expulsion tout aussi fracas- 
sante de près de la moitié du person- 
nel de l'ambassade soviétique en 
Iran, indiquent que les autorités L isla- 
miques, non seulement ne crai- 
gnaient pas cette épreuve de force, 
mais semblaient la souhaiter. 
S’agissait-il, commc certains font- 
affirmé, d'un message adressé à 
rOccidept pour 'lui signifier que 
riran était désormais prêt à tourner 
la page ? Telle était vraisemblable- 
ment l’intention de la droile islami- 
que, qui a obtenu' ce qu'elle récla- 
mait depuis fort -longtemps 
l'élimination politique du ToUdeh et 
un** réorganisation de la j aolitïqii e 
étrangère de riran jugée par trop 
défavorable au camp occ i de ntal - Ofr 
firieUemest, cependant, là politique 
étrangère de T&éran se résume par 
la formule « ni ouest ni est », î. quoi 
on a ajouté de, nouveaux s l o gans 
dont celui qui a été lu docilement 
par M. Kianouri au cours .-de sa 
«confession télévisée» ; « L'/4ngIe- 
terre est pire que les Etats-Unis. les 
États-Unis sont pires -que l'Angle- 
terre. et VU.JLS.S. est pire que les 
deux. » 11 est manifeste qu’ü y a à 
Téhéran un nombre croissant de res- 
ponsables qui estiment- que le 
-Grand Satan» ne.se trouve plus 
désormais à W as hin g ton , mais à 
Moscou. 


Moscou taié de Nrak» 

Pour des raisons historiques, reli- 
gieuses et idéofogique&, tes relations 
entre Moscou et 1e régime islamique 
de T&éran n’ont jamais été bonnes. 
Les Soviétiques n’ont 4 aucun mo- 
ment fait montre envers .r ima n t , 
considéré comme « imprévisible »»- 
- d'une sympathie excessive. Celui-ci, 
pour sa paît, ne . peut que vomir le 
matérialisme athée d’un État qui, de 
surcroît, « opprime » . ses conci- 
toyens musulmans et « fait la guerre 
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à Tislam » «i Afghanistan. Après 
une brève lune de miel engendrée 
.par l'affaire des otages américains et 
l'embargo décrété par. Washington, 
tes rapports «nue Moscou .et Téhé- 
ran se sont progressivement- dé- 
gradés. Deux facteurs ont contribué 
à accélérer à partir de 1982 1e pro- 
cessus de détérioration : les démêlés 
du dezgé conservateur avec le Ton- 
deh, « le plus pro-soviêtique des 
.partis communistes du Proche- 
Orient ». et la décision dé rimant de 
poursuivre la guerre dû Golfe après 
l'expulsion dçs Irakiens de la quasi- 
totalité du territoire iranien. En ou- 
tre, certains articles de la.' presse so- 
viétique critiquant sévèrement les 
« aspects négatifs • du régime isla- 
mique ont été mis au' compte du 
Toudeh. Pis encore, après l’interdic- 
tion de la presse officielle commu- 
niste en Iran, tes prises de position 
-du parti ométe largement diffusées, 
comme à l’époque de la monarchie, 
par la radio la Voix, nationale de 
l'Iran émettant à partir du territoire 
soviétique. Cependant, la pomme de 
discorde fondamentale entre Mos- 
cou et Téhéran demeure la guerre 
du Golfe, qualifiée dès te début par 
les Soviétiques de « fratricide » 
parce qu’elle « mine la capacité des 
peuples iranien et irakien à tenir 
tête à l'impérialisme », alors que 
l'imam l’a toujours considérée 
comme une - obligation * islami- 
que ». ’ 

En reprenant fin 1982 lents livrai- 
sons d’armes à Plrat, les Soviétiques 
ont laissé clairement entendre que la 
responsablülé die la poursuite des 
hostilités retombait désormais sur 
Téhéran. Depuis tare, FU-R-S.S. a 
été classée, aux côtés de la France, 
parmi les pays qui aident l’Irak 
« politiquement et militairement *. 
en hn permettant notamment de 
bombarder avec dés mïssDes sol-sol. 
fournis par Moscou, tes grandes 
vfiles du Khouzistan. A défaut de 
pouvoir «punir» te «Grand Sa- 
tan» soviétique, l’imam lance donc 
ses foudres contre ceux qu’il consi- 
dère comme étant ses « agents » en 
Iniiû les mànbrés du Toudeh, trans- 
formés en bouc émissaire* à l'instar 
des .diplomates américains» qui 
avaiént été châtiés, en 1979, pour 
.expier la «fauté» commise par 1e 
. président Carter. 

Un début 

de radrassement économique 

Les mesures prises contre 1e Tou- 
• déb et 1TJJLSJS. présentent paie- 
ment l'avantage de gommer tout ce 
qui pourrait ressembler à une me- 
sure socialiste. Le temps est désar- 
mais à la « banalisation » d’une ré- 
volution qui s’est essoufflée faute 
d’un prqjet cohérent de restructura?- 
. lion économique et social. Sans aller 
; jusqu’à restaurer l’ancien système, 
les responsables ont mené dans les 
. premiers mois de- 1982 une certaine 
«libéralisation» de l’économie. La 
. production était alors à son niveau le 
plus bas, tes entreprises ne tournant 
qu’à environ 40 % de leur capacité. 
La stagnation économique se tradui- 
sait par une pénurie dramatique de 
devises étrangères, de matières pre- 
mières, de pièces détachées, et par 
l'exode des techniciens et spêci*- 
listes fuyant les rigueurs d’une in- 
quismon de plus en plus sanglante. 
Le coût de taguerre poussait la tré- 
sorerie de l'Etal vers la banque- 
route ; 1e nombre des chômeurs, es- 
timé -à environ quatre millions,- 
alimente te mécontentement popu- 
laire. 


11 . — L'ouverture sur l'Occident 

par JEAN GUEYRAS 


(Pubticili} 


UN BON CONSEIL 

Ne vendez pas vos meubles anciens avant 
vos meut*» et objets récents. An DEPOT 
VENTE DE PARIS - le spédaBste des 
successions _-.8t.jue de Laony ( 20 *) ‘tôt 
372. 1351 .vous obtiendrez un très bon prix 
de vos meuùlesJtndernes (fivftifl. matelas, 
électro-ménager, vaisselle etc.) à condition 
de n’avoir pas venduau prèatebte vOtre mo- 
bilier ancien ou cte valeur. 
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SOLIDARITÉ AVEC 1ES PEUPLÉS ^AMÉRIQUE LATINE 

Les souffrances de f Amérique latine sont toujours d’actualité. De- 
puis les Caraïbes jusqu'à la Terre de Feu. - 

Au Guatemala, auSahador, au Brésil, au Chifi~. 

Notre solidarité doii se poursuivre et répondre a cœsituatioœ dra- 
matiques. Cest pourquoi cette année encore une grande fête de sohdamé 
avec tes peuples (f Amérique latine est organisée an couvent Le ( Uprbu- 
sier, tes 4 et 5 juin. Avec la participation, enlre autres, ^ Mtgucl Angel 
Est relia, du groupe ZOapu. Avec également b preimère exécution en 
Francede la rainare des droits delTxMnme, do Akjandra GuareHo, sous 
la direction de Fauteur. 

A cette occasion sera inauguré au couvent Le Cortasier, r Espace 
Barthélémy de Las Casas, comme Heu échanges culturds, (Fexpreæion 
des i demi tes des peuples d’Amérique Centrale et d’Amérique du Sud, et. 
de manifestations de solidarité imernàtionale. 

Un soutien peut être apporté par tous ceux et celles gm ne peuvwt 
venir participer personnelle men t (Secrétariat de solidarités internatio- 
nales. BP 1Û5, 69210 L’ArbresIe)- 


Les responsables de l’économie 
paraissent se convertir au pragma- 
tisme. Des rabais sont consentis sur 
le prix du brut (quatre dollars par 
baril) afin de faciliter Jes opérations 
de troc, destinées à 'acquérir des 
denrées alimentaires cte première né- 
cessité et des équipements indispen- 
sables. Plusieurs accords de ce genre 
sont conclus avec F Italie, l'Uruguay, 
le Pakistan et la Turquie, malgré la 
violente opposition des partisans de 
la « ligne de i’iman », qui protestent 
contre tout échange avec ces deux 
derniers pays, jugés « réactionnaires 
et- pro-amérïcains «. Progressive- 
ment, l’Iran s'oriente vers tes mar- 
chés capitalistes. Pour des raisons 
politiques, les États-Unis sont 
écartés, et la France s’exciut elle- 
même, laissant ainsi la place aux en- 
treprises ou est-all cman des, japo- 
naises, italiennes, turques et 
britanniques, dont les représentants 
commencent à affluer à Téhéran. 
En 1982, tes contrats signés avec 
Bonn s'élèvent & près d'un milliard 
et demi de dollars, avec le Japon à 
environ 930 millions et avec la 
Grande-Bretagne â 525 millions. 

Selon la très sérieuse revue Pé- 
trole et gaz arabes (1). tes revenus 
pétroliers de l’Iran sont passés de 
10,4 milliards de dollars en 1981 à 
19 milliards en 1982. Pour l'année 
fiscale 1982 t 83. ils atteindront les 
23 milliar ds, alors que le coût des 


(I) 7, avenue Ingres, 75006 Paris. 


importations ne dépasse pas 13 mil- 
liards. Selon tes statistiques offi- 
cielles de la Banque centrale ira- 
nienne, les réserves de devises 
seraient de l’cndre de 8 à 10 mil- 
liards de dollars, ce qui explique la 
ponctualité avec laquelle riran ho- 
nore ses engagements financière. 

Ce début de redressement écono- 
mique ne profite cependant que fort 
peu à la population. La poursuite de 
la guerre, qui cofite de plus en plus 
cher, et l'intensification de la répres- 
sion empêchent la normalisation de 
la situation intérieure indispensable 
à tout essor éc on omique. L’inflation, 
estimée à environ 40 %, la hausse du 
coût de la vie, le chômage chroni- 
que. rendent de plus en plus pénibles 
les conditions d’existence des Ira- 
niens. En revanche, te marché noir, 
véritable institution, constitue une 
source d’enrichissement pour le Ba- 
zar et certains de ses alliés du clergé 
traditionaliste. 


Une guerre sans fin 

U est évident que, tant que durera 
la guerre avec l’Irak, 1e • mieux éco- 
nomique » iranien n’a guère de 
chances d’améliorer te sort de la po- 
pulation. Or, rien ne permet pour 
l’instant de penser que tes dirigeants 
de Téhéran aient Fin lent ion de met- 
tre fin aux hostilités, malgré te fait 
que, en dépit de tous les sacrifices 
consentis en vies humaines, l’Iran 


n’est pas en mesure de l’emporter 
sur le terrain. 

L’offensive « Aurore », déclen- 
chée en février dernier, ainsi que son 
prolongement en avril n’ont pas mo- 
difié sensiblement l’équilibre mili- 
taire qui s’est instauré I la frontière 
ira no-irakienne. Les deux belligé- 
rants occupent de pan et d’autre de 
la ligne actuelle du front, qui corres- 
pond, grosso modo, au tracé de la 
frontière internationale, des poches 
d’égale grandeur ne dépassant pas 
1 000 kilomètres carrés. Théorique- 
ment donc, les conditions sont réu- 
nies pour un règlement négocié ho- 
norable du conflit, que l’imam 
écarte tant que ne sera pas - châ- 
tié » l'agresseur. U est vrai que 
riran possède les ressources et le po- 
tentiel humain qui lui permettraient 
de mener indéfiniment une guerre 
d'usure dont l'objectif est de faire 
tomber comme uu fruit mûr le ré- 
gime de /'« infidèle Saddam Hus- 
sein ». 

Le temps ne joue plus cependant 
en faveur de Téhéran. Réarmé par 
la France et FU.R^S.S., l'Irak a dé- 
sormais les moyens de frapper aux 
points sensibles : les installations pé- 
trolières de Ftle de Kharg. ce qui 
contribuerait à asphyxier économi- 
quement Flran, et les grandes villes 
du Khouzistan, dans te but de miner 
1e moral de la population. Il semble 
que Bagdad ait obtenu un certain 
succès dans ce dernier domaine, 
puisque les récents bombardements 
de Desroul, qui ont provoqué de 
□ombreuses pertes en vies humaines 
dans la population civile, ont été 


suivis par des manifestations qui, 
pour la première fois, ont revêtu un 
-caractère antigouvernemental. 

Certains soutiennent qu'aucun 
compromis ne sera possible aussi 
longtemps que vivra l'imam K ho- 
me iny. D’autres estiment, au 
contraire, que l’imam a démontré 
dans 1e passé, notamment dans le 
cas des otages américains, qu'il sait 
être réaliste et terminer une affaire 
lorsque celle-ci cesse d’être payante. 
La fin de la guerre avec l’Irak pour- 
rait d'ailleurs favoriser un rappro- 
chement avec l'Occident, ce qui 

semble être le souhait de certains di- 
rigeants de Téhéran, et faciliter à 
plus long terme une normalisation 
des relations avec Washington. 

Inconcevable il y a encore deux 
ans, une telle éventualité n'est plus 
du domaine de l'impossible, depuis 
la grave détérioration des relations 
entre Moscou «.Téhéran. Plusieurs 
facteurs concomitants, dont la 
« neutralité • des États-Unis face à 
la guerre du Golfe, leur réticence à 
appuyer les exilés politiques ira- 
niens, leur refus de polémiquer avec 
te régime islamique, ainsi que 1a 
nouvelle orientation intérieure « ex- 
térieure de Firan. en gestation de- 
puis un peu plus d'un an, ont contri- 
bué à dépassionner le problème 
d'une éventuelle réconciliation 
irano-américaine. Encore Taudra-t-U 
trouver le moyen d’aLieindre cet ob- 
jectif sans que l'une des deux parties 
perde la face. 

Prochain article: 

L'IMPASSE 


En remeraentent 

.Jean de Bonnot offre . : 
r üore d’Art au P m coutant 


Sait-on que pour ce 
ivre d’art Jean de 
Bonnot a utilisé 
343 cuPdefeuifie 
d’or pur titrant 22 
carats? 


Jeam de Boenot ne r em ercie ra jamais 
assez ses ambetlesbMoiiidesgui 
ont bien roula refaire recoanaftre et 
tri tÉmâgnér leur intérêt à h sotte 
Ai dètonénMtileliehîera dont la 
été victime. 

Le courrier reç* lui a permis de 
reconstituer une partie de ces 
fichiers et de ae pas pendre tout 
contact avec ses keteors. 

Touché par ces marqoes de sjrcapa- 
ttie, Jean de Booaot a soohaU len- 
têmoigner c o n c r ète a i e nt sa grati- 
tude en leur proposant exeeptioa- 
ndkineot ni de ses fines au prix 
coûtant. 

I. ren o u velé aujourd'hui ce geste 

avec un des plus beaux volumes de sa 

hUoaèqw: F œuvre complète de 
François VNon. 

Ce Bweest triplement avantageux. 
Fhrta taüe «fabord, c’est nndesplus 
ffmét formats des étStionsJeon de 
Bonnot: un fort io-quarto (21 x 27 
end depbsdeSOOpages.Parl'icone- 
paphie ensuite ipn est sampbense. 
Enfrn par te prix contant qaivons fa» 

bénéficier (fmgrin d’à *~ 

portant qne le fivre est 



F Œuvre complète 

François Vilon 



Imprimée pour la première foisenraugerenas- 
sance et or à fond perdu, décorée de 63 flhistra- 
tioiNincuiialileSvaveclarepNNluctionduniamis^ 
dit de ta bajfiothèque royale de Stockholm. 
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Anarchiste, déhanché, vo- 
leur, assassin, mais aussi 
maire ès arts, poète in- 
comparable à ses beure&- 

Françors Villon, de son vrai nom 
François de Montcorbier, dit 
aussi François dess Loges, est un 
véritable révolutionnaire, un 
anarchiste, "un dur". Ses violen- 
ces et ses crimes ne sont pas les 
jeux d'un bourgeois jetant sa 
. gourme, mais une révolte pro- 
fonde, farouche, lucide contre 
son destin, l'injustice, la cupi- 
dité, la sottise, la corruption. 

Pourtant tout au fond de lui, veille 
une flamme merveilleusement 
pure, délicatement chaste, ten- 
dre et quasi mystique, qui s'ex- 
prime par flambées, aux heures 
cruelles, en des accents émou- 
vants. déchirants, inoubliables. 
Après 500 ans. François Villon 
survit encore par la richesse de 
son œuvre. Aussi, j'ai voulu que 
le pauvre escholier famélique, 
loqueteux, transi, soit magnifi- 
quement édité afin de lui don- 


ner ce qu'il n’a pas reçu de ses 
■contemporains. 

J ai réalisé son œuvre dans les 
plus riches et les plus nobles 
matières : des ors précieux, les 
cuirs les plus fins, du papier ver- 
gé filigrané et fabriqué è l'an- 
cienne. 


BON 


Le texte s'établit ainsi : d'abord 
une vie de François Villon, une 
présentation des poèmes en 
gothique, suivie d'une présen- 
tation en Garamond ancien 
corps 1 6 afin de rendre la lecture 
aisée. Ensuite, une passionnan- 
te étude sur le jargon parlé par 
les truands et les mendiants de 
l'époque, par Auguste Vitu, la 
reproduction en fac-similé du 
manuscrit de Villon acquis par la 
reine Christine de Suède et con- 
servé à la bibliothèque royale de 
Stockhdm.etjenfïn.un passion- 
nant glossaire pour la compré- 
hension du vieux français. 

Une édition très prèdeuse 

offerte au prix coûtant. 

En offrant aujourd'hui ce chef- 
d'œuvre au prix coûtant, Jean de 
Bonnot souhaite ainsi payer un 
peu sa dette à l'amitié et à la fidé- 
lité. Ce geste n’est le résultat 
d'aucune concession sur la qua- 
lité. En effet, ce bel in-quarto 
(21 x 27 cm) de 560 pages, 
pesant 1,700 kg, a été réalisé 
dans la saine tradition de Jean 
de Bonnot : reliure plein cuir tail- 
lée d'une seule pièce dans une 
peau de mouton de pays, douce 
au toucher, fine â l'odorat, volup- 
tueuse au regard par ses décors 
â la feuille d'or et “à froid", sert 
d'écrin â ce chef-d'œuvre. 
Tranche supérieure dorée â la 
feuille avec ce même or fin. mise 
en page raffinée, tranchefiles et 
signet tressés, gardes à l'an- 
cienne. impression en deux cou- 
leurs : rouge et or. 

Ce livre de haute tenue vous est 
exceptionnellement offert au 
prix coûtant à titre de remercie- 
ment. 

Garantie à vie. 

Il vaut mieux avoir peu de livres 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Jean de Bonnot ne publie 
que des œuvres de qualité, soi- 
gnées dans les plus petits details. 
Elles prennent de la valeur cha- 
que année car l'or véritable et Le 
cuir embellissent en se patinant 
avec le temps C'est pourquoi 
Jean de Bonnot s'engage â rache- 
ter ses ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et â n’importe 
quel moment. „ -<r~ 


EN REMERCIEMENT 


l 


à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré - 7,5392 Paris Cedex 08 

Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant 
"l'Œuvre complète de François Villon "en un fort volume m-quarto 
(21 x 27 cm), relié plein cuir à For En 22 carats. 

Si ce livre ne me convient pas. je vous le renverrai dans son embal- 
lage d'origine, dans les dix jours, sans rien vous devoir. 

Si je décide de te garder, je vous réglerai le montant de 188 F 
(+ 2280 F de frais de port). 

Nom Prénoms. .. 

Adresse complète 

Code postal Vi |,e 

Signature f 

CatteottreexcoptiorHWrfié pourra être Btapendue à tout moment j 
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PROCHE-ORIENT 


« Une nouvelle guerre est imminente » 
estime l'ambassadeur de Syrie à Paris 


« Une nouvelle guerre est immi- 
nente au Proche-Orient . Elle est 
voulue, préméditée par Israël, gui 
s'applique à présenter la Syrie 
comme la bête noire, un pion de 
l’U.R.S.S. et le principal obstacle à 
la paix -. a déclaré M. Youssef 
Chakkour, ambassadeur de Syrie en 
France, au cours d'un déjeuner- 
débal organisé mardi 31 mai par 
l'association de solidarité franco- ~ 
arabe. 


M. Chakkour, qui avait été chef 
de l'é ta i -major syrien pendant la 
guerre d'ociobre 1973, a ensuite ex- 
pliqué que, depuis 1948, la politique 
d'Israël consiste à faire la guerre 
• pour signer des paix séparées, 
dans le but de marginaliser les Pa- 
lestiniens et de réduire leur cause à 
néant ». U souligne que l’Etat hé- 
breu a ainsi réussi à neutraliser 
l'Egypte avec les accords de Camp 
David et le Liban- avec l'accord du 
18 mai. En outre, * L’Irak, épuisé 
par la guerre avec l’Iran, se trouve 
exclu du conflit du Proche-Orient ». 
et de conclure : « Maintenant, c’est 
au tour de la Syrie. » 

Parmi les « effets désastreux * de 
l'accord israélo-libanais, l'ambassa- 
deur cite l'établissement d'une zone 
de sécurité au Sud-Liban qui place 
les forces israéliennes à vingt-cinq 
kilomètres de Damas et étend 1a li- 
gne de front à plus de deux cents ki- 
lomètres, alors que sur le Golan elle 
se limite à soixante-dix kilomètres. 


Il a révélé à ce propos que pendant 
l'invasion israélienne du Liban, en 
juin 1982, « la Syrie a eu quatre 
mille cinq cents tués, dont quatre- 
vingts pilotes ». 

En réponse à une question sur le 
degré d'engagement de Moscou, 
M. Chakkour a répondu : 
- L'U.R-S.S. s’est engagée à appor- , 
ter. à la cause arabe le maximum de 
soutien possible... un soutien sans 
limite. < lia également précisé que 
Damas n'accepterait une démarche 
de la C.E.E. que si l’accord israélo- 
libanais était modifié, car « la Syrie 
ne participera pas à une négociation 
à partir du fait accompli ». 


M. Chakkour a déploré et critiqué 
le comportement de l'Irak. Comme 
on lui faisait observer que la Syrie 
n'avait guère aidé Bagdad, notam- 
ment en refusant d’ouvrir l'oléoduc 
qui passe sur son territoire pour se 
conformer ainsi à une des recom- 
mandations du sommet de Fês en 
septembre 1982, l'ambassadeur a 
dit : « Nous avons rouvert cet oléo- 
duc au pétrole irakien mais les Ira- 
niens ont aussitôt bombardé les 
puits de Mossoul. Les autorités ira- 
kiennes n’ont pas voulu reconnaître 
que leurs possibilités d’exportation 
avaient alors été réduites et elles 
ont préféré dire que c’était la Syrie 
qui avait maintenu le robinet 
fermé. » 


PAUL B AL TA. 


LA VISITE DU PREMIER MINISTRE LIBANAIS EN FRANGE 


M. Wazzan a été reçu à l’Elysée 
avec les honneurs dus aux chefs d'Etat 


Le premier ministre libanais, 
M. Chafic Wazzan, a eu droit mardi 
après-midi 3 mai à des égards parti- 
culiers à l’occasion de son entretien 
à l’Elysée avec le président Mitter- 
rand. M. Wazzan, premier chef de 
gouvernement libanais, a effectuer 
une visite officielle en France depuis 
une décennie, a été accueilli du côté 
de la grille du Coq, qui donne sur le 
petit parc de l’Elysée, privilège habi- 
tuellement réservé aux chefs d’Etat. 


l’accord israélo-libanais pour le re- 
trait des forces étrangères du Liban. 


L'entretien, en tête à tête, a duré 
quarante-cinq minutes et a eu lieu 
aussitôt après le retour de M. Mit- 
terrand du sommet de Williams- 
burg. A l’issue de l’entrevue, 
M. Wazzan a indiqué que • le prési- 
dent Mitterrand [lui avait] déclaré 
que la France ne ménagera aucun 
effort pour soutenir le pouvoir liba- 
nais dans sa détermination de res- 
taurer la souveraineté de l’Etat sur 
l’ensemble du territoire national ». 


M. Wazzan a ensuite reçu au pa- 
lais Marigny. où il réside, 
M. Claude Cbeysson, ministre des 
relations extérieures, avec lequel il a 
évoqué la coopération civile franco- 
libanaise et les perspectives au 
Proche-Orient après la signature de 


Lundi & midi, M. Wazzan avait 
été l’bôte à déjeuner de M. Pierre 
Mauroy. Il avait, dans la soirée, reçu 
les ambassadeurs arabes à Paris au 
cours d'un dîner organisé à l’ambas- 
sade du Liban. Fait significatif : à 
l’exception de l’ambassadeur de Li- 
bye. qui n’avait pas été invité à la 
suite de la suspension des relations 
entre Tripoli et Beyrouth, et le re- 
présentant de l’O.L.P., qui s’est abs- 
tenu (l'ambassadeur du Maroc était 
également absent, mais cela n'avait 
pas d'implication politique), tous les 
chefs de mission diplomatique 
arabe, y compris l’ambassadeur de 
Syrie, étaient présents. Ils ont 
écouté un long exposé de M. Waz- 
zan, qui n'a pas mâché ses mots 
pour leur dire que le Liban s'est 
constamment trouvé seul face i Is- 
raël et pour défendre sans conces- 
sions ni faux-fuyants la politique 
ayant- abouti à la conclusion de l’ac- 
cord tibaiXMsraéüen. 


Le premier ministre libanais s’est 
rendu mardi matin en Normandie 
pour fleurir la tombe de Louis Dela- 
mare, ambassadeur de France assas- 
siné en 1981 à Beyrouth. 


Israël 


ALORS QUE LA CRISE ÉCONOMIQUE S'AGGRAVE 


De notre correspondant 


Jérusalem, r Alors que l’inflation 
atteint un niveau record et que le dé- 
ficit de la balance commerciale s'ac- 
croît rapidement, le cabinet de 
M. Begin vient d'annoncer dans la 
soirée du 31 mai une série de me- 
sures économiques immédiatement 
contestées, d’autant qu’au même 
moment la Banque d'Israël critique 
sévèrement la politique gouverne- 
mentale. 


d'instaurer une taxe de 0,3 % sur 
toutes les transactions bancaires. 


Plutôt que de mettre fin au ralen- 
tissement actuel de la dévaluation 
de la monnaie israélienne (mesure 
qui contribue à pénaliser les expor- 
tations et que dénoncent vivement 
les industriels), le ministre des fi- 
nances, M. Yoram Aridor, a décidé 
d'imposer davantage par un système 
assez complexe un certain nombre 
de produits d’importation tels que 
[es automobiles, les principaux équi- 
pements ménagers ou les téléviseurs, 
dont les prix devraient augmenter 
d'environ 6 à 9 %. D'autre part, pour 
aider notamment à financer le co&t 
de la guerre au Liban, i) propose 


Dénonçant l’augmentation des dé- 
penses de l'État. le directeur de la 
Banque d'Israël critique tout parti- 
culièrement l'attitude du gouverne- 
ment en 1981, au moment des élec- 
tions, en précisant que les 
« largesses » laites à ce moment par 
M. Aridor ne cessent depuis d'être 
payées par l’ensemble du pays. - 
F. C. 


ASIE 


AMÉRIQUES 


Chine 


E! Salvador 


LA SESSION DE LA NOUVELLE ASSEMBLÉE NATIONALE POPULAIRE 

Le poste de président de la République 
paraît devoir revenir à M. Li Xiannian 

De notre correspondant 


Pékin. - Après une interruption 
de quinze ans. la Chine populaire va 
se doter, de nouveau, dans les pro- 
chains jours d'un président de la Ré- 
publique. La désignation du futur 
chef de l’Etat interviendra, confor- 
mément à la Constitution adoptée 
par l'Assemblée nationale populaire 
(A.N.P.), en décembre 1982, lors 
de la première session de la 
VI* A.N.P., convoquée pour le 
6 juin. Près de trois mille députés - 
très exactement 2 978 - doivent y 
participer. L’Assemblée désignera 
en outre un vice-président de Ut Ré- 
publique. un nouveau président du 
comité permanent de l’A-N.P-, en 
remplacement de M. Ye Jianying, 
qui s'est retiré en mars pour raisons 
d'âge, ainsi que le président de la 
Commission militaire centrale, orga- 
nisme créé par la Constitution de dé- 
cembre. Elle devrait confirmer 
M. Zhao Ziyang dans ses fonctions 
de premier ministre. 

Cette session sera précédée, â par- 
tir du 3 juin, par une réunion de la 
Conférence politique consultative 
du peuple chinois (2 036 membres), 
forum au rôle essentiellement déco- 
ratif, qui rassemble des représen- 
tants des différents milieux de la so- 
ciété, ainsi qu’un certain nombre de 
« compatriotes » de Hongkong et de 
Macao (49) ou originaires de Tai- 
wan (33). Parmi les personnalités 
de Hongkong figurent, cette fois, 
plusieurs riches industriels chinois 
de la colonie, tels que MM. Gordon 
Wu, Henry Fok ou FLS.Lo. 

Les députés à l'Assemblée popu- 
laire ont été désignés entre la mi- 
mars et la fin du mois d’avril par les 
congrès des assemblées provinciales 
sur la base d'un député représen- 
tant, dans les zones rurales, 
1 040 000 personnes et, dans les 
villes, 130 000 habitants. L’Armée 
populaire de libération a procédé sé- 
parément â la désignation de ses dé- 
| légués. Le nombre de ces derniers a 
été réduit de prés de moitié, passant 
de 508 à 267. soit près de 9 % du to- 
tal des députés contre 14,5 % aupa- 
ravant. Malgré cette représentation 
affaiblie, l'A.P.L~, avec ses 4,2 mil- 
lions d’hommes, bénéficie encore 
d'un traitement particulier, 
puisqu’elle a plus de députés que la 
province la plus peuplée de Chine, le 
Sicbuan, qui, avec ses 100 millions 
d’habitants, n’en compte que 202. 

La seconde caractéristique de la 
nouvelle Assemblée est le renouvel- 
lement en profondeur de ses mem- 
bres. Seuls 700 députés de l’Assem- 
blée sortante sur un total 


d’environ 3 500, soit le cinquième, 
ont retrouvé leur place dans la 
VÎ« A. NJ 1 . Dans l'armée, le boule- 
versement est encore plus radical : 
une trentaine seulement de ses re- 
présentants ont été reconduits. 
Parmi les délégués, on ne trouve les 
noms que de 2 commandants de ré- 
gions militaires sur 11 et, pour le 
même niveau, de 3 commissaires po- 
litiques. 

Dans la nouvelle Assemblée, les re- 
présentants des minorités nationales 
formeront 1-3,5 % du total, les 
femmes 21 %, les intellectuels 
23.5 %. Pour la première fois, 1 1 ci- 
toyens chinois d’origine étrangère 
(allemande, autrichienne, améri- 
caine ou russe) ayant rendu des ser- 
vices & la révolution ont été désd- 


Soucid'équffibre 


Le trait le plus saillant de cette 
VT* A.N.P. sera toutefois, sans au- 
cun doute, l’absence de quelques- 
unes des personnalités les plus mar- 
quantes du régime, à commencer 
par MM. Deug Xiaoping et Chen 
Yun, tous deux membres du comité 
permanent dn bureau politique. En 
dépit de certaines spéculations, il 
semble bien que i’âge - les deux 
hommes ont respectivement 
soixante-dix-neuf et soixante- 
dix-huit ans - et k désir de se reti- 
rer progressivement de la vie politi- 
que soient à l’origine de cette 
décision. Ces raisons paraissent 
aussi valables pour plusieurs des 
vice-présidents du comité perma- 
nent de l'Assemblée, non reconduits 
dans leur mandat. 

Le poste de président de ce comité 
permanent devrait revenir à 
M. Peng Zhen. qui a été, ces der- 
nières années, le premier adjoint du 
maréchal Ye Jianying. L'ancien 
maire de Pékin, victime d’une purge 
pendant la révolution culturelle, at- 
tend cet honneur depuis longtemps, 
et U est acquis qu’Q lui échoira en 
dépit de son âge avancé (quatre- 
vingts ans). 

Les dés semblent également jetés en 
ce qui concerne la fonction de prési- 
dent de la République. Scion des 
confidences faites par des dirigeants 
chinois à des interlocuteurs étran- 
gers, le nouveau chef de l’Etat, qui 
succédera, i quinze ans de distance, 
à Liu Shaoqi, destitué en 1968, de- 
vrait être M. U Xiannian, ancien 


AFRIQUE 


Haitfe-Volta 


Namibie 


LE CAPITAINE SANKARA 
EST LIBÉRÉ 


Dans son rapport annuel publié le 
31 mai, le directeur de la Banque 
d’Israël fait un tableau iris sombre 
de la situation économique, souli- 
gnant particulièrement l’augmenta- 
tion annuelle de 15 % de la dette ex- 
térieure — déjà l’une des plus 
élevées au monde - et l'accroisse- 
ment considérable du déficit des ex- 
portations par rapport aux importa- 
tions, qui. depuis le début de 
l'année, n’a cessé de s'aggraver (ce 
déficit était de 850 millions de dol- 
lars en 1980, et de 2,1 milliards de 
dollars en 1982). 


Ouagadougou (Reuter). - Le ca- 
pitaine Sankara, ancien premier mi- 
nistre arrêté début mai, a été remis 
en liberté hindi 30 mai, a-l-on appris 
de source autorisée. D'autres civils 
et militaires connus, comme le capi- 
taine Sankara, pour leur » progres- 
sisme», ont également été libérés, 
conformément à la décision prise 
par le président Ouedraogo d’élargir 
les détenus politiques (/e Monde des 
29-30 mai). 

[S'inquiétant de h « poBOsatiom à 
outrance » de l'armée, le commandant 
Ouedraogo avait, samedi, dissous le 
Conseil de saint du peuple (CS.P.J, as- 
semblée offitaire an pouvoir depuis le 
coup d'Etat de novembre 1982. 11 avait 
également ordonné aux militaires de 
« regagner leurs casernes» et prends 
■m retour des dvib au pouvoir dans an 
délai de sbc mois. Le chef de l'Etat 
avait, enfin, fait savoir qu'a ne serait 
- absobaoeot pas » candidat à une étec- 
dos présidentielle. La d é c i s i on de libé- 
rer le capitaine Sankara, qui avait ou- 
vertement fait campagne contre 
certains de ses collègues au pouvoir, 
s'inscrit donc dans la logique des 
choses. Il reste à savoir si le commua- 
dut Ouedraogo et ses aînés ao sein dn 
gouv e rnement prennent un risque ou 
non avec cette mesure en fhvear d'an 
adversaire apparemment déterad né. En 
arrêtant sou premier ministre, k com- 
mandant Ouedraogo lui avait notam- 
ment reproché de faire basculer la 
Haote-Voita, pays traAtioaneBemeut 
tourné vers l'Occi dent , dans la 
vnnceBbyenB&J 


LE CONSEIL DE SECURITÉ DE 
L'ONU DEMANDE L'APPU- 
CATI0N SANS DÉLAI DE 
SON PLAN DE PAIX PAR 
PRETORIA 


Nations unies ( A.F.P. . A.P. ). - 
Le Conseil de sécurité, à l’unani- 
mité. a demandé mardi 31 mai à 
l’Afrique du Sud de s'engager for- 
mellement à appliquer sans délai k 
plan de l’ONU pour l’accession de la 
Namibie à l'indépendance, à savoir 
la résolution 435. Le Conseil a éga- 
lement chargé le secrétaire général 
de l'ONU d’entreprendre des 
consultations avec les parties à un 
éventuel cessez-le-feu (l’Afrique du 
Sud et la SWAPO - organisation 
du peuple du Sud-Ouest africain) 
afin d'obtenir la mise en œuvre ra- 
pide de la résolution 435 du ConseiL 
Le secrétaire général, M. Perez 
| f de Cuellar, est prié de faire un rap- 
port àu Conseil sur le résultat de ces 
consultations le 3 1 août au plus tard. 
Le porte-parole du secrétaire géné- 
ral a déclaré à cet égard qiie M. Pe- 
rez de Cuellar était disposé à se ren- 
dre à Pretoria si une telle visite se 
révélait utile pour accélérer l'indé- 
pendance de la Namibie. Les Etats- 
Unis, qui avaient pourtant été ac- 
cusés à plusieurs reprises au cours 
du débat de soutenir 1% intransi- 
genre » sud-africaine, mit voté en fa- 
veur de la résolution. 
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proche collaborateur de Zhou E ntai , 
M. U, qui a longtemps fait figure 
d’e xp e r t en matière économique et 
financière, passe pour être le princi- 
pal porte-parole de la bureaucratie 
d’Etat. Malgré certaines critiques 
'pendant la révolution culturelle, il a 
passé réprouve sans trop d’encom- 
brés. Lots de la chute de la « bande 
des quatre», il avait soutenu très 
vite M. Hua Guofeng, qu'il paraît 
avoir défendu même apres que les 
réformistes eurent lancé leurs pre- 
mières attaques contre ce dernier. 
Cest donc un homme an profil assez 
différent de celai de M. Deug Xiao- 
ping qui pourrait accéder â la fonc- 
tion suprême. Cela traduit un souci 
d’équilibre entre les différentes com- 
posantes qui se partagent 1e pouvoir. 

Le rôle du président de k Répu- 
blique risque d’être plutôt honorifi- 
que. Cest, toutefois, à celui-ci qu'ü 
reviendra en droit de proposer à 
F Assemblée la nomination du chef 
du gouvernement, privilège qui reve- 
nait jusqu’alors au comité central du 
parti. Le changement sera-t-il vrai- 
ment perceptible dans les faits ? 

L'incertitude est un peu plus 
grande pour le poste de vice- 
président Le nom le plus fréquem- 
ment cité est celui de M. Liao 
CbengzbL Fils d’un célèbre diri- 
geant du Kuomintang. lié à Sun 
Yai-Sen, M. Liao s’est depuis long- 
temps spécialisé dans les affaires de 
Taiwan, et de Hongkong. H est entré 
au bureau politique au douzième 
congrès du parti en septembre 1982. 
Sa désignation marquerait l’intérêt 
croissant que porte Pékin au destin 
futur de la colonie britannique et au 
problème de la réunification. 

M. Deng Xiaoping abandonnera 
la présidence de la Conférence poli- 
tique consultative probablement à 
M* Deng Yingchao, la veuve de 
Zhou EnlaL U devrait, en revanche, 
obtenir celle de (a commission mili- 
taire centrale, malgré le fait qu'il ne 
soit pas membre de l’Assemblée. 
Mais sa présence i la tête de la com- 
mission correspondante du comité 
central parait le désigner de facto 
potç cette charge. ✓ 

MANUEL LUCBERT. 


U GUÉRILLA S'EMPARE 
D'UN CENTRE 
DE COMMUNICATIONS 
DE L'ARMÉE 


Radio-Vcnccrcmos, Ta station de 
la guérilla salvadorienne. a annoncé 
que le Front Farabundo-Marti de li- 
bération nationale avait pris, 1e 
mardi 31 mai, un important centre 
de communications de l’année, situé 
sur le volcan Cacahuatique, à 
190 kilomètres au nord-est de la ca- 
pitale. Le centre est tombé « après 
près de vingt heures de combats - 
qui ont fait de nombreuses victimes, 
a indiqué la radio des rebelles. Son 
importance est due au fait qu’il as- 
sure toutes les liaisons de farinée 
avec la région orientale du pays. 

Les autorités militaires ont 
confirmé l’attaque du c e n tr e, m ais 
passa prise. 

D’autre part, le porte-parole du 
département d’Etat 2 Washington, 
M. Alan Romberg. a affirmé que la 
guérilla salvadorienne était * appa- 
remment » entrée dans » une phase 
d’assassinats et d’exécutions ». Le 
24 mai, a-t-il ajouté, des soldats sal- 
vadoriens qui s’étaient rendus aux 
insurgés ont été tués d’une balle 
dans la tête et mutilés. M. Romberg 
a attribué ces procédés à « un chan- 
gement dans la tactique de la gué- 
rilla ». 


Les critiques 
de M. Gonzalez 


Poursuivant en Colombie une 
tournée qui le mène dans plusieurs 
pays voisins de l’Amérique centrale, 
le premier ministre espagnol, M. Fe- 
lipe Gonzalez, a critiqué, en termes 
mesurés, la politique américaine en 
Amérique centrale. En portant un 
toast àfon hôte, M. Bclisario Betan- 
cour, chef de FErat colombien, il a 
déclaré : -/e veux dire cordiale- 
ment aux Etats-Unis qu’ils sont ob- 
jectivement à la tête du monde occi- 
dental, mais qu'ils doivent 
comprendre que cette suprématie, 
qui est négative, doit se transformer 
en suprématie positive. * 


PERCUTANT ET 
DÉNONCIATEUR 
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Pour faire face à l’accroissement du trafic 
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E UROPE 


Pologne 

Le douzième plénum du comité central 
a renvoyé à une session ultérieure 
les décisions importantes 


Varsovie (A.F.P., Reuter). — Le 
douzième plénum du comité central 
du parti ouvrier unifié (POUP), qui 
s'est tenu mardi 31 mai. a renvoyé à 
un plénum ultérieur les grandes dé- 
cisions qu'aurait impliquées une réu- 
nion consacrée aux problèmes idéo- 
logiques. Il s’est séparé après avoir 
approuvé le rapport du bureau poli- 
tique sur les - principaux problèmes 
de la situation socio-politique et les 
lignes d'activité du parti présenté 
par l’un des membres du B.P., . 
M. Josef Czyrek. 

Après les récentes critiques sovié- 
tiques, ce rapport a été une véritable 
défense et illustration de la ligne du 
général Jaruzelski, qu’il a définie 
comme celle de la « lutte » contre 
les adversaires du socialisme • et de 
l’entente • avec toutes les forces so- 
ciales qui respectent les bases consti- 
tutionnelles du régime. Il a précisé 
qu’en raison de persistance des acti- 
vités d'éléments « antisodalistes *. 
aucun calendrier ne pouvait être fixé 
pour une « normalisation com- 
plète ». c'est-à-dire la levée de J’état 
de guerre. 11 a justifié l'instauration 
de celui-ci, le 13 décembre 1981, 
par la nécessité de • parer au dé- 
mantèlement de l’Etat socialiste * 
et a exprimé la « haute appréciation 
du parti pour le rôle multiforme de 
l'armée désignant ainsi comme 
des sectaires ceux qui, au sein de 
l'appareil, acceptent mal la militari- 
sation du régime. 

S'en prenant d’autre part aux 
- révisionnistes », M. Czyrek a re- 
jeté toute conception de la vie politi- 
que fondée sur le pluralisme qui re- 
viendrai t. a-t-il estimé, i 
s’abandonner au - libre jeu des 


forces politiques ». Les bases du ré- 
gime résident dans une » large al- 
liance entre la classe ouvrière, les 
paysans, l’intelligentsia, et les au- 
tres couches intermédiaires, sous ta 
direction du parti ». a-t-il dit. 

Il s'est encore félicité des » rap- 
ports constructifs entre l’Eglise et 
l'Etat ». tout en dénonçant (es - cas 
d'exploitation politique de cérémo- 
nies religieuses et de lieux de 
culte ». La prochaine visite du pape 
Jean-Paul II sera, a-t-il dit. « un test 
des bons rapports entre l’Eglise et 
l'Etat pour aujourd’hui et pour de- 
main ». 

M. Czyrek a annoncé que le trei- 
zième plénum consacré à l’idéologie 
sera placé sous le signe de la lutte 
contre les tendances « opportunistes 
et révisionnistes », d’une pari, 
« dogmatiques et sectaires », de- 
l’autre. 

Affirmant que les « adversaires du 
socialisme, quoique affaiblis, ac- 
culés à la défensive et de plus en 
plus isolés -, étaient encore loin 
• d'avoir cédé », M. Czyrek a re- 
connu, utilisant un euphémisme, que 
la situation, tant au sein du monde 
ouvrier que dans les campagnes, 
était • diversifiée ». Les orateurs 
qui sont intervenus après lui dans le 
débat ont été souvent plus précis 
pour évoquer le malaise qui persiste 
au sein de la classe ouvrière. 

• Une partie des membres du 
POUP. a dit un contremaître des 
chemins de fer de Wroclaw, a tou- 
jours des dilemmes moraux, idéolo- 
giques et politiques. Ils sont mé- 
fiants et critiques. » , 


Varsovie menace de se retirer du B.I.T. 

De notre correspondante 


Genève. — La soixante-neuvième 
session de la Conférence internatio- 
nale du travail, organisée par le Bu- 
reau international du travail 
(B.I.T.), qui réunit au Palais des na- 
tions des représentations tri partîtes 
(gouvernements, employeurs et tra- 
vailleurs) de cent cinquante pays 
jusqu'au 22 juin, s'est ouverte te 
1» juin en l'absence de toute repré- 
sentation de la Pologne. Le soir du 
31 mai, le directeur général du 
B.1.T„ M- Francis Blanchard, avait 
reçu la visite du nouvel ambassa- 
deur de ce pays auprès de l’ONU et 
de ses institutions spécialisées, 
M. Stanislas Turbanski 

Dans un texte remis à M. Blan- 
chard, le gouvernement polonais 
s'oppose vivement à l’éventualité 
d’une enquête menée par une com- 
mission d'experts indépendants su- 
la situation syndicale en Pologne, 
telle qu’elle avait été décidée par le 
conseil d'administration du B.I.T. 
( le Monde daté 29-30 mai) ; il pré- 
cise que le B.I.T. » a été prévenu à 
plusieurs reprises qu’une escalade 
de la campagne anti-polonaise au- 
rait de graves répercussions sur les 
relations de la Pologne. » A titre de 
protestation, * la Pologne ne parti- 
cipera pas à la soixante-neuvième 
session de la Conférence internatio- 
nale du travail ». 

Si la commission d’enquête devait 
être constituée, la Pologne • suspen- 
drait sa coopération - avec cet orga- 
nisme et elle » se réserve le droit de 
prendre des mesures appropriées 
concernant sa qualité de membre de 


l'organisation », à moins que le 
conseil d'administration du B.I.T. ne 
revienne sur sa décision. Ce qui si- 
gnifie en clair que la Pologne me- 
nace de quitter le B.!. T. s’il s'inté- 
resse de trop près à la situation des 
travailleurs de ce pays. 

" Le comité des libertés syndicales 
et le conseil d'administration du 
B.I.T. avaient examiné les plaintes 
dont ils avaient été saisis i cet 
égard. Le gouvernement polonais 
n'accepte donc aucune critique de la 
part des gouvernements ou des cen- 
trales syndicales, il estime qu'il ne 
s'agit que de prises de position 
• émotionnelles et ouvertement ina- 
micales », ainsi que d’» accusations 
exagérées et tendancieuses ». 11 re- 
proche à I*« une des organisations 
syndicales ouesi-européeruies », 
sans la nommer, « d'ignorer avec ar- 
rogance le fait que. depuis le 1 er jan- 
vier 1983, des syndicats nouveaux 
fonctionnent » et de s’immiscer dans 
ses affaires intérieures. 

Au surplus, le fait que la Pologne 
ah perdu son droit de vote parce 
qu'elle ne s'est pas acquittée depuis 
1980 de ses obligations financières à 
l’égard du B.I.T. n’est peut-être pas 
étranger à sa décision de ne pas par- 
ticiper à la conférence. Au B.I.T-, on 
juge cette' réaction excessive, et nul 
ne semble disposé à revenir sur la 
décision prise par le conseil d’admi- 
nistration dans le dessein de venir en 
aide aux travailleurs polonais. 

ISABELLE V1CHN1AC. 
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Norvège 

JUSQU'A PRÉSENT MINORITAIRE 

Le gouvernement conservâtes 
compte former ime coalition avec les centristes 
et les chrétiens populaires 

Le gouvernement conservateur minoritaire norvégien et les diri- 
geants des partis centriste et chrétien populaire qui le soutiennent habi- 
tuel! ement an Parlement ont engagé, ce mercredi 1“ juin, des discussions 
qui devraient aboutir rapidement à la formation d'une coalition tripar- 
tite. L'ambition du premier minist re, M. Kaare WîBoch, est de définir 
avec ses alliés un programme commua qui lui permettrait d’arriver sans 
encombre aux élections législatives de 1985, voire d’en passer le cap 
favorablement. La Constitution ne prévoit pas d'élections anticipées. 

De notre envoyé spécial 


Oslo. - Au lendemain de 1a dé- 
faite des travaillistes aux élections 
de l'automne 1981. le parti conser- 
vateur norvégien avait constitué un 
gouvernement minoritaire homo- 
gène : l'entente avec les deux autres 
formations bourgeoises n’était pas 
parfaite. Les chrétiens populaires 
voulaient, pour participer à une coa- 
lition, que la loi sur la liberté de 
l’avortement soit abrogée. Les cen- 
tristes, de- leur * côté, souhaitaient à 
l’époque que le pétride et le gaz de 
la mer du Nord soient exploites à un 
rythme plus lent que prévu pour évi- 
ter un déséquilibre entre les régions 
défavorisées (qui vivent de 1 Indus- 
trie pétrolière) et celles qui dépen- 
dent encore largement de l'agricul- 
ture et de la pèche. 


Grèce 

UN PROJET DE LOI RESTREI- 
GNANT LE RECOURS A LA 
GRÈVE PROVOQUE UNE 
VIVE TENSION SOCIALE 

Athènes (A.F.P.). - La situation 
sociale s’est tendue en Grèce depuis 
plusieurs jours et des grèves dans di- 
vers secteurs se poursuivent i tra- 
vers le pays pour protester contre le 
projet de loi sur la socialisation des 
entreprises publiques en cours de 
discussion au Parlement. Mardi 
31 mai, les médecins des hôpitaux, 
au nombre d'environ sept mille, ont 
cessé le travail pour trois jours, 
tandis que les stewards et hôtesses 
-d’Olympic Airways.se mettaient en 
grève pour vingt-quatre heures, pro- 
voquant l’annulation d’une vingtaine 
de vols. Ce. mouvement touche aussi 
les techniciens et les standardistes 
des télécommunications, ainsi que 
certains employés de l’administra- 
tion locale (chauffeurs, éboueurs et 
fossoyeurs). Les employés de ban- 
que, qui avaient suspendu leur grève 
mardi, l'ont reprise ce mercredi. 

Le projet de loi qui est au cceur de 
cette controverse a été présenté il y 
a dix jouis par le premier ministre, 
M. Andréas Papandréou. L’opposi- 
tion conservatrice, les deux partis 
communistes (prosoviétique et euro- 
communiste) et les syndicats qui 
leur sont proches ont vivement réagi 
contre l'article 4 de ce texte. Cet ar- 
ticle réglemente le droit de grève et 
prévoit notamment que celle-ci ne 
peut être déclenchée que par la ma- 
jorité absolue des salariés en assem- 
blée générale, alors que, auparavant, 
soit la direction du syndicat, soit la 
majorité simple des travailleurs 
réunis en assemblée générale, 'déte- 
naient ce droit. 

Qualifiant ce projet de loi d’« an- 
ticonstitutionnel ». le président de 
la Confédération générale des tra- 
vailleurs grecs (C.G.T.G., à majo- 
rité socialiste), M. HatzivassUiou, a 
démissionné, suivi, dimanche, de six 
autres membres de la direction de la 
C.G.T.G. Lundi soir, au Parlement, 
devant lequel quelque cinquante 
mille personnes manifestaient leur 
opposition au texte gouvernemental, 
le ministre de l’économie, M. Ar- 
senis, artisan de la loi. et le ministre 
de l’intérieur, M. Genni matas, ont 
souligné l’importance du projet pour 
la future « transformation socialiste 
de la société ». 


Le premier ministre est, de l’avis 
général, un politicien habile. Il a su 
durant ces dix-huit mois trouver les 
compromis nécessaires pour se 
maintenir mus problème au pouvoir. 
Certes, il a dû faire des concessions 
et il n’a pu, par exemple, alléger la 
pression fiscale autant qu’il l'avait 
promis pendant la campagne électo- 
rale, mais sa popularité demeure sta- 
ble. Toutefois, la situation économi- 
que n'est guère reluisante en dépit 
du pactole du pétrole. Une partie de 
l’industrie ne pourrait survivre sans 
les subventions de P Etat. Les entrer 
prises nationalisées, et surtout l’in- 
dustrie de l'aluminium, accumulent 
les déficits, et le chômage augmente 
régulièrement : il y a près de 4 % de 
chômeurs ; c’est le taux le plus élevé 
depuis les années 30. 

Le gouvernement souhaite renfor- 
cer la compétitivité des entreprises 
et faire des économies dans les dé- 
penses publiques. Mais les deux 
partis qui le soutiennent ont durci le 
ton ces dernières semaines. Des di- 
vergences sont apparues sur le bud- 
get. sur le montant des subventions 
aux agriculteurs et sur les taux d'in- 
térêt. La question qui est la plus em- 
barrassante pour le gouvernement a 
trait à la réalisation d'un vaste pro- 
jet industriel à Tyssedai, dans 
l’ouest de la Norvège. 

-Il y a dix ans, le Parlement d’Oslo 
avait approuvé un programme de 
modernisation et d'extension du 
complexe de fabrication d'alumi- 
nium situé dans cette villes Mais à la 
fin de l'année dernière, les conserva- 
teurs ont estimé que ce projet était à 
la fois trop coûteux et trop périlleux, 
et proposé en remplacement la 
construction d'une usine de produits 
chimiques. Au début de mai. le gou- 
vernement a fait savoir que. l'Etat 
n’avait pas les moyens financiers de 
se lancer dans cette opération attei- 
gnant I milliard et demi de cou- 
ronnes pour quelque deux cents em- 
plois. Là, les deux autres partis 
bourgeois n'étaient plus d’accord. 

Il ne restait plus à M. Wflloch 
qu’à monnayer leur appui pour évi- 
ter, en novembre, une défaite, lors 
du débat budgétaire, qui le forcerait 
à céder le pouvoir aux travaillistes. 
En fait, les chrétiens populaires et 
les centristes ont saisi cette occasion 
pour montrer que le gouvernement 
WiÜoch est » faible * et que l'heure 
est venue de former une coalition 
majoritaire tripartite. On les soup- 
çonne même d'avoir « construit » 
une crise pour forcer le premier mi- 
nistre à élargir son gouvernement: 
lors de leur dernier congrès national, 
les chrétiens populaires avaient 
adopté une résolution signifiant que 
la question de l'avortement ne 
constituait plus un obstacle insur- 
montable à leur participation à une 
coalition et qu'ils pouvaient « envi- 
sager d’aider les conservateurs en 
cas de crise parlementaire ». A leurs 
yeux, la crise est maintenant une 
réalité. M. Wflloch n'est pas tout à 
fait de cet avis, n aurait certaine- 
ment préféré rester seul au pouvoir, 
quitte & faire quelques concessions 
jusqu'aux élections communales de 
l’automne. U accepte sereinement la 
situation, mais entend définir avec 
ses partenaires une politique écono- 
mique concrète avant d’élargir son 
gouvernement. 

ALAIN DEBO VE. 


Grande-Bretagne 

A UNE SEMAINE DES ÉLECTIONS DU 9 JUIN 

Travaillistes et centristes redoutent 
qu’un raz de marée conservateur n’encoarage Thatcher 
à réaliser m programme économique ultra-libéral 


De notre correspondant 

Londres. — A une semaine des che un 
élections législatives du 9 juin, r Al- 
liance centriste (libéraux et sociaux- 
démocrates). actuellement en troi- 
sième place dans les sondages, 
semble regagner du terrain sur ses 
adversaires travaillistes et conserva- 
teurs. La position de ces derniers 
reste cependant très confortable 
puisque Ira études d’opinion crédi- 
tent les Tories d'une avance <f envi- 
ron 15 % sur le Labour. 

Selon certaines estimations, cet 
avantage se traduirait par une majo- 
rité de cent cinquante sièges à la 
Chambre des communes. La pers- 
pective d’un tel raz de marée conser- 
vateur a poussé Ira partis d’opposi- 
tion à redoubler d’ardeur dans leurs 
attaques contre le gouvernement, 
même ri leur objectif semble être 
moins d’empêcher la victoire des To- 
ries, le 9 juin, que d'en limiter l'am- 
pleur. Les derniers assauts de l'op- 
position, qui ont contraint le parti au 
pouvoir à adopter une attitude dé- 
fensive après une semaine de « pro- 
menade électorale ». portaient sur 
deux thèmes : le rôle de M“ That- 
cher au sommet de Wflliamsbutg, et 
la « face cachée » du programme 
électoral conservateur. 

M. Michael Foot, leader du parti 
travailliste, a accusé le premier mi- 
nistre d'avoir contribué à faire du 
cranffvt de Williamsburg une « ca- 
tastrophe pour le monde occiden- 
tal ». - M’" Thatcher ne cesse de ré- 
péter que le chômage massif que 
connaît la Grande-Bretagne est dü 
non à l'action du gouvernement, 
mais à la récession mondiale. Puis 
elle 
fait 


secret » de pro- 



espère qu’un raz de marée électoral 
lui laissera Ira mains libres, tant par 
rapport au Parlement que vis-à-vis 
de son propre parti, pour appliquer 
des mesures aussi explosives que le 
démantèlement des services publics 
de santé, la fin de l’Êtat-providence. 
de nouvelles restrictions au pouvoir 
des syndicats, la privatisation de 
renseignement, la fermeture de 
puits de mines et de chantiers na- 
vals. Les conservateurs répondent 
que ces accusations ne sont Que des 
calomnies destinées à affoler les élé- 
ments socialement les plus mo- 


d'avoir, enfin, l’occasion de parier 
d'autre chose que de défense, après 
avoir passé une semaine à replâtrer, 
la position de son parti en la matière. 

Dans le même temps, le Labour et 
l'Alliance centriste ont entrepris de 
regagner une partie de f électorat 
modéré en évoquant, grâce à un dé- 
luge de «fuites», ce que, à leur 
ara, le gouvernement projette réel- 
lement de faire après le 9 juin sH 
dispose d'une forte majorité parle- 
mentaire. Les deux principaux mou- 
vements d'opposition paraissent 
convaincus que le manifeste électo- 
ral officiel du parti conservateur ca- 


La semaine dernière, une « fuite » 
avait révélé que le cabinet de 
M“ Thatcher avait étudié, dans le 
pieté des propositions telles que la 
création tTnn fonds patronal anti- 
grève, le reeours à l’armée pour pal- 
lier tes arrêts de travail et le rempla- 
cement des indemnités de chômage 
par un système d’assurance privée. 
Le gouvernement fit immédiate- 
ment savoir qu'il avait rejeté ces 
idées. Mais ses adversaires se de- 
mandent si un second gouvernement 
Thatcher, disposant d’une majorité 
de cent cinquante sièges aux Com- 
munes, ferait preuve d’autant de re- 
tenue. La perspective d'un « glisse- 
ment de terrain - thatcherien, 
comme disent les Anglo-saxons, in- 
quiète aussi bon nombre de conser- 
vateurs modérés (parmi lesquels 
plusieurs ministres) qui craignent 
que M“ Thatcher ne donne libre 
cours à ses penchants politiques les 
plus marqués, en l’absence d’une op- 
position parlementaire digne de ce 

n om 

Assuré d’une majorité massive 
aux Communes, le premier ministre 
ne serait-il pas tenté de pousser 
jusqu’à l’cxireme sa croisade en fa- 
veur de la « régénération morale» 
de la Grande-Bretagne? Plus les 
électeurs partageront celte crainte, 
plus l'Alliance aura de chances d'ob- 
tenir un bon résultat : la formation 
libérale et sociale-d eurocrate s’est 
toujours proposée d’accueillir tes 
conservateurs modérés en désaccord 
avec M* Thatcher. 

(Intérim.) 


Le opérations de l’armée turque contre les Kurdes 


(Suite de la première page.) 

Cette nécessité apparaît d'autant 
plus impérieuse aux Kurdes que, se- 
lon eux, et contrairement à ce que 
l’on dit du côté turc, tes opérations 
de « ratissage» du Kurdistan de part 
et d’autre de 1a frontière avôs l'Irak 
sont loin d’être terminées, et de se 
dérouler * sans effusion de sang ». 
L'arrivée massive de quatre mille à 
sept mille «gendarmes» spécialisés 
dans ce genre d’opérations a certes 
provoqué un repli rapide et massif 
des Perchmergas engagés dans la ré- 
gion. Mais des combats de retarde- 
ment auraient fait des victimes dans 
les deux camps, sam qu’il soit possi- 
ble d’en évaluer le nombre. Pas plus 
que ne sont vérifiables, en l'état ac- 
tuel des affrontements, les informa- 
tions selon lesquelles une petite 
unité turque aurait été encerclée par 
tes maquisards kurdes. 

L'ampleur «du dispositif militaire 
mis en place par Ankara indique en' 
tout cas que le gouvernement turc 
tenait à frapper un grand coup, et & 
écarter toute menace pesant sur son 
commerce avec l'Irak, qui transite 
pour une bonne partie par une route 
où les coups de main des nationa- 
listes kurdes étaient fréquents. De 
même que sur son approvisionne- 
ment en pétrole, assuré notamment 
par l'oléoduc de Mossoul et de Kir- 
kouk au golfe d’iskeuderun, qui tra- 
verse 1e Kurdistan avant de longer à 


quelque distance la frontière turco- 
syrienne. 

Mais cette offensive, dont les Ira- 
kiens assurent qu'elle a été très effi- 
cace puisqu'elle aurait permis de 
faire plus de mille cinq cents prison- 
mers, a eu aussi pour effet de rap- 
procher les différentes fractions du 
mouvement nationaliste kurde, tra- 
ditionnellement très divisé 
(le Monde du 28 mai) . Les pourpa- 
lers clandestins qui avaient com- 
mencé entre le PJS.K.T. (parti so- 
cialiste kurde de Turquie) et les 
deux branches du P.K.K. (parti ou- 
vrier du Kurdistan, divisé en Apocu- 
lar, plus «terroriste», et en De- 
vrimeï ' demokrate. plus 
«idéologue») vont probablement 
être activés. Le ralliement des petits 
groupes nationalistes kurdes indé- 
pendants comme le KUK (Libéra- 
teurs nationaux du Kurdistan), Ala 
Rizgari (Le drapeau de la libéra- 
tion), Tekosin (La lotte) ou Rizgari 
(Libération) semble plus difficile à 
obtenir. Quant à la jonction avec les- 
Kurdes d’autres pays, comme ceux 
du PJD.K. irakien ou de fY.N.èC. 
irakien, elle rote à faire. Du moins 
.les nationalistes « unitaires » 
voudraient-ils saisir cette occasion 
pour convaincre les autres que les 
circonstances exigent une plus 
grande cohésion du mouvement 
kurde. 

BERNARD BRH30ULHX. 


VIVEZ EN EUROPE 1 LES GRANDS MOMENTS DE LA SEMAINE 


JEANE KIRKPATRICK 

Ambassadeur des Etats-Unis auprès des Nations Unies 
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LA PRÉPARATION PU CONGRÈS DU P,S. A BOURG-EN-BRESSE 

Les rocardiens veulent rester dans la majorité du parti 


Soatiea appuyé à b pofitiqne da ; 
c*est te sens des deux contr&mtiQBs dÈposécs par les 
rocsrdwa$ dans b perspective du coagris sodsiEste 
de Botgg-eo-Bresse. L'une, signée pur dem anciens 


ainsi que par M. de U Fourrière, membre du secré- 
tariat national - auquel .le texte définitif doit 
P essentiel - et tes représentante du courant C an 
Kwean exécutif (2 ooe exception- près) se situe t*f 
la perspective de b recherche d'âne affiance avec les 
«ittenrandistes et le courant de M. Pierre Mauroy. 


L'antre, anfnée par M. Âhn Rkfard, dépoté du 
VaM’Oâe, se place sur mie ligne politique auto- 
nome. La première de ces deax stratégies internes 
contradictoires recueille l'assentiment de M. Michel 
Rocard et de la majorité do courant. 

On comprend, dans ces ronditfona, que malgré 
tans convergences d'analyses sur te fond, ces deux 
contributions divergeât sur. la forme. Lorsque 
M. Richard dénonce b •stratégie de f échec», 
adoptée, selon lui, aujourd'hui en silence, par 


M. /Utin Richard : parier sur l’échec, c’est le provoquer 


Le .texte signé notamment par 
M“ Marie- Noël le Lien émana, 
membre dn bureau exécutif, 
MM. Alain Richard, député du Val- 
d'Oise, et Jean-Pierre Worms, 
député de Saôn&ct-Lotre, estime- 
que «b nécessaire rigueur finan- 
cière et les efforts d" assainissement 
de l'économie ne doivent pas être 
conçus comme une •pilule amère » 
à avaler, comme une • parenthèse • 

( elle risque d'être longue f) , comme 
une •pause* dans notre politique 
de transformation sociale. EUe 
peut, elle doit être utilisée somme 
un levier de changement ». 

Les sig n a tai res décrivent les trois 
attitudes qui, selon eux, se dégagent 
dans le P A à l'égard de la politkjup 


DISPONIBLE 
FIN MAI 



Documentotion contre 
enveloppe timbrée à 
votre nom, adressée à: 
lo Gazette du florieniMt 
5. rue des Janftns 
92600 fisnlères 

551.69.16 753u6441 


du gou v ern em e nt . Celle des anima- 
teurs dn CERES de M. Jean-Pierre 
Chevènement, « qui déclarent 
ouvertement leur opposition à la 
politique du gouvernement et en 
proposent une autre radicalement 
différente (.~) Cette politique, nous 
la croyons économiquement suici- 
daire. - socialement dangereuse et 
portant m germe de graves atteintes 
à la liberté (...) Elle a au moins le 
mérite de la franchise». 

Celle de M. Pierre Jbxe et de ses 
ami s , qui •dédorent aujourd'hui 
soutenir fermement ta politique du 
gouvernement ». « Hier encore, 
pourtant, remarquent les signa- 
taires, ils ne -ménageaient guère 
leurs critiques. On soutient le gou- 
vernement par discipline, mais on 
n'en pense pas moins et on a pris 
bien sain de le faire savoir. On se 
tait par « solidarité » en attendant 
l'échec de la politique actuelle du 
gouvernement pour en proposer une 
autre. (—} Comme toute stratégie 
fondée sur l’échec, elle nous pardi 
dangereuse. (—) 'Dangereuse pour 
le gouvernement, car elle le décrédi- 
bilise. Si le parti socialiste, premier 
parti de France, qui détient à bd 
seul la majorité absolue à I "Assem- 
blée nationale, ne soutient le gou- 
vernement qu’avec d’infinies pré- 
cautions et réticences susurrées, que 
lui restera-t-il comme soutien ? 
Miser sur fichée du gouvernement, 
c’est contribuer à le provoquer. Or 
nous savons tous que son échec «ru 
notre échec commun. » 

La troisiènie attitude rassemblé 
tous ceux qui soutiennent la politi- 
que du gouvernement • non parce 
qu'ils ne peuvent faire autrement, 
mais parce qu’ils fa croient sincère- 
ment nécessairr Le •virage*. 
selon les- signataires, a été pris en 
deux fois (jmn 1982 et mars 1983) : 

• Il est indispensable de dire que 
c’est un virage. Nous ne pouvons 
pas espérer l’engagement populaire 
à nos côtés si nous hésitons sans 
cesse à dire notre politique. » 
ï r*r auteurs estiment que F indus- 
trialisation de la France n'est pas 


incompatible avec un marché ralenti 
par la politique de rigueur : * Les 
gains de compétitivité font gagner 
des parts de marché, intérieur et 
extérieur. • Ils considèrent la lutte 
pour remploi comme le • complé- 
ment obligé* de la politique de 
redressement économique. 

A propos du P.S., ils affirment 
que depuis deux ans « te parti s'est 
montré incapable, même pour sou- 
tenir le gouvernement, de mobiliser 
sa base sociale ». Quant au groupe 
parlementaire, • fl doit être mis en 
mesure de participer à une réflexion 
programmée sur l’application du 
changement et ne doit pas être 
condamné à être une salle de ping- 
pong entre le bureau exécutif [du 
P.S.] et le gouvernement ». 


M. FRANÇOIS MITTERRAND 
DONNERA UNE INTERVIEW 
A ANTENNE 2 LE 8 JUil 


Le président de la République, à 
l'invitation (F Antenne 2, accordera 
une interview dans le cadre du jour- 
nal de 20 h, mercredi 8 juin. Le chef 
de l'Etat répondra aux questions 
d'Albert dn Roy, rédacteur en chef, 
chef du service politique d'An- 
tctme2. 


m M. Francisque Collomb. séna- 
teur non inscrit, maire de Lyon, a 
été réélu, mardi 31 mai, président de 
la communauté urbaine de Lyon. 11 
a obtenu 8? voix contre. 47 è 
M. Jean-Jack Queyranne, député so- 
cialiste et premier adjoint au maire 
de Vnieuribanne. Les douze vice- 
présidents et les vingt secrétaires ap- 
partiennent tous à l’opposition. Une 
commission a été créée pour étudier 
les nouvelles règles de fonctionne- 
ment du conseil communautaire, qui 
compte désormais cent quarante dé- 
légués au lien de quatre-vingt-dix. - 
(Corresp.) 


• " i3 Sénégal, vacances 
de rêve sans limitation 



Au Sénégal, à 5 fieums de ta 
France, tous les éléments qui feront la 
réussite de vos prochaines vacances 
vous attendent: 

36S /ours de sotei, une mer tiède, fa 
voile, la pêche dans l’une des zones les 
plus poissonneuses de V Atlantique, un 
équipement hôtetier de grand confort, 
fe tennis, la découverte cfe ('Afrique, 
son folklore, son hospita&é... 

B pour couronner le tout, le Sénégal 
est en zone Franc, pas de problème de 
devises. Séjours de 2 semaines, 

3 semaines... vosvacancesna - - 
connaissent d 'autres Smites que celles 
dont vous décidez. 

Bé 1983, le bon moment pour 
découvrir le Sénégal. : . 

Bureau du Tourisme Sénégalais 

30. av. George V 75008 PARIS. 

TéL: (1)723.78.08. 



M. Pierre Joxe, M de La Fourrière ne iBt mot. 
M. Richard et ses amis considèrent d'autre part que 
la pofitiqne de rigueur engagée par 1e gouvernement 
n'est en rien une « gsmreMÈès* » et qu'il s'agit plutôt 
d'un * tirage» profoodémeat marqué, dont ü se fêfi- 
dte. M. de La Fourrière et ses amis pensait de 
même, mais æ le dteeat pas dans tetzr texte, afin 
d'éviter tonte provocation à l’égard des mhterran- 


Le « profil bas » adopté par M. de La Four riè re 
ne conduit tout de même pas ce dentier à édulcorer 


ses analyses sur tes droits de l'homme, qui avaient 
provoqué, an mois de février, an conflit avec 
M. Pierre Joxe. Il remarque également que le P JS. 
ne s'est pas encore adapté à son rôle de parti de gou- 
vernement. U conteste enfin l'analyse de M. Jean 
Poperen (le Monde du 28 avril) qui, compte tesa des 
désaccords exprimés depuis le congrès de Valence, 
indignait implicite ment que les urittefrandistes et tes 
rocanfiens ne pourraient pas « diriger ensemble » le 
parti sodafiste. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


M. Michel de La Foumière : 

il n’y a pas d'autre issue que le plan de rigueur 


MM. Jean-Pierre Cot, Louis 
Le Penscc, anciens ministres, Mi- 
chel de La Fourrière, membre du 
secrétariat national du P JS., les re- 
présentants dn courant C au bureau 
exécutif (à l'exception de 
M m Marie-Noëlle Lienemann) et 
M. Claude Evin, président de la 
commission des affaires culturelles, 
familial es et sociales de l’Assemblée 
nationale, dressent dans le texte de 
leur contribution un > bilan positif » 
de l'action de la gauche. • Ce sont 
cependant la morosité, voire l'in- 
quiétude qui aujourd'hui s’expri- 
ment », remarquent-ils. 

A propos de la politique actuelle 
du gouvernement, us écrivent : - A 
partir du moment où l'on sait que la 
croissance ne peut se limiter à un 
seul pays sans mettre en danger son 
équilibre commercial, puis moné- 
taire. puis industriel, à partir du 
moment où l’on constate que l'on ne 
peut revenir au type de croissance 
des années 60 (ainsi, il n’y a plus de 
capable d’en- 


trtdner l’économie, comme l’espace 
ou fêlectronucliaàre). il n'y a pas 
d’autre Issue que le plan gouverne- 
mental 

» Encore faut-il réunir un certain 
nombre de conditions pour renfor- 
cer ses chances de réussite : d’abord. 


il faut pour le moins ne pas parier d 
l’avance sur son échec ! Ensuite, son 
application doit être mise en œuvre 
par des procédures de concertation : 
cela implique la négociation de véri- 
tables contrats entre toutes les par- 
ties concernées : contrats de plan, 
contrats salariaux, contrats de mar- 
ché ( reconquête du marché inté- 
rieur et dynamisme sur tes marchés 
extérieurs). Enfin, il convient de ne 
pas limiter celte politique à ses 
seuls aspects financiers et d’y inté- 

r r trois dimensions principales : 
lutte pour femploi. la rigueur 
dans le fonctionnement du système 
de protection sociale, la définition 
des grands axes de la politique in- 
dustrielle. • 

A propos de la réduction de la du- 
rée du travail, ils estiment que 
« toute réduction qui ferait baisser 
la production ou même ta compéti- 
tivité des entreprises françaises 
n’est pas acceptable. Cela exclut 
des mesures trop brutales. (...) 
Face à des revendications de pou- 
voir d’achat qui, pour une majorité 
de salariés restent légitimes, une ré- 
duction de ta durée du travail doit 
s'accompagner de mesures impor- 
tantes de réorganisation visant à 
une meilleure utilisation des équi- 


pements. (...) Une réduction du tra- 
vail avec embauche peut poser le 
problème de la non-compensation 
salariale pour certains ( épargnant 
les plus bas salaires ) et à coup sùr 
celui d’un rythme ralenti de l’évolu- 
tion à venir du pouvoir d'achat ». 

Abordant la question de la coha- 
bitation, au P.S., de diverses sensibi- 
lités, ils concluent : - Le problème 
n’est pas de * vivre ensemble ». 
comme on vil avec son voisin de pa- 
lier: le problème est bien de • diri- 
ger ensemble » un parti riche et fort 
de sa diversité. S'il arrivait qu'un 
désaccord profond apparaisse sur la 
politique gouvernementale, ou sia- 
le fonctionnement du parti, alors 
cette unité de direction ne serait 
plus possible. Il appartiendrait aux 
instances régulières du parti de le 
constater et d'en tirer les consé- 
quences. Pour nous qui approuvons 
les orientations du gouvernement 
telles qu'elles ont été définies par le 
président de la République, lors de 
son discours de Lille, nous croyons 
que tous ceux qui pensent ainsi doi- 
vent faire bloc pour donner aux ré- 
formes en cours et au parti qui les 
soutient toutes leurs chances. » 
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POLITIQUE 


Les débats à l'Assemblée nationale 


Le gouvernement, rémi mercreifi matin 1* !»*■ 
en conseil des ministres, deraït évoquer l'hypothèse 
d'un engagement de responsabilité s»- le projet de 
réforme de l'enseignement supérieur, dont la discus- 
sioo se heurte, à P Assemblée nationale, à me 
volonté systématique de retardement de la part de 
l'opposition. 

M. Alain Savary hri-méme n'était guère favo- 
rable à cette solution. L'autorisation d'user de 
l'article 49, afinéa 3 de la Constitution, peut tou- 
tefois être accordée au premier ministre sans que 
celui-ci ne soit terni d’y recourir. 

D'autres moyens avaient été envisagés. Ainsi, 
il existe bien dans le règlement de TAssemblee 
nationale an article 55 autorisant - dans les débats 


«pour lesquels le temps de parole est limité » - le 
président de séance à interdire la défense des amen- 
dements déposés par m dépoté dont le groupe a 
épuisé son temps de parole. Mais cet article n'est 
qu’one survivance sans portée réelle. La modifica- 
tion du réglement en 1969. n'antorisant pins que 
r organisation des « tBscnssrons générales », aurait 
dû conduire à sa suppression. 

Lois de la réunion hebdomadaire de la confé- 
rence des présidents (instance qui fixe l'ordre dn 
jour sur proposition du gouvernement), M. Pierre 
Joxe, président dn groupe socialiste, a pourtant 
fait, mardi 31 nue proposition allant dans ce 
sms : que le débat restant soit organisé sur deux on 


même quatre jours (soit vingt ou quarante heures de 
débat), l'opposition pouvant bénéficier d’on temps 
de parole snpériew & cebd auquel le nombre de ses 
députés Uti donnerait droit. Cette « organisation » a 
été refusée par M- Claude Labbé pour le R-PJK. et 
par M. Jean-Claude Gauffin pour rU.D-F. ; üs ont 
expliqué qu’il fallait s'en tenir à r application Ai 
réglement, p»»* üs ont ajouté qe’Hs feraient « tout 
pour éviter quelque-chose qui r ess e mbl e à de la tes- 
teur», le président dn groupe RJP.R. précisant : 
* Il est possible que le débat soft plus court qu'on 
ne le pense.» U a donc été décidé de réser ver 
encore toute cette s emaine, samedi «anopris et 
dimanche si nécessaire, à la discussion de la 
réforme Savary. 


La séance qm a sufri in conférence des prési- 
dents n'a pas manifesté cette volonté de l'opposition 
d'accélérer les B est vrai que rpssatiire du 

présenté par M. Snvary se piété à «me telle 
bataille d'amendements, il est bâti comme mm 
pyramide dont les éléments essentiels — les arrêtés 
- se r etr ou vent à tous les étages; B permet d'inter- 
venir sur ra m ême sujet à chaque tiwn de la «fis- 
ensstoa. Après cinquante-oeuf bernes de damts. 
seuls dix-neufs articles sur soi xante hu it ont pa 
être adoptés. Ces dtffiwrt té» m'eut toutefois pas fait 
obstacle à Fabrogatiou de la loi «sécurité et 
Ifoerté » et b Fexamea dn projet de loi modifiant la 
garante de Rssomrccs pour les chôme». , 

TVBERRYBRQflER. 


Les umversrtés détermineront elles-mêmes 
leurs unités de formation 


L’Assemblée nationale continue, 
le mardi 31 ma», la discussion du 
projet de loi sur renseignement 
supérieur commencée le mardi 
24 ruai. 

Discutant de l'article 18. les 
députés ont entamé le débat sur le 
titre 111 de ce texte, qui détaille les 
règles de fonctionnement des éta- 
blissements publics à caractère 
scientifique, culturel et profession- 
nel. c’est-à-dire les universités, les 
instituts nationaux polytechniques, 
les écoles et instituts supérieurs 
extérieurs aux universités mais rele- 
vant du ministère de l'éducation 
nationale, les écoles normales supé- 
rieures, les écoles françaises à 
l'étranger. 

• LA DÉMOCRATIE. - Le 
projet prévoyant que ces établisse- 
ments étaient « démocratiques », 
une longue discussion s'engage sur 
cette notion jugée - essentielle » par 
M. Cassaing (P.S., Corrèze), rap- 
porteur de la commission des 
affaires sociales, alors que 
M. Madelin (U.D.F., Ille- 
et-Vilaine) affirme : « Votre concep- 
tion de la démocratie est caricatu- 
rale. » Finalement, M. Savary, 
ministre de l’éducation nationale, 
déclarant : * SI ce qui est clair pour 
moi ne lest pas pour tout le monde, 
précisons-le », accepte un amende- 
ment de M. Gantier (U.D.F., Paris) 
qui précise : - Les établissements 
sont gérés de façon démocratique 
avec le concours des personnels 
enseignants, administratifs, techni- 
ques, ouvriers et de service et des 
étudiants », en faisant simplement 
ajouter à cette liste met des person- 
nalités extérieures * ; l'Assemblée 
adopte ce texte ainsi modifié. 

• LA PLURIDISCIPLINA- 
RITÉ, prévue par le projet comme 
par la loi de M. Edgar Faure, est 
aussi débattue. M. Toubon (R.P.1L, 
Paris) demande, sans succès, que les 
universités paissent avoir - une 
vocation dominante » comme le pré- 
voyait la loi de 1968. M. Savary pré- 
cise : . La détermination des diffé- 
rentes Unités qui composeront les 
universités relève de T autorité de 
celles-ci (.-)■ Il n’est pas question 
que le ministre Impose une quelcon- 
que unité de formation et de recher- 
che ou un département aux univer- 
sités qui ne le souhaiteraient pas. » 
La commission fait adopter un 
amendement précisant que ces éta- 
blissements prépareront « notam- 
ment - à l’exercice d’un métier. 
L'opposition critique cette profes- 
sionnalisation, M. Millon (U.D.F., 
Ain) déclarant : « Vous êtes en train 
de transformer nos universités en 
écoles professionnelles de haut 
niveau. • 

• L’AUTONOMIE des établis- 
sement est prévue par le projet. 
Mais M. Madelin estime : » Vous 
donnes d’une main pour reprendre 


de l'autre. • Le R.P-R- et l’U.D.F. 
s'efforcent, donc, sans succès de 
supprimer toute limite à cette auto- 
nomie et contestent le système de 
contrats pluriannuels que les établis- 
sements d’enseignement pourront 
passer avec l'Etat. 

• LA CRÉATION DES ÉTA- 
BLISSEMENTS est régie par l’arti- 
cle 19. qui reprend l’essentiel des 
dispositions de la loi de 1968. 
M. Brunhes (P.C., Hauts-de-Seine) 
ayant mis en cause « le monoli- 
thisme idéologique • de Lyon-HI. 
Marseille-ll et Clermont-II créées 

- contre l’avis » des universités dont 

elles étaient issues, l’opposition 
s’inquiète du pouvoir donné au gou- 
vernement de « remodeler les uni- 
versités -, de • démanteler » celles 
qui lui déplaisent, de - normali- 
ser -, de - détruire le pluralisme 
M. Cassaing demande : « Une pro- 
cédure bonne avant 1981 serait-elle 
devenue mauvaise 

aujourd'hui? Vous cherchez 

par tous les moyens à créer l'Inquié- 
tude. * M. Savary ajoute : - Les éta- 
blissements d'enseignement supé- 
rieur existants ne seront pas remis 
en cause, mais, si tel ou tel souhaite 
procéder à des modifications, il 
aura le loisir de les proposer. • 
L'Assemblée refuse d’admettre 
comme le demandaient le R.P.R. et 
l’U.D.F. que la « spécificité - soit 
une cause de dérogation. 

Le projet gouvernemental pré- 
voyant des « adaptations aux dispo- 
sitions - de ce texte pour une durée 
limitée en cas de création d'établis- 
sements, la commission fait préciser 
que ces adaptations ne devront pas 
rester en place au-delà du temps 

- strictement nécessaire » à la mise 
en forme des nouveaux établisse- 
ments; il ne pourra excéder, selon 
une proposition de M. Masson 
(R.P.R., Moselle) et du ministre, 
dix-huit mois. M. Cassaing deman- 
dant de préciser que ces adaptations 

- ne doivent pas exclure une partici- 
pation du personnel et des usa- 
gers », MM. Madelin et d' Aubert 
(UJ3.F., Mayenne) s'étonnent de 
cette précision, qui figurait pour- 
tant, fait remarquer le rapporteur, 
dans la loi de M. Edgar Faure. Par 
328 voix contre 162 l’Assemblée 
refuse qu’il soit ajouté, comme üs le 
demandaient, que ces adaptations 
• préservent l’autonomie et la per- 
sonnalité des universités exis- 
tantes En revanche, comme le 
souhaitaient M. Hage (P.C„ Nord), 
M. d’Aubert et le gouvernement, la 
phrase - ne doivent pas exclure » 
est remplacée par • doivent assu- 
rer ». 

La séance est levée avant que ne 
soit commencée la discussion de 
l’article 20. 
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L'abrogation de «sec» et « Hb » 


En quittant, mardi 31 mai, las 
députés qui venaient d'abroger la 
loi Peyrefitte, M. Robert Badinter 
arborait la mine épuisée et ravie 
de Yannick Noah quelques ins- 
tants auparavant à la télévison. 
La score final ne prêtait pas à 
discussion (329 pour. 
155 contre), mais la partie avait 
été rude. 

L'estocade n’en finissait pas. 
Projets, contre-projets, lectures 
et relectures : 1e ministre de la 
justice, garde des sceaux, en 
avait «ras le bol» et ne (‘expri- 
mait guère autrement. Du projet 
«sec» et «lib», comme il avait 
fini par l'appeler pour faire plus 
court. M. Badôner disait déjà 
dans le Monde du 10 mai 1980 
qu’il était «aberrant», sans pen- 
ser que les sténographes de l'As- 
semblée nationale recueilleraient 
un jour de sa bouche les mêmes 
propos. 

Adversaire de la première 
heure du projet Peyrafitte. M. Ba- 
cfintar savourait visiblement le 
vote de mardi. Mais sa victoire 
lui laissa probablement un goût 
amer. Ayant dû, bon gré mal gré, 
te ptier aux arbitrages étyséens, 
il doit aujourd’hui assumer la res- 
ponsabilité d'un texte qui, sur les 
contrôles d’identité, n'est guère 
différent du texte t aberrant» de 
M. Peyrefitte et qui, en matière 
de prises d* empreintes cfigitales 
et de photographies, e suscité 
une émotion légitima à gauche. 

M. Emmanuel Aubert (R.P.R., 
Alpes-Maritimes) a cruellement 
insisté sur la querelle Defferre- 
Badinter qui avait poir enjeu ces 
contrôles d'identité et sur les in- 
cidents qui ont émaillé l'abroga- 
tion de la loi «sécurité et li- 
berté» : e Après avoir mis deux 
ans pour résoudre vos contradic- 
tions internes, vous avez trouvé 
un compromis laborieux entre 
l'idéologie et tes responsabilités 
du pouvoir. » M. Chartes Millon 
(U.D.F., Ain) n’a guère été plus 
tendre en parlant de «mise à 
mort ratée». 

Dans l'atmosphère survoltée 
qui régnait mardi soir dans l'hé- 
micycle et qui rappelle l'épisode 

• L'Assemblée nationale a 
adapté, mardi 31 mai. le projet de 
loi sur la résorption de Fauxilariat 
dans la fonction publique de l’État 
dans la formulation retenue par la 
commission mixte parthaire. Deux 
articles restaient en discussion entre 
les deux Assemblées. A l’article 4, le 
texte du Sénat a été retenu ; ü pré- 
cise que les non- titulaires ne bénéfi- 
cieront pas du même régime 
d’assurance-maiadie et d’assurance- 
viefilesse que les fonctionnaires. 
L’article 10 bis avait été supprimé 
par le Sénat, mais il a été rétabli par 
la commission mixte paritaire et 
donc, définitivement, par F Assem- 
blée dans le texte que celle-ci avait 
précédemment retenu ; 0 prévoit des 
dérogations pour le personnel ensci- 


c sécurité et liberté » par 
l'acharnement avec lequel f op- 
position cherche à retarder 
l'adoption du projet Savary, 
M. Badinter a quand même souli- 
gné, avant que les députés re- 
prennent la discussion de la ré- 
forme universitaire, que 
M. Chirac avait qualifié le projet 
Peyrefitte d’« indigne ». Le 
groupe socialiste ayant demandé 
un scutin public, chacun a pu 
constater que le président du 
R.P.R. refusait de voter un texte 
mettant fin à cette « indignité », 
suivi en cela, on s'en doute, per 
M. Peyrefitte, absent comme 
M. Chirac de l'hémicycle. 

MM. Aubert et MOon t'ont 
«fit : le texte abroge et révise te 
loi « sécurité et liberté j, mais 
laisse intacts beaucoup d'articles 
de cette loi. M. Badinter a expTi- 
qué pourquoi : d'autres réformes, 
celles du tribunal de l'application 
des peines et du code pénal en 
particulier, seront bientôt sou- 
mises au Parlement. C'est à ce 
mo ment-là q ue seront examinées 
les dispositions auxquelles on n'a 
pas touché, dispositi on s au de- 
meurant sans danger pour les li- 
bertés. Pour le resta, le garde 
'des sceaux l’a (fit : le texte voté 
mardi en séance de nuit « met un 
terme à une péripétie singulière 
de l'hâtoim de notre justice pé- 
nale » qui « contredisait l'orien- 
tation humaniste et la volonté 
d'irxSviduafrsatjon des peines qui 
a marqué, sans discontinuer , 
l'évolution de notre droit pénal 
depuis le code napoléonien». - 

Cela ayant été (fit, M. Badinter 
a rappelé les étapes parcourues 
depuis l e cha ngement de m^o- 
rité : rabafmon de te peine de 
mort, te supression de la Cour de 
sûreté de l'Etat, te (Ssparition 
des tribunaux militaires, etc. 
L'abrogation de te loi « sécurité 
et liberté » parachève cette 
grande œuvre. M. Badinter a fait 
table rase et, comme Noah. 
pense déjà au tour suivant : te 
sauvetage de f institution juefi- 
ctaire. aujourd'hui au bord de 
l'asphyxie. 

BERTRAND LE GENDRE. 


NL Rsüte présente le projet de loi modifiant 
te code do travail sur la garant» de ressources 
pour les travailleurs privés d'emploi 

M. Jack Ralite, mWstre délégué chargé de l'emploi, a présenté, 
mercredi 1» jmn, à r Assemblée nationale, le projc* de loi supprimant la 
garantie de r tswmrres-Bctacieincni, comme conséquence du droit à la 
retraite à soixante ns entré «a vigneor depuis le I* avriL 

Ce projet, adopté par le conseil des ministres Je 13 avril, consiste à 
retirer du code te travafl les dispositions rotative* i la gazante de res- 


La C.G.C., notamment, avait 
vivement protesté contre ce projet, 
qu'elle accusait de créer des inéga- 
lités. Ain» les salariés désireux de 
poursuivre leur activité au-delà de 
oniraBte ans et qui étaient licenciés 
se tr o u v ai ent pénalisés. La retraite 
n’étant pas une obligation, ils 
devaient pouvoir faire respecter. leur 
droit an txavafl. Astres victimes : les 
salariés qui n’ont pas trentesepi 
ftm f**. et demi de cotisations et qui 
au-delà de soixante ans sont au chô- 
mage ne percevraient plu& -que 
l'a ll ocation -chômage « de base » 
(42% de leur salaire plus 34,05 F 
par jour) * au lieu de 70% du 
salaire antérieur, comme précédem- 
ment. Ainsi les * actifs » de soixante 
ans et au-delà momentanément chô- 
meurs seraient pénalisés par rapport 
à leurs collègues ayant démissionné, 
à la faveur des contrats de solidarité, 
avant la réforme, et touchant donc 
jusqu'à soixante-cinq ans 70 % de 
leur salaire antérieur. 

M. Ralite devait apporter des pré- 
cisions sur ce point, sujet à polémi- 
qué. Qui seront encore les bénéfi- 
ciaires de la garantie de ressources? 
Certes, les droits acquis avant la 
publication de la" loi seront imrin- 
tenus. Quelque six' cent mille - per- 
sonnes p ercev ront encore pour quel- 
que temps - jusqu'à soixante-cinq 
ans - 70 % de leur salaire antérieur. 
Entrent donc dans cette catégorie : 
les personnes admises à la garantie 


de ressources avant le l» janvier 
1983: les licenciés touchant TaDoca- 
tion spéciale du Fonds national de 
l'emploi (F.N.E.) avant cette même 
date; ceux qui, dans le cadre d'un 
contrat de solidarité conclu avant k 
!**■ janvier 1983, ont notifié leur 
démission - ou choisi un mi-temps 

— avant le 1* avril et dent la rupture 

— ou la transformation — du contrat 
de travail s’est faite au plus tard à 
l’issue dn préavis normal; les licen- 
ciés économiques dont l'e n tr e prise a 
conclu, avant le 27 novembre 1982, 
une convention d'allocation spéciale 
du F_N.IL. mais, qui ont renoncé au 
bénéfice de cette aUocatkn avant le 
27 novembre; te Kcencîés économi- 
ques dont la rupture dn contrat s'est 
faite avant le 27 novembre 1982; 
enfin, te bénéficiaires de la conven- 
tion de protection sociale dans la 
sidérurgie intervenue avant le 
27 nove m bre 1982. 

Quelques miniers de personnes 
supplémentaires sont d'autre part 
concernées par te dispositions pro- 
posées pur M. Ralite. Ce sont celles 
dont la s it u a ti o n - perte d'emploi et 
arrivée à Fige de soixante ans — 
s’est nouée dans la période-frontière 
du - changement dê' toi. Ces per- 
sonnes toucheront 65 % de leur 
salaire antérieur jusqu'à soixante- 
cinq ans. 


AU SÉNAT 

M. Chaumont (R.P.R.) s'inquiète 
de la « déprofessionnalisation » 
dans la fonction diplomatique 


I Le Sénat, qui a, le 31 mal, consacré une partie de ses travaux à 

gMUtt «TWucHim « d'orientation des questions «.les, . «aairi, en peenœ re lecrine, te projet rie M 
du ministère de l’éducation mttio- «tatif conditions d’accès au corps des monstres plénipotentiaires, 
nale. Ce teste vise à élargir Paccès à ce corps par l'intégration de peraomm- 

• U Sénat a adopté, après Etés non fo n c tionn aires. Cet éhugjsseineiit est toutefois Entité, puisque 
Favoir modifié en accord avec le seulement un ministre plénipotentiaire sur quatorze pourra être choisi 
gouvernement, le projet de loi, voté parmi les noo-fouctionnaires. 


par l'Assemblée nationale. • portant 
mise en œuvre de là directive du 
Conseil des Communautés euro- 
péennes du 14 février 1977 concer- 
nant te rapprochement des législa- 
tions des États membres, relatives 
au maintien des droits des travail- 
leurs en cas de transfert d'entre- 
prises, d’établissements ou de par- 
ties d’établissement *. Cette 
directive pose le principe du trans- 
fert complet des obligations du cé- 
dant au cesskmraire (le Monde te 
21 avril). 


Le rapporteur de la commission prévoit la possibilité d'intégrer 


des affaires étrangères et de la 
défense, M. Chaumont (R.P.R, 


notamment des syndicalistes. Le 
rapporteur a observé que le gouver- 


Sarthe), estime que les dispositions nouent ne s’est pas privé de sou 
s inscrivent dans la même perspeo- droit de nommer ambassadeur qui il 
tive que celles qui instauraient une veut : ainsi au secrétariat général du 
troisième voie d’accès à FENA, et Quai d'Orsay, â la direction des 


l’aggravent. 
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Pour M. Chaumont sont bafoués dé Washington, Rouie. Madrid, 
le principe de recrutement de là La' Haye et Copenhague ont été 
fonction publique par la voie te désignés des personnalités non 
concours et celui de la neutralité des diplomates de carrière. M. Chau- 
agents publics, puisque le texte mont a affirmé que * cette politique 

de nomination dès ambassadeurs 

comme {ce] texte consacrent là 

cni T/"' 1 A TTTYNl déprofesriomalisation de la fonc- 
“'tV J-(L/Uv/A 1 iV/li tion diplomatique, confortant l'idée 
rp* - hélas populaire! — que n'importe 

I I J qui peut, être diplomate et que les 

■ ... i amateurs, à la différence du sport, 

sont meilleurs que les profes - 
AM stomels». . 

En revanche, selon M. Lemoine, 
secrétaire d*État auprès du ministre 
■ de l’intérieur, le gouvernement 

j frïn entend reconnaître « une réalité de 

3tUOy Bip la vie internationale », à savoir que 

to Irish Companies, 5 ? nd S? ct 105 

_ . organisations professionnelles sont 

Dublin, Belfast, devenus, « à côté des États, des 

n! v acteurs majeurs de la diplomatie ». 

Sur proposition rie la commission. 

Irish Coast. Ut malgré l'opposition de 

M. Lemoine, le Sénat décide que la 
nomination de non-diplomates doit 
Etre subordonnée à ravis de la 
commission administrative paritaire 
compétente. H décide que ceux qui, 
. . noHooctioimàiies. pourraient justi- 
ce ffestinn V fier d’une expérience internationale 

UC, gOUOn ... ). acquise « dans les orgqnm perhta- 

ies, de gestion, nena d’administration ou. de ttirec- 

) ticm d'organisations profession- 
• nelles'ou syndicales représentatives 

sur le plan jtazîonal ou d'assoefa- 

mation pour l’Europe 
. Tél. : (1) 296.30,69 

texte — à la. nomination. 
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POLITIQUE 


LES ATTENTATS OUTRE-MER 

«la tragédie commence maintenant 
pour la France» 

affirme une * proclamation » de l'ARC 


La rêdaction-du Monde A reçu à 
son tour, mardi 31 mai, en fin de 
matinée, un exemplaire dn commit» 
niqué de la mystérieuse Alliance 
révolutionnaire caraïbe (ARO, qui 
avait revendiqué, lundi matin, à 
Cayenne, tes dix-sept attentats per- 
pétrés dans la nuit du samedi 28 au 
dimanche 29 mai en Guadeloupe, en 


LE RECOURS SATISFAIT 
DELTNTËRÊT 
DEM. MITTERRAND 
POUR U COMMUNAUTÉ 
DESRAPATRIÉS 


La confédération du RECOURS 
(Rassemblement et coordination 
unitaire des rapatriés et spoliés 
d'oatre-mer), qui s T est réunie en 
congrès national le samedi 28 mai, à 
Nîmes, « prend acte avec satisfac- 
tion de l’intérêt porté par le chef de 
l’Etat à la communauté des rapa- 
triés ». à Foecasïon de la réception à 
l'Elysée, le 26 mai, de la commission 
nationale permanente des rapatriés 
{le Monde du 28 mai).. 

Le RECOURS note amst; « fa 
volonté du président de là Républi- 
que de veiller au réglement du 
contentieux franco-algérien concer- 
nant les Français d’Algérie qui ne 
peuvent disposer de leurs biens ». D 
estime que « cette situation inad- 
missible doit être réglée avant le 
voyage officiel que le président 
algérien doit effectuer à l’automne 
prochain en Fronce, d’autant que 
les Algériens disposent en France de 
toutes les facilités de transfert dans 
ce même domaine ». Le congrès a. 
chargé te porte-parole de- la confédé- 
ration, M. Jacques Roseau, de 
- veiller à fa sauvegarde des cime- 
tières français d’Algérie, conformé- 
ment au vont du président de la- 
République et du secrétaire d’Etat 
aux rapatriés ». 


Martinique, en Guyane et i Paris 
{le Mondeàu l»juin). 

Ce communiqué, posté à La 
Plaine-Saint- Déni s (Seine- 

Saint-Denis), était accompagné 
d’un texte de trois feuillets dactylo- 
graphiés intitulé « Proclamation 
solenelle de PARC» et indiquant 
not amm e n t : « La présence de la 
France en Guadeloupe. Guyane et 
Martinique s’est faite par fa force, 
le massacre et fa déportation. Ette 
se maintient par la force. Elle doit 
être chassée par la force. Si le colon 
a partiellement réussi son entre- 
prise. il n’a pu abattre des pans 
entiers de résistance qui. 
aujourd’hui, prennent l’offensive. 
Guadeloupéens. Guyanais, Martini- 
quais, nous voici parvenus à un 
moment privilégié de notre histoire 
Nous voici à la croisée des che- 
mins. (~) 

» L’Alliance révolutionnaire 
caraïbe a pour mission, de chasser fa 
France de la Guadeloupe. Guyane 
et Martinique et invite tous les 
patriotes à cette noble tâche qui est 
l’édification de nos patries respec- 
tives. L’ARC exige de tous disci- 
pline. courage, abnégation ; la 
répression s'abattra demain aveu- 
glément sur des personnes qui. 
aujourd’hui, ne se sentent pas 
concernées. Cela sera la preuve, s’il 
en fallait encore, que personne, 
absolument personne, dès lors, ne 
peut se considérer en dehors de fa 
lutte. (...) La farce est aujourd’hui 
terminée, la tragédie commence 
maintenant pour la France, car sa 
volonté de domination perpétuelle 
sur nous portail la marque de 
l'impossible. (...) Nous aspirons et 
nous nous bâtons pour une société 
nouvelle débarrassée de l’exploita- 
tion et du mépris de l’homme, où ce 
dernier pourra s'épanouir librement 
au sein d’une nation souveraine. 
Aucun peuple, si petit soit-41. n'est 
jamais mür pour la servitude, c’est 
pour cela que nous reprenons le cri 
de nos pères nègres-marrons : vivre 
sans la liberté n’est pas vivre. 
L’indépendance ou la mort ! » . 


DÉCÈS DE M. S ALIENA VE 
SÉNATEUR R.I 

DES PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 

M. Pierre Sallenave, sénateur R.L 
des Pyrénées-Atlantiqnes, est 
décédé, mardi 31 mai. Son sup- 
pléant étant hii-méme décédé, son 
siège restera vaccant jusqu'au pro- 
chain renouvellement sénatorial de 
septembre prochain. 

[Né te 20 novembre 1920 i Pas, 
dent son pire fat le maire, Pfene SaBe- 
nsve, ficeêdé ès sciences, négociant en 
proÛfs cUmiqnes, avait rejoint «b 
1944 le Groupe des partisans nkrai- 
i rirnn , après avoir été, Panée précé- 
dente, déporté dn travaSL Fondateur dn 
groope des James ind ép e nd ant» et pay- 
sans dans son département. H avait été 
éfa député de fa première circons c rfp- 
tioa des Basses-Pyrénées (anjoanTfani 
Pyréaécs-AtfaBtSqves) en 1958. pms 
réétaea 1962. Battu en 1967, fl avait de 
nouveau siégé à r Assemblée — tûm»»» 
de 1968 à 1973, data à laquelle H avait 
été battu. 

CouseSks général da ue« de Paa- 
Est de 1964 i 1976. date i [aqnele a 
a*avait pas été réélu, Pierre SaOenave 
siégeait an Sénat depuis 1974, d'abord 
an groupe du CNIP pas k cefcû des RJ. 
Ame ma nKJp s I es de mais dente, fl 
avait cwndnH sans snccès la Este de 
roppoa H iBn contre celle de Sfl. Labar- 
rin (PJS.\ maire sortant, actuel ubb- 
tre des retattoos avec le Parlement. 
Membre du censefl régional <PAqm- 
tatee, fl était vfce-présidenl de l'amicale 
parle m entair e dea cadres de l'associa- 
tion pour la fiberfé de renseignement et 
du gnnpe sénatorial d'études Informa- 
tique et téKmatiqae. Pierre SaOenave 
est également l'auteur de Ma as pour 
urne société p/m soBdmirv (1973), Un 
commerçant i te tribmae (1973), et 
Four les Anupals dtndués (1973).] 


• M. François Léotard, secré- 
taire général dn parti républicain a 
lancé, mardi 31 mai i Bordeaux, un 
appel à • toutes les forces de l'oppo- 
sition nationale » pour « une mani- 
festation massive, pacifique et si 
possible sereine », le 1 er octobre pro- 
chain à Paris. • Je souhaite, a-t-il 
dit, que cet appel soit entendu par 
toutes les forces de l’opposition. Il 
s’adresse bien sûr aux partis de 
ITJ.DlF. et du R.P.R. notamment, 
mais également à tous ceux qui se 
reconnaissent dans l'opposition na- 
tionale. » La manifestation pourrait 
se tenir » de ta Bastille à la Répu- 
blique ». 
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SEJOUR LE GRAND 

MER ROUGE TOUR 

1 semaine (chambre et petit Grtuit tout confort en pension 
déjeuner) hôtel 3 étoiles à complète, î semaine: 5800F 
Eilot. 3620 F dont 525 F dont 1150F en devises, 

en devises. uc«3. 

LC OC? 


CLUB 

MÉDITERRANÉE 

î semaine en pension complète 
ou Club à Amv : 3725 F 
dont 600 F en devises. 

UC4» 


• bc5 les prix remptennen» !e voyage alfer-retour en avion. 

- Fu-t pL*. de remagnemenn. consulte vetre Agence de vbyoges 
ou 1 OKiœ Nacnd tsoében de ïxinsme. 

14. ru; dr te ftw - 75002 FARS Téléphone 361 CI 97 


Office National ^ 
Israélien deToutisme. 
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COMITÉ DES INTELLECTUELS POUR 
L’EUROPE DES LIBERTÉS 

MANIFESTE POUR 

LA LIBERTE DE 
ENSEIGNEMENT 


Florin A FTALI ON, Gilbert AMY, Raymond. ARON, Fernando ARRABAL, Alexandre ASTRUC, 
Henri BATIFFOL, 'Marc BEIGBEDÉR, Claude BOLLJNG, Etienne BORNE, Marcel BOZUFFI, 
Jean-Claude CARRIERE, Jean-Claude CASANOVA, Alfred COSTE-FLORET, Geoffroy de 
COURCEL, Michel CROUZET, Michel CROZIER, Jean-Louis CURTIS, Pierre DANINOS. Jean- 
Pierre D ARRAS, Jean DAVY, Christian DEDET, Michel DEGUY, Françoise DEULLE, Sophie 
DESMARETS, Geneviève DORMANN, Maurice DRUON, Georges DUBY, Jacques ELLUL, Pierre 
ESCOUBE, Françoise FABIAN, Jacques FAIZANT, André FALCON, François de F0NTETTE. 
JeanFOURASTIE, Pierre FOURNIER. Henri FRENAY, Roger GICQUEL, Berthold GOLDMAN, 
Julian G0RKJN, Pierre GRIMAL, Jean GUITTON, Eric HEIDSŒCK, Tarda HEIDSIECK, René 
HUYGHE, Lazare IGLESIS, Eugène IONESCO, Annie KRŒGEL Emmanuel KRJVINE, Francis 
LAI, Jean LALOY, Marcel LANDOWSKJ, Raymond LATARJET. André LATREILLE, Yves 
LAULAN, Général Jacques LAURENT, Jacques LAUTMAN, Yvonne LEFEBURE, Emmanuel 
LE ROYLADURŒ, Claude LEVI-STRAUSS, Michael LONSDALE, Cardinal Henri de LUBAC. 
Odile MALLET, M aria MA UBAN, Jacques MAUCLAIR, Georges MARCHAL, Henri MAZEAUD. 
Michel MOLLAT du JOURDIN, Germaine MONTERO, Michèle MORGAN, Roland MOUSNIER. 
Jean dVRMESSON, Jacques NANTET, Jean NEGRONI, Philippe NEMO, René de OBALDIA. 
Jean ONIMUS, Gaston PALEWSKL Jean-François PECOT. André PIEYRE de MANDIARGUES, 
Léon POLLAKOV, Alain RAVENNES, Philippe SAINT-MARC, Pascal SALIN, Henri SAUGUET. 
Pim SEGHERS, Philippe SOLLERS. Evefyne SULLEROT, Claude SUREAU. Henri T A VERNIE R, 
François TERRE, Philippe TESSON, François-Joël THIOLUER . Jean-Marc VARAUT, Lino 
VENTURA, Paul VIALAR, Michel VILLE Y, Patrick WAJSMAN, Georges WAKHEWTCH. 

PARIS, MAI 1983 


T OUTE personne a droit aux libertés de pensée, de conscience et de religion. Cette évidence 
formelle doit être une réalité vécue. Elle passe notamment par la liberté de renseignement, celui 
que Ton reçoit celui que l'on donne, celui que Ton choisit pour réducation des siens. 

Cette liberté n’a de sens et de chance qu'appuyée sur le pluralisme. Valeur fondamentale de nos 
sociétés, parce qu'il asâure et protège la liberté de l'individu, le pluralisme est également source de 
développement d’innovation et de progrès. Or, le pluralisme en matière scolaire serait étouffé si les 
diverses écoles - cathofiques, protestantes ou juives, confessionnelles ou non - se trouvaient contraintes à 
cette alternative : disparaître faute de moyens ou se laisser absorber dans un service public unifié. 

Tel est précisément l'objectif du projet gouvernemental : le "service public laïc et unifié de renseignement" 
qui résulterait de l'intégration des écoles libres, de leurs enseignements et de leurs enseignants dans le 
système unitaire de l'Education Nationale. Cela reviendrait à poursuivre le rêve bureaucratique de 
l'unification des méthodes et des consciences qui a tant de fois paralysé la France. Ce serait renforcer 
encore un conformisme idéologique déjà entrepris au moyen des livres sco/a/res. 

U NE telle volonté se situe à contre-courant des besoins de notre société. Celle -d ne peut vaincre 
les conformismes et surmonter toute tentation totalitaire que par et dans le pluralisme. Il faudrait 
donc le développer davantage, non l'annihiler. 

En dehors de toute considération partisane, nous alertons les parties intéressées et l'opinion publique 
sur la gravité du problème et de ses enjeux. Nous rappelons que la Convention Européenne des Droits 
de l'Homme et des Libertés Fondamentales, ratifiée par la France, souligne l'illégitimité de l'intention du 
Gouvernement : "(...) ce droit implique la liberté de manifester sa foi ou sa conviction, individuellement 
ou collectivement, par le culte, renseignement, etc.” 

En posant comme axiome que les fonds publics doivent aller à l'école publique, le Gouvernement 
énonce une règle qui condamne l'existence même de l'enseignement privé. 

Dans une société complexe et diversifiée, dans laquelle les sources de financement privées ne peuvent 
plus assurer seules des fonctions aussi coûteuses que réducation, il est normal, comme c'est le cas 
dans la plupart des pays démocratiques (Etats-Unis. Canada. Belgique, Hollande...) que l'enseignement 
privé soit financé à partir de ressources collectives. 

De plus, il est légitime de penser qu’un citoyen ne peut être imposé deux fois. Une fois pourles écoles où 
il n’envoie pas ses enfants, et une seconde fois par le prix payé pour les écoles de son choix. 

L A liberté est également menacée si l’on veut que, lorsque l’Etat finance, il gère directement ou 
indirectement Alors même que la décentralisation est invoquée comme rceuvre maîtresse du 
septennat il est pour le moins curieux de voir surgir l’impératif : "qui paie, commande" . Au demeurant 
les fonds publics ne sont pas les fonds de l'Etat mais les fonds des citoyens. 

L'unification des enseignements n’est pas le moyen d’assurer la paix scolaire, tout au contraire. Ce ne 
sont pas les responsables de P école privée qui ont rallumé cette querelle, mais une minorité intransigeante 
qui ne représente pas la majorité de la population française et qui réinterpréte l'œuvre de Jules Ferry 
pour en faine un exemple de dogmatisme, alors qu'il souhaitait avant tout préserver la liberté des 
consciences et P indépendance de renseignement vis-à-vis de l’Etat et vis-à-vis des partis. 

Quant à l’argument selon lequel il faut accomplir runité de la nation française, il n’a aujourd'hui pas plus 
de sens qu'il rien avait au 1 7ème siècle, quand on remployait pour imposer la foi catholique aux protestants 
minoritaires ou réciproquement Le Royaume-Uni. la Hollande, la Suisse, les Etats-Unis d'Amérique 
sont-ils moins unis que nous ? 

A mauvais projet fausses justifications ; mais puisque cette erreur majeure est encore évitable, 
évitons-ià ■ 


Abonnement à la "Lettre du CJ.E.L" 



Soutien au Manifeste 


Nom 

Prénom _ 
Adresse _ 


Nom — 

Prénom 

Adresse 


souhaite s’abonner à la Lettre du C.IJELL (trimestriel) 

□ 1 an : 55 francs 
Q 2 ans : 90 francs 

□ soutien : 200 francs 


Signe le manifeste pour ta liberté de renseigne- 
ment et envoie la somme de 50 Frs en participation 
aux frais de diffusion. 

Signature : 


Bulletin(s) à découper et à renvoyer au CJ.E.L. - 30, rue Saint Dominique - 75007 PARIS 
accompagné(s) de votre (vos) versement(s) - (chèque bancaire ou postal à Tordre du C I EL) 
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La mort de deux policiers à Paris 

Plusieurs syndicats souhaitent éviter 
une « récupération » politique du drame 

Les poBcïers de la brigade criminelle et de ta deuxième dïviskm de 
pofice judiciaire de Paris chargés de Tempête sur la fmllade, mardi 
31 mai, aremie-Tnriaine à Pansai, aa cours de laquelle deux poüaers 
sont morts, retenaient ce mercredi 1" jum plusieurs hypothèses. Le bri- 
gadier Emfle Goqdry, quarante-neuf ans» et le gardien de ta paix Claude 
Caioh, vingt-huit ans, o ut été tués sans avoir eu le temps de dégainer. 
Ces circonstances permettent anx enquêteurs d'écarter la pfe te de sim - 
-■-* cambrioleurs et cfori enter leurs recherches vers la grande crhnlna- 
le traBc de drogne ou même It terronsne. 

soient '« poursuivis et punis avec fa 
plus grande fermeté » dénoncent 
par avance toute tentative de récu- 
pération politique. 

Là Fédération autonome des syn- 
dicats de police (F.A_S.P.), majori- 
taire chez les policiers en tenue, dé- 
nonce • par avance, en dé si 
cruelles circonstances toute tenta- 
tive .d'exploitation et . se refuse à 
toute déclaration publique ». Le 
syndicat C.F.D.T. de la police pari- 
sienne met en garde * contre toutes 
les récupérations médiocres qui ne 
vont pas manquer de se faire jour ». 

M. Joseph Franceschi, secrétaire 
d’Etat, chargé de la sécurité publi- 

3 ue, qui’ s’est rendu sur les lieux, a 
éclate : « Je partage la douleur 
des fàmilUts des victimes ainsi que 
celles de tous les fonctionnaires de 
police devant cet assassinat qui en- 
deuille un corps dont le sacrifice à 
la protection des personnes est par- 
ticulièrement lourd. » 

A l’Assemblée nationale, M. Ro- 
bert Badinter, au cours des débàts 
sur la révision de la loi » sécurité et 
liberté-»,' a évoqué l'affaire et pré- 
cisé qu’il n’y avait pour lui pas « de 
scandale-plus honteux que V exploi- 
tation politique de ce drame • et 
précisé que, de 1979 à 1980, trente 
et un gendarmes et fonctionnaires de 
police avaient été tués pour le ser- 
vice de la nation et dix-sept depuis 
1981, après l’abolition de la peine de 
mon. 

Le Front national de M. Jean- 
Marie Le. Peu a appelé les Parisiens, 
mercredi J* juin, à « assister massi- 
vement aux obsèques des deux gor- 
diens de la paix assassinés » et » à 
exiger du gouvernement des me- 
sures draconiennes contre le crime 
et contre l'immigration 


■ Mardi 31 mai, vers 14 h 30, qua- 
tre membres du corps des gardiens 
de la paix, trois bommes et une 
jeune femme êri stage qui circu- 
laient en civil? pour surveiller le. 
quartier ont repéré 'quatre' personnes 
— deux hommes ét une femme — 
portant chacune un sac desport. Au 
moment où les policiers ont voulu' les * 
interpeller, les malfaiteurs ouvrirent 
le feu, tuant à bout portant deux 
gardiens de là paix ét en tin blessant 
un troisième grièvement au bras et & 
l’épaule. Puis, tandis que la jeune 
stagiaire s'abritait derrière un véhi- 
cule, les quatre individus se re- 
pliaient dans l'avenue eu menaçant - 
de leurs armes les- passants et les • 
clients attablés -à la terrasse- d'un 
café fréquenté par. les lycéens -de 
Jacques- L>ecour-' Quelques mètres, 
plus loin, ils .s'emparaient, du véhi-, 
cule de M» .Fedatn. cinquante ans,: 
après l’avoir fait descendre .de .force . 
et l'avoir blessée au bras. Puis, les 
malfaiteurs s’enfuyaient en direction ? 
du dix-huitième arrondissement. Ils 
n’ont pas été retrouvés. ; “ 

Ce drame a entraîné de 'nom-' 
breuses réactions 'dés syndicats -de 
police. L'Union des. syndicats esté-, 
eoriels de la police nationale 
(S.G.P.N., SC O., S.LP.N.) a indi- 

fi .-ii- T-i- i- 


que : « Une nouvelle fols, la dé- 
monstration est faite que la politi- • 
que en matière de Sécurité- est- un • 
échec. » La fédéra tion F. O- souligne 
que « la détermination des tueurs 
s'inscrit dans une escalade que . 
seule une stricte application durer' 
rime des peines pourra .enrayer ». 
Enfin. T association Légitime . dé-, 
fense - déclare : *. Encore deux po- 
liciers assassinésA Pans . M. Badin- 
ter pourra se réjouir d'avoir vidé les '■ 
prisons et rempli tes cimetières. '• 
D’autres syndicats dë policiers . 
qui demandent .que les malfaiteurs.' 
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RENTRÉE 1983-1984 : PUBLIQUE - PRIVÉ ? 
Les Unités de Pédagogie Active SARI 

Enseignement privé par des p é ds flo p oss qui e stim ent gu» débet an affleo n 
et que l’élève n'est pas « rtee de Buriden », assurent des coure de 2*. 1». 
TERMINALES par classes de 12 à 20 élèves durant 32 semaines 
11- OCT. - 30 JUIN), 30 heures A 38 heures per semaine (toutes tangues et 
Ar.-Héth-Lat.-Gr.), de 9 heures « 12 heures et de 14 heures à 17 heures ou 
IB heures et doa oovs partieufiers M.-PHYS.-UET .-MATHS SUP.-MED.-BtO-, 
17 heures A 19 heures tous les joivs. 

INSCRIPTIONS OUVERTES. Écrire UPA SARI 
68, av. I6na. 751 16 PARIS. Tél. 720-36-80/720-44-38. 


^/SLS ECOLE SUPERIEURE 
@IÇ| DE COMMERCE INTERNATIONAL 

Chanbra de Commerce et d'industrie de Melon 

REUSSIR DANS LE COMMERCE QTTERMTHML 


- Fonnabon pratique de deux années avec stages à F étranger, entraînement 
intensif £ l’action commerciale, la négociation, tes langues; 

- Préparation 2 f examen d’entrée anx amversités américaines (G MAT) ; 


- Concours d’entrée oavert anx molaires <Tno DEUG, DJJ.T, ILTix, Bceooe- 
Renseignements et inscriptions : M. SAUR EL. ESCI, 
av. de Vahrirw. 77210 AVON. TéL (6) 422-49-50 


LE VIDEOTEX | 
OPERATIONNEL 



ÉDUCA TION 

LE DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
Point de vue 


D EPUIS bien des années, les 
politiques se sont ingéniés à 
dësin téqror l’uni veraiti. 
Nous voici devant un nouvel avatar. 
Les réformes prévues s'inspirent de 
bons sentiments ! D'un côté, on an- 
nonce qu’a faut multiplier énormé- 
ment le nombre des étudiants, que 
tout' le monde doit pouvoir accéder à 
l’enseignement supérieur, qu’il ne 
doit plus y avoir de conditions de di- 
plôme préalable {donc aucune 
connaissance requise...). Et c'est très 
bien, ouvrons l’université à n’importe 
qui. Soit. Mais à l'autre bout, fl est 
bien évident que le diplôme universi- 
taire dort être une sorte de garantie 
pour acquérir un .emploi, la t forma- 
tion a doit servir h réduire le chô- 
mage en améliorant les capacités. Et 
S faut que l’université réponde aux 
demandes du « marché du travail », 
qu'elle corresponde aux activités 
économiques utiles. Et comme dans 
de domaine là spécialisation devient 
de plus en plus rigoureuse; on attend 
de l'onfversrté qu’elle fournisse des 
enseignements de plus en plus 
e pointus » , comme on drt élégam- 
ment ! 

Or, qu'on le veuille ou non, P suffit 
de rapprocher ces exigences pour se 
rendre compte de leur caractère par- 
faitement contradictoire ! Si vous ac- 
cueillez sans contrôle deux fois plus 
d’étudiants qu'H n’y en a, cela posera 
d’abord des problèmes inouïs de re- 
crutement de professeurs de haut ni- 
veau. et comment peut-on faire, à 
partir' d'une masse d'étudiants en 
majorité incultes, des . spécialistes 
très fins, qui, au préalable, devront 
avoir reçu une très forte culture gé- 
nérale en leur spéda&té ' Cela impli- 
que une sélection drastique : qui de- 
vra avoir lieu à la fin de la première 
année (pour ne l'avoir pas été à l’en- 
trée !) (1 ). Et tout le monde criera au 
scandale, et on reparlera de sélection 
par f échec. Mais si on ne fait pas 
cela, l’université livrera en fin 
d 'études des incapables. On ne peut 
pas sortir de ce dilemme. 


Une formation 

désint é ressée- — 

Or je pense que nous sommes là 
en présence de ta suite du contresens 
majeur concernant l’université, 
commis a y a vingt ans. A savoir, 
l'université (Sstrfoiitrice du diplôme 
utile pour avoir aussitôt un débouché 
professionnel. En face dâ cala, il faut 
nettement dire non. Jamais l’univer- 
sité ne donnera de tels diplômes, je-, 
mais un jeune juriste ne sera capable 
de tenir directement à la sortie de 
l'unhrersrté un emploi de spécialité 
juridique concrète. Alors pour 
rattacher l'enseignement 
universitaire au - « concret », on 
décide de rapprocher l'université de 
l’industrie ou de l'entreprise. Cela, il 
y a quelques années, fit crier la gau- 
che : c'était la soumission de r uni- 
versité au patronat. Maintenant, 
c’est entré dans le programme de la 
gauche. Peu importe. Ce qui importe, 
c'est le cont r esens. Je crois que 
l'université n’est en rien faite pour 
distribuer des diplômes pratiques et 
utiles, et, réciproquement, que la dé- 
tention d’un diplôme universitaire 
n'èst pas te; garantie pou- 101 e apti- 
tude à r exercice d.*we profession. Je 
dis qu'eiie ne l'est pas, mais, bien 
plus. qu'eue ne doit pas l’être. EÜe a 
une ‘autre- fonction, qui lut la sienne 
autrefois et qtfil serait grand dom- 
mage de voir dfepsrartre. 

. Autrement (fit, a me semble quTI 
faille distinguer totalement des- 
écoles professionnelles et r univer- 
sité- « n'y a rien de péjoratif à parler 
d'école p r ofe ssi onnelle. Centrale, 
Saint-Cyf,- r École navale, étaient des 
écoles profasaion n efls» 1 B faut seute- 
méntqû'S y ait -dés écoles profes- 
sionnelles de niveaux démultipliés, 
certaines d'entre elles impliquant que 
Ton soit passé par. r université. La. 
« firaüsation » des études ne peut se 
faïre que là. La garantie de-compé- 


L'impasse 

par JACQUES ELLUL 

tance pratique, concrète, de spédati- 
satiori pointue ne peut se fahe que là. 
Mais 3 ne faut pas demander à une 
école professtormeHe autre chose que 
ce qu'elle est appelée à donner. ÊHe 
n'ést pas là pour (a Culture générale 
m pour la f orma tion globale de l'inarf- 
bgence, si eDe est. par contre, là pour 
apprendre - non seulement des prati- 
ques mais aussi des méthodologie»: 

Mats . f université alors H ms 
semble qu’elle a un rôle «dispensa-. 

- ble eu. «utile (au sens de l'utilité 
pratique l),.H faut réfléchir au rriibt hâ- 
méme Urn-versitas. L'action de 
tourner vers Vunità. Le travail, .c’est 
de tendre, à partir de cfisctplines di- 
verses, de sciences pare Bêles, de 
connaissances variées, vers une for- 
mation de l'intelligence, vers l'élabo- 
ration d'une culture globale pour 
toute une société, une compréhen- 
sion de te vie, de 1a société, à partir 
de points de vue et~ d' ap proches di- 
vers, Inutflecefa ? C'est cela que Ton 
appelle avaisation. 

Mais, ici, je suis tout à fait d’ac- 
cord pour qu'on ouvre largement 
cette université. Un ouvrier de cin- 
quante ans peut avoir autant d'expé- 
rience de la vie, 6a compréhension 
des questions de fond, d'aptitude à 
saisir un ensemble de connaissances 
(à condition, que le professeur.fasser 
abstraction du charabia pseudo- 
scientifique) qu'un jeune bachelier. 
J'ai rarement eu des étudiants aussi 
attentifs et aptes à comprendre en 
profondeur que les travailleurs aux- 
quels je faisais un cours cf histoire so- 
ciale {(SffÈcSe I) à la demande d'un 
syndicat. 

Croire que personne ne viendra 
dans cette université inutile, est su- 
perficiel. Il y a beaucoup plus de gains 
que l'on imagine désireux, à tai cer- 
tain âge, d'acquérir une « culture »; 
qu’ils n'ontpasreçuejeunes-H suffit 
de voir le succès des cours du soir, 
de te formation permanente, des uni- 
versités du troisième âge. etc. Et 16 
se rencontreront des gens de catégo- 
ries sociales différentes, et seront 
-posées-d» vraies questio ns s ociato 
et humaines. 

Bien entendu, cela implique un 
aménagement d'horaires, un sys- 
tème très élaboré de bourses, etc., 
mats ce n'est pas plus compliqué que 
ce que l'on imagine actuellement! 
D’autre pén. les examens deviennent 
moins nécessaires, te cursus universi- 
taire moins astreignant, la pluralité 
des possibilités d'enseignements 
nouveaux plus grande. Et je suis 
convaincu que cette orient a tion là de 
l’ université, bien loin de la marginali- 
ser parce que « non pratique», lui 
rendra au contraire une place cen- 
trale et la .fera bien plus a ttirante 
parce qu'on’ y viendra volontaire- 
ment. 

Enfin, un dentier mot t J’ai nâsté 
sur te caractère «non pratique» de 
cette formation., pour l'apprécier 
ainsi de façon racBcsle. 3 faut oublier 
la société dans laquelle nous 


sommes I On ne cesse de dira et re- 
dira qu'aujourd* hui tin jeune qui entre 
dans la trie professionnelle doit s'at- 
tendre à changer au moins trois fus 
de métier au coure de sa carrière. 
Qu'est-ce qui sera alors indispensa- 
ble 7 Une bonne culture générale, 
une aptitude bien formée à apprendre 
du nouveau, une ouverture cf esprit à 
la cSversité des questions inatten- 
dues, bien plus qu'un bagage techni- 
que préalable étroit. A u trement (fit, 
la formation désintéressée dams une 
université souple le préparera beau- 
coup mieux à mener sa vie que te 
connaissance d’une « spécialité poin- 
tue », c'est cette orientation là qui 
est utopique et dommageable pour 
tous. 

(1) Ce sera de nouveau use année 
préparatoire inutile pour une partie, dé- 
courageante pour les antres ! 


M. mkhelwberty . 
PRÉSOBUT DE L'UMVERSITE 
DE PARIS X 

M. Michel Imberty. professeur de 
psychologie, a été élu, fanefi 30 rnaj, 
prési de "» de Fnniversiié de Pans-X 
(Nanterre), en remplacement de 
M. Quoi Heitz. Ce dentier, réélu ea 
mais 1982, avait démissionné le 
16 mai pour raisons de santé. M. hn- 
berty, vice-président depuis 1981. a 
été élu au troisième rewr de scrutin 
par 48 voix sur 70 votants. 

(Né le I» lévrier 1943 à Besançon. 
M. Michel Imberty, docteur ea psycho- 
logie, a enseigné cette discipline comme 
A l'uni versité de Nanterre dès 
1966. Maître-assistant. 3 exerce de 1972 
à 1974 les fonctions de directeur de 
fnsfrè d'enseignement et de recherche 
de psychologie. Nommé professeur eu 
1978. ü est spécialiste des questions de 
psychologie et de psychanalyse de Tait 
et de U musique: U est fauteur de plu- 
sieurs ouvrages sur ce snjet.1 


INSTITUT 

DOUBLE ÉLECTIO!» 

A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

L’Académie française devraiuiç 
jeudi 2 juin, pourvœr detix sièges va- • 
cants. Celui du duc de Lévîs- 
, Mire poix, qui a déjà fait fôbjqt dp 
trois « élections blanches *» èst Tiri^ 
gué par M“ la duchesse de Lar TÇp- 
chefoOcauW, le président Léopold 
Sédar Sengbor et M. Charles Trenet 
(qui récidive). ; -; .y 

•_ C’est an- fauteuil occupé éni der- 
nier lieu par Pierre Gaxotte que 
M. Jacques Soustelle, cette.'fois^a. 
posé sa candidature. Cette double 
élection ne sembfo. jtes iéseiver de 
surprise. A môins-quc-. . .. 


Parce qu’une langue étrangère 
s’apprend - . surplace * 

Depuis 1928, 
l’Organisation Scolaire 
Franco-Britannique 

assure aux jeunes, en * 

• Grande-Bretagne •Allemagne 

• Espagne • Etats-Unis • Autriche 
l'accueil individuel en famille , les cours, 
f encadrement, les loisirs et les sports. 
RlOUfifi EMGUSH IMCtMEE COUEGE. 

Caars inteasifs poar adoitas pnndat feule fumé* 

QSF.B. 


VACANCES 
D’ 




43, rue de Provence - 75009 PARIS 
Tél. 526.63.49 
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APPEL TOUR L'ÉDIFICATTOH 
DU MUSÉE DE LA RÉSISTANCE NATIONALE 

Événement majeur de notre histoire. 1s Résistance ri*cst pas a eu tan cat f affaire 
de oeox qui ta vécnrent, y participèrent, ror ganâè reni. 

Bien an-delA du souvenir, efle Mrfînne, de géoSzatioa en génCrati ou, 
dispenser à tons son lucide enseignement. Si la France malheureuse fnt_ alors, 
c omm e jamafr, atnife et animée par son peuple, c’est bien que les Françaises et 
les Français c onnur ent en ces temps noirs que le saint ne viendrait pas seulement 
de la force retrouvée et de la victoire aûÿtâm. 21 portait aussi le nom de l 'n i ri o ft, 
de la justice sociale, de l'égalité fraternelle, de rindépendasce nationale. Devant 
traite menace, ces vertus auxquell e s en appelle la R étittan c c demweat efficaces. 
& le poète a raison de dire, songeant à ceux qui combattirent, souffrirent et 

tnmhlr wrt pnnr qn» r »nn wn». Tawmr - 

Si l’écho de leur voix faiblit, nous périrons: 

Cet événe m ent majeur rédame un lies majeur, dans lequel an pui s se non 
seulement t'honorer et le oéifimir, mais avant tout le co mp rendre! Incessante 
pédagogie de Te^xtir. la Résistance reste & Tceuvre dans la mémoire collective des 
Français. EBc est une des forces profondes qm structmcnt notre durée, 
proclament notre passion de b liberté et donnent un sots véritable à notre 
héritage. La création, renrïchxssexnent, Fefficadté d’an MUSÉE DE LA 
RÉSISTANCE sam ainsi un devoir pour tous Cenx et cefles, anciedscmnhattaota, 
résistants, déportés, patriotes, tmimcipalhés, fins dés conseils g énéra ox ex du 
Parlement, m em bre s des partis potitiques. des org ani s a tion Syndica les , des 
associations cuRarèlles, des mouvements de b j e nn es ie. qai savent cette place 
que tient et doit con t inu er à toir b Réstatance poor que notre pays soit ce qu’il 
ooitètm 

C'est à eux tous qne nems fûsoas ajq>eL 

COMITÉ DE PARRAINÀGÈ (l" liste). ‘ 

- Lnde AÜBRAC, résistante ; 

- Raymond AUBRAC, comrmssxtirc de la République à la libération ; 

-Ren ie.Ayj&py+risjftape 

- Vincent BADIE , arkien ndtdstre.<résUuatt ; 

- Gilbert RADIA, kisxorierr ; 

- Jean-Louis BARGERO, maire de Cham pi gn y . conseiller général ; 

- Hervé BAZIN, écrivain, président de rdeadindeCatcouri : 

- Renée et François BEDARIDA, historiens ; - 

- Général BINOCHE ; 

- Pastrar Aimé BONIFACE, déporté, résistant;. 

- Roger BORDIER, écrivain : 

- Jean CASSOU, écrivais, résistant; 

- Robert CHAMBEIRON, secrétaire générai adjoint du CN.R. ; 

- Marie-José CHOMBART DE LAUWE, mattrrde recherche au CJf.FJS., 
déportés, résistante ; 

- Henri CORDESSE, ancien préfet ; 

- Gaston CUSTN, commissure ae la République à la libération ; 

- Jacqèdf DEBLLBRIDEL. membre fondateur du QN.X. ; 

- Igor EICHEN BAUM, anden. de l’escadrille Narnumdie-Ntemet ; 

- Rabbin JosyEISENBERQ; 

- Chartes fOURNlER-BOCQUET, tieutaumt-cotonei FF.I. (FJf.-F T J» JF.) » 

-Général d’armée GAMBEEZ;: \ ‘ 

- Jacques GAUCHERON, écrivain ; 

- Année GEORGES, veuve du colonel FABIEN, déportéc+ésistantc - 

- Mkdid.< ^ERM A^rgride?ir ducon^i^générûldu Val-de-Marne ; 

— 1 Mireille GLOOEK-MïAiUÏE, artiste pdetrs ; .... 

- FemandGRENIER, ancien ministre : 

- Alain GUERIN, historien ; .-■?•’ 

- Léo HAMON, vict-présidetsdu CF.L, ancien iràiûstré ; 

- Joseph JACQUET, résistant, militant syndical ; • 

JAJ^£LEW 1 ^ pnfesseur hcmortdrt à la Sarboane^férietanTj 
-<^mia5QÏN^^,dép6rié.résiszam: - 

- Jacqüës LALO ê, mawrdTvrÿ-sur-Seine ?.'• •'_• ’ 

” directeurs de recherche 

^Haène&ANt^ritèe^^ ] 

- JcmJttf LE Cl îflKOlS, cinéaste, résistant ; 

-r M- Cbartei CEDERMAN, sénateur, président de l'Union des juifs 
. -pourJ ar éfaumceti Paqridde tUJ.RE). . ' 

/ r • . . = ■ •.••••■ . 

? ^Sé^dneMALIÆŒWlNVIIl^rôirmma; 

J ean : MARCfcJ<AC. êcrfvain, résistant ; - ■ 

triE^TlSjFî.serrétabegéaéral dU CJVJC ; o . 

- JaCqucsJ&ŒYER^ historien; 


* de l’Église dèFrarice 

- GéoqwMQNTAROK, 

- Paire MQRANP AT, résistante : . ...... . 

ï-^rirMniucK ^detiÿàd^UkjLàKdk VaLdeSfane - 
-bfstârlm;' .. 

_ - ^«ocâ4 résistant f ' . 

PARAf, 

r-GÜirf PÊ*itàfrT;*àriéaln i 

1 tjfCÜésrinerti’l 

da résistants f'*-’"' ■ ■■• 

Gffitm PLlSSONNI£S,'n!diI«tf ; ; 

G^ POUSSY.oùmelUergéniraldu Vai-de-Marne; 

Mana RABATE, résistante ; _ . 

Hemi-René WBiÊRÊ, UquLdaleûr rvztiàml de LiBé-Nàrd ' 
^ adc if^J^ff F AUD, écrivain, résistante ; 

SS riabuoa * 

^QIJSSiEL, li qui d a t e ur nàéianal du Fmm ■ ~ 

Vvanan S AMP ADt,veure de fiaillé ; 

PleiTe SEGHERSs potix, résistant ;■ 

Georges SEGUY, déporté, résistant : 

r? 4^y2ïSCî£ rtu, *f ,<a ' cre ' ‘t&oné. résistant ; ' 

Lotos TERRENOIRE, ancien ministre ; 

Jacqueline TIMBAUD, fille de fusillé; 

Andié TOLL ET, /M-éridi7»/ du Comité parisien de libération. 


horaire de 

' hetitmam-coUmel FJP.L-A.S. I Armée mer?r*i - 

■ Germaine WILLARD, historienne ; f secrète) . 

Association nour k erEniintriiSn. 1. w, ; . t****“^a. 


76. me Lénine, 94200 IVRY-SUR-SEINE 

C.C.P.22.36S22H PARIS 
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Déjà poursuivi depuis îe 16 mais 
pour » fabrication et usagé dt faux 
certificats » le docteur Solange Troi- 
sier, ancien médecin inspecteur de 
{‘administration péniten tiaire, s’est 

vu notifier mardi .31 .mai, 4 >ar 
M . Ch ristian Raysseguier, juge 
d’instruction à Marseille, un oou- 
vejtu chef d'inculpation pour. «cor- 
ruption ». 

Ces nouvelles poursuites seraient 
liées aux résultats des perquisitions 
effectuées chez M« An frÉ FraticelH, 
Pavocat mazseiUaig en fuite depuis 
le 16 tobL Selon Particle 177 du 
code pénal, le docteur - Timsier est 
âble d’ui 


-d’une peine dé deux à dix 
ans d’emprisonnement; " Une nou- 
velle information judiciaire a d’ail- 
leurs été ouverte à la fin de .la se- 
maine dernière $ propos dès 
importants mouvements de fonds re- 
levés sur les comptes de M e Frati- 
oeffi. L’avocat aurait notamment 
tiré une importante somme d’argent 
deux jours avant de s’échapper du 
cabinet dit magistrat instructeur qui 
venait de lui notifier sou inculpation 
d*« usage de faux certificats, com- 
plicité et recel ». ■ 

M* André FiaticeDi, qui fait Fob- 
jet d’un mandat d’arrêt, a accordé, 
un entretien au tournai te Méridio- 
nal du 1“ juin. An cours de cet en- 
tretien, qui a eu lieu lé 21 mai dans 
un endroit qui- n’est pas 1 précisé, 
l'avocat déclare : * Je n ri pas. à ma 
connaissance, de mandai a arrêt, dé- 
cerné à mon encontre. Je suis donc 
en toute liberté, ici, dans une re- 
traite où il m'appartient de réflé- 
chir et de méditer, sur. tés dérisions 
que je vais devoir prendre. « Ceux 
qui croiraient , poursuit M* Frati- 
celii, voir dans, mon . attitude un 
aveu (._/ sont aux antipodes de la 
réalité ». L’avocat a également dé- 
claré que Mme Françoise Albertini, 
premier substitut au tribunal de 
Marseille, » est le chef d’orchestre 
des poursuites dont je fais l'objet » 
« J’attends ici . a-t-il conclu, que la 
justice et ses magistrats recouvrent 
la sérénité dont Ils n’auraient ja- 
mais dû se départir ». 


AU PROCÈS DE HEINZ B ARTH A BERLIN-EST 

Des témoins sans haine devant un accusé silencieux 


Berlin-Est. — Dorant trois bernes, Heinz Barth a 
ÉcoatÊ, mardi 31 mai, les cinq rescapés français dn massa- 
cre tFOradottr-sar-Clane venus raconter, devant la cham- 
bre artmmefie de BerbhEst, ce que fat la jocraêe dn S jnm 
1944, qd constitue, avec les exécutions de 1942 en Tché- 


coslovaque, Tnne des deux charges dont a à répondre 
randen.fiemenant SS. 

D a seulement écouté, n'ayant pas à discuter des dépo- 
sitions dont lés auteurs, avec une grande loyauté, devaient 
tous dire qu'ils étaient incapables de reconnaître en hù. 


quarante ans après, rua de ces SS en tenue de campagne 
qui, pour eax, se ressemblaient tous. 

Bartfa a’a jamais nié avoir été de PexpéditioB. Mais ce 
qu'a a entendu, mardi, ne pouvait que concourir à remettre 
es mémoire cette tragédie consommée, à en montrer réten- 
due et l’horreur. 


Ce qu'ont dit MM. Robert .Hébras, 
Maurice Beaubreuü. Marcel Darthout, 
Yvôn Roby et Martial Machefer/c’est 
ce qu'ils avaient dqâ dît en 1953 de- 
vant le trfounal de Bordeaux dans un 
autre climat, dans une autre passion. 
Car, i l'époque, il y avait aussi des 
accusés alsaciens. Mais ici, c’était, 
aussi bien pour l’accusé que pour les 
juges et l'assistance, de l'inédit. 
C'était aussi, dans la contexte parti- 
culier de ce procès qui, pour ta justice 
de là République démocratique alle- 
mande, dort montrer l'aboutissement 
du nazisme, l'élément fort et majeur. 

Heinz Battit et ses avocats ont 
-donc subi cette journée comme on 
subit une règle imposée et, semble- 
t-il, acceptée . Ailleurs, peut-être, on 
aurait pu discuter, relever que tel té- 
moin partait de cinq automitrailleuses 
alors que tel autre n’en avait vu, 'au 
même endroit et au même moment, 
que trois. Id, non. Au reste, Barth. 
qta a déjà réconnu son engagement 
total dans le natio na l so cialisme de. 
1932 à 1945 pour ajouter que, de- 
puis ta fin de la guerre, H avait tiré un 
irait lè-dessus et entendait désor- 
mais travailler avec la même totale 
conviction pour sa patrie d'au- 
jourd'hui, n'entend pas se dérober. 
Alors, il n’y aura pas de sa part le 
moindre éclat. Tout montre, au 
contraire, qu'il co n sent à son sort. 

Pour les témoins français, pour 
ces hommes proches de la soixan- 
taine, ce fut une nouvelle épreuve. Ils 
ont (fit d'abord que vais quatorze 
heures» la 10 juin 1944/ sè présentè- 
rent à Oradour les véhicules blindés 
dit 3» régiment de la division Des 
Reich, ils les ont vus remonter la rue 
principal» pour revenir ensuite, las 
soldats faisant sortir tous les habi- 


tants des maisons en laissant com- 
prendre qu’iJ fallait se rassembler àn- 
médiatamant sur le champ de foire. 
Personne ne devait rester à ('inté- 
rieur. Ils n'étaient pas encore in- 
quiets. « Chacun pensait, dit M. Hé- 
bras. Qu 7? s'agissait seulement d’un 
contrôle d'identité. Au bout de trois- 
quarts d’heure, tout le monde était 
sur place. Cest là que les SS de- 
vaient séparer les hommes des 
femmes et des enfants. Les premiers 
restaient sur là place, las femmes et 
les enfants étaient emmenés vers 
TégSse. » 

Armes 

Robert Hébras se souvient : r On 
a mis alors les hommes en rang par 
trois. Une batterie de fusils- 
mitrailleurs était en place devant 
nous. Un ffiterprèrte est venu ; H nous 
a dit-, eh y a un dépôt de munitions 
a ici. Quand on l'aura trouvé vous 
a serez fibres, a Ensuite B a demandé 
qui pos s é da it des armes. Quelques- 
uns ont dit qu'ils avaient une cara- 
bine ou un fusé de chassa. On leur a 
répondu que cala n' i n téressait pas. a 

Mais y avait-fl effectivement d'au- 
tres armes à Oradour ? Le président, 
M. Heinz Hugot, s’en est beaucoup 
soucié car, dit-il, e nous avons 
cons tat é par ce dossier qu'0 y avait 
bien en France une résistance organi- 
sée a. Oui. bien sûr. dans la région, 
mais à Oradour-sur-Glane, rien. Tous 
les témoins an sont sûrs. D'ailleurs 
on n’y avait jamais vu de troupes al- 
lemandes. si ce n'est le 1 1 novembre 
1 942 au moment de l'occupation de 
la zone fibre. En tout cas, MM. Hé- 
bras, Darthout et Roby se sont re- 


De notre envoyé spécial 

trouvés dans un grotte d'une qua- 
rantaine d'hommes. On las a 
conduits dans une grange. Ils étaient 
massés là, face à un fusil-mitrailleur, 
mais encore sans inquiétude, si ce 
n'est qu’un Alsacien qui se trouvait 
parmi eux leur dn: e Ils vont nous 
tuer, a 

Et puis on a entendu quelque part 
dans le village une détonation. 
Comme si c’était un signal, les tirs 
commencèrent partout, a On a été 
tous massacras, on est tombés en 
tas les uns sur las autres, a M. Hé- 
bras a été l'un des premiers i terre, 
MM. Darthout et Roby l'ont suvi. 

r Alors, disent-ils, les SS sont 
montés sur les corps pour achever 
tout ce qui bougeait, a M. Darthout a 
même senti sur son épaule la botte 
d'un soldat qui déchargea son arme 
sur un de ses voisins. 

Après, il y eut une accalmie. 
e Mais dix minutes plus tard, les Al- 
lemands revenaient jeter sur nous du 
foin, de la paHIe, et ils ont nés le feu. 
C'est le feu qui nous a fait sortir, a 
M. Hébras avait le bras gauche brûlé, 
plus de cheveux ; M. Darthout, des 
blessures aux jambes ; M. Roby, lui, 
était à peu près indemne. Chacun de 
leur côté ils ont réussi à sortir du bra- 
sier, et, en ae traînant derrière des 
haies, des miss, ils ont atteint un 
hangar. Mais là encore un SS est ar- 
rivé. Ils l'ont entendu craquer une al- 
lumette qui s’éteignit, en craquer une 
autre et mettre le feu. 

Ils sont sortis, là encore, de cette 
fournaise. * Quand je suis parti, dit 
M. Hébras. foutes les maisons du vil- 
lage étaient an flammes, a M. Baau- 


breuü, hé, a dû son sa kit à un ins- 
tinct : s Savais vingt ans et dès que 
je lésai vus dans le village, je ne sais 
pourquoi, je me suis caché, a Avec 
son frère, Hs se (fissknulèrent dans 
un sous-sol. De là fis entendirent les 
cris des femmes et des enfants. Ils 
entendirent aussi des bruits de scie 
et des coups de marteau, comme si 
t'on fabriquait une caisse, cette 
caisse, peut-être, de grenades fumi- 
gènes qui allaient être mises à feu 
quelques instants plus tard dans 
l'égfise. Ils entendirent les crépite- 
ments de l'incendie, le bruit des car- 
reaux qui éclataient, des tuiles qui 
tombaient. 

Us ont dit quel spectacle s’offrit à 
eux le lendemain, les ruines fu- 
mantes. les cadavres partout. 

Déclaration 

Heinz Barth dans l'affaire ? Us 
l'ont tous regardé avec, comme eux, 
ces quarante ans de plus, et chacun 
pour dre : c Non, je ne peux pas le 
reconnaître, a Du moins attendaient- 
ils qu'il dise pourquoi avait été choisi 
Oradour. Il ne les a pas satisfaits. Il a 
murmuré, congestionné, qu'il avait 
reçu l’ordre de ses supérieurs qui de- 
vaient le tenir eux-mêmes d'autres 
supérieurs. 

Et puis il y eut cette déclaration fi- 
nale de M. Yvon Roby. Il l'avait écrite 
et l'a relue : r Monsieur le président, 
je suis venu à Berlin, ancienne capi- 
tale du nazisme, pour dire ce que 
j’avais vu. entendu et subi è Oradour- 
sur-Glane le 10 juin 1944. Oradour a 
été l'un des Deux du monda où la bar- 
barie nazie s'est manifestée avec le 
plus de mépris pour l'homme. Au- 


jourd'hui, prés de quarante ans après 
ce drame, nous voyons, dans plu- 
sieurs pays du monde, renaître ce 
môme système politique avec la 
même idéologie et les mêmes slo- 
gans. Dans de nombreux pays, les 
droits de l’homme ne sont plus res- 
pectés et la délation et la torture 
sont souvent pratiquées. Cela me 
rappelle la sombre période de l'occu- 
pation nazie. Pour fous ceux qui. 
comme moi. ont pu se lever de 
dessus les cadavres après le mitrail- 
lage. quelle tristesse de voir apparaî- 
tre de nouveau ce qui fut la honte et 
le malheur de l'humanité. Jeunes de 
tous les pays, soyez vigilants plus 
que jamais. Rassemblez-vous, 
unissez-vous, soyez le rempart 
contre toute tyrannie car si vous n’y 
prenez pas garde, demain, vous serez 
des esclaves. » 

Le président Hugot a remercié 
M. Roby pour une déclaration r qui 
condamne le fascisme et sert la 
cause de la paix... ». 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


• Nouvelle inculpation après 
l’attentat de Marseille. - Une cin- 
quième personne, M** Christiane 
Bertrand, trente-cinq ans, a été in- 
culpée, mardi 31 mai, par le juge' 
d’instruction, Bernadette Augé, 
d’association de malfaiteurs et com- 
plicité (feus l’affaire de l’explosion 
de la bombe, le 8 mars, près de la 
grande synagogue de Marseille. On 
lui reprocherait d’avoir loué ou prêté 
ns Jocal. à Marseille, à Marc 
Monge, l’un des inculpés de cette af- 
faire, eu compagnie de Robert Mar- 
cel et de M m Michèle Pantalacci et 
Annick Pülaert (le Monde daté 29- 
30 mai). 



RENE BRISACH. LEADER FRANÇAIS ET EUROPEEN POUR LA FABRICATION DE CHEMINEES. 


En 196V René Brisach est artisan à ! . 
Grenoble. 20 ans après, fl réalise un chiffre . 
d'affaires de 96 millions de francs et 
commence à exporter en particulier vers la 
République Fédérale Allemande, la Belgique, 
la Grande Bretagne et la Suède: 

170 personnes sont employées dans la société. 


Dès l'installation de René Brisach à Sainte- 
Maxime en 1969, 2e CCF a M confiance à 
l'entreprise er a financé ses investissements 
en matériel, en immobilier, ainsi qu'un 
important programme de recherche dans le 
domaine des matériaux. 

Des milliers d’entreprises petites « moyen- 


nes comme ia société René Brisach sont 
clientes du CCF. 

Que vous soyez entrepreneur ou par- 
ticulier, le CCF vous fait profiter de 
toutes ses compétences et des informations 
qu'il reçoit du monde entiec II sait tout le 
prix qu’attachent ses clients aux réactions 


rapides. Pour vous 
aider à réussir, vous 
ne pouvez trouver 
de partenaires plus 
responsables que 
les hommes du CCF. 

Crédit Commercial de France. 
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SPORTS 


TENNIS 


LES INTERNATIONAUX 
DE ROLAND-GARROS 


Coups de soleil et coups de cœur à Roland-Garros, mardi 31 mai. pour la neuvième journée*» ? 

France. Le drapeau bleu blanc rouge flotte sur le Central : Roger-Vassefin et Noah 
respectivement Connors. numéro un mondial, et Lendl. numéro trois mondial. Le Français ^ 

Français de père camerounais, il y aura un Français en finale, dimanche 5 jwn. pcrn* - ^ 

C’était suffisant pour que ta petite batte éclipse le ballon rond à la télévision. C'était suffisant aussi pour ec&pser les 
performances d'Andrea Jaeger et de Chris Evert-Uoyd. ^ __ __ _____ __ _____ __ 


Noah la Hargne . . . 


et Roger-Vasselin le stratège 


C'est sûr, il est en train de se pas- 
ser quelque chose à Roland-Garros. 
Les sociologues devraient lever le 
nez de leurs études et venir du côté 
de la porte d'Auleuii : il y a du fait 
de société dans l'air. 

Par fait de société, on n’entend 
pas cet événement bien parisien où 
les personnalités « branchées » vien- 
nent se montrer plutôt que voir. On 
parle de cet étrange phénomène — 
mélange d'engouement populaire et 
de snobisme - produit par uu événe- 
ment sportif dans un contexte 
donné. Il y a eu le cyclisme avec le 
Tour de France. Il y a eu le football 
avec la Coupe du monde. Il y a le 
tennis. 

On n'expliquera pas autrement 
que le stade soit pris d'assaut quoti- 
diennement depuis le début de la 
quinzaine par plus de vingt mille 
personnes. On n’expliquera pas 
autrement que la petite balle ait 


concéder le moins de points possible 
jusqu’à 6-6. Lendl ne céda que 7-5 
dans le jeu décisif. La foule trépi- 
gnait. 

Deuxième manche : le Tchécoslo- 
vaque avait de plus en plus de mal à 
passer sa première balle de service 


et son grand pétard de coup droit fit 
souvent long feu. Noah boucla le set 
en alignant quatre jeux au cours des- 
quels il concéda quatre points seule- 
ment. On trépignait dans les gra- 
dins. Troisième manche : même 
scénario. Lendl à la dérive comme 
son ex-compatriote Martina Navra- 
tilova quelques jours auparavant. 
Noah a le match gagné. Lendl lui 
sert sur un plateau deux balles de 
match à 5-2. Le stade a la fièvre. 
Mais le Tchécoslovaque avait tou- 
ché le fond, il ne pouvait que reman- 
ier. Il sauva le point en concluant 
étrangement à la volée, sur sa 
deuxième balle de service. Et il ali- 
gna quatre autres jeux. « J'ai eu très 
peur. J'ai cru qu'il allait m’ arriver 
la mime mésaventure qu'à Monte- 
Carlo contre Orantes et à Lisbonne 
contre Wlllander, quand j’avais 
perdu après avoir eu une balle de 
match ». expliqua Noah. Peur parta- 
gée tout à coup par tout le public, 
car Lendl s'était déjà sorti d'une 
situation aussi compromise en finale 
du tournoi des Maîtres 1981 contre 
Geruiailis. 


supplanté, mardi soir, le ballon rond 
à TF 1. Et on s’expliquera pas autre- 


ment l'extraordinaire climat du 
quart de finale Noah-Leodl. 

C’était un match de tennis et 
c’était beaucoup plus qu'un match 
de tennis : un choc entre deux 
cultures, entre deux conceptions du 
jeu. U régnait l’ambiance des arènes 
de Bilbao dans le Central lorsque, 
vers 18 heures, les deux joueurs ont 
foulé la brique pilée. De la tribune 
présidentielle aux « populaires », les 
spectateurs — surexcités par la cha- 
leur soudaine et par l'élimination 
préalable de Connors - attendaient 
q’un des deux hommes sortit du 
court • les pieds devant ». Règle- 
ment de comptes à O.K. Central. 
Enjeu : un billet pour la demi-finale 
et la revanche d’un match au cou- 
teau de Coupe Davis gagné ici 
même en cinq sets par Noah l'an 
passé. 

Première manche : les deux 
joueurs étaient d'une fébrilité 
extrême lorsqu'ils entamèrent leurs 
échanges. Us perdirent derechef leur 
premier service puis s’appliquèrent à 


Mauvais géme 


Ce n’étair pourtant que le dernier 
sursaut du moribond. Incapable de 
fixer Noah sur la ligne de fond, le 
Tchécoslovaque fut transpercé par 
les smashes et les volées du Fran- 
çais. La quatrième balle de match 
fut la bonne. Au terme d’un calvaire 
de deux heures quarante-quatre 
minutes, Lendl disait : • Sans ser- 
vice et sans coup droit, je ne pouvais 
rien faire. • Cruel aven d’impuis- 
sance pour le Morave, qui a échoué 
encore une fois dans sa quête d'un 


LES RÉSULTATS 
DU MARDI 31 MAI 


A LA TÉLÉVISION 


SIMPLE MESSIEURS 


(^arts de finale 

Christophe Roger-Vasselin (Fr., 130) 
b. Jimmy Connors (E.-U., 1), 6-4, 6-4, 
7-6; Yannick Noah (Fr„ 6) b. Ivan 
Lendl (Tcb.,3). 7-6, 6-2, 5-7,60. 


MERCREDI l» JUIN 
TF 1 

En direct :I5 h à 18 h : quarts 
de finale messieurs (McEuroe- 
Wilander. suivi de Vilas- 
H ignoras). 

Résumé à 22 h 5a 


SIMPLE DAMES 
Quarts de finale 

Andrea Jaeger (E.-U-, 4) b. Gret- 
chen Rush (E.-U-, n.c.), 6-2, 6-2 ; Chris 
Evert-LIoyd (E.-U., 2) b. Hanna Man- 
diiXova {Tek, 9), 4-6, 6-3, 6-2, 

■k Entre parenthèses figurent tes 
classements A.TJ. des joueurs et 
W.T.A. des jonenses. 


JEUDI 2 JUIN 
TF 1 

En direct : 14 b à 18 h : demi- 
finales dames (M. Jausovcc- 
J. Dune, suivi de C. Evert- 
LLoyd-A Jaeger). 

Résumé à 23 b 10. 


gauthier 

Ü FRANCE . 


Grand Tamis 


Mkf-Sbe 


TradMo nn e i 






tournoi du grand chelem. Sans avoir 
l’excuse, cette fois, d’avoir été volé 
comme au coin d'un bois par l’arbi- 
trage. Pour éviter le renouvellement 
des incidents qui avaient émaillé la 
rencontre de Coupe Davis, M. Jac- 
ques Dorfmann, le juge-arbitre du 
tournoi, avait pris lui-même place 
sur la chaise, d’où il exerça une 
autorité sans faille. * Il y avait eu 
deux contestations par jeu lors du 
match de Coupe Davis ; il y en a eu 
deux pendant tout le match ». 
reconnut Lendl. 

Noah. qui avait déjà interrompu 
début 1982. à Paim-Springs (Etats- 
Unis). une longue série de victoires 
du Tchécoslovaque, serait-il devenu 
le mauvais génie de Lendl ? Quoi 
qu’il en soit Noah a confirmé qu'il 
avait remarquablement bien préparé 
ce .tournoi. Même si son adversaire 
n'était pas dans la condition qui lui 
avait assuré une victoire nette au 
dernier tournoi des Maîtres, le 
numéro un français a montré qu'il 
avait les ressources nerveuses pour 
ne pas céder à la panique - pendant 
le match - après avoir raté deux 
occasions de conclure. Quitte à 
« décompresser » devant les 
caméras de la télévision, de manière 
émouvante, quelques minutes plus 
tard. 

C'était une nouvelle étape 
qu’avait franchi Noah dans sa car- 
rière en ouvram le chemin d'nne 
demi-finale française avec Christo- 
phe Roger-Vasselin. Et cela aura des 
conséquences encore inappréciables 
sur l’avenir du tennis en France. 
Quelques mois après la finale de la 
Coupe Davis disputée contre les 
Etats-Unis, un joueur français est en 
effet assuré de disputer la finale de 
Roland-Garros dimanche prochain. 
Ce n'éxait pas arrivé depuis 1972, 
année où Patrick Proisy, devenu 
depuis le beau-frère de Noah, s'était 
incliné en quatre sets face à l’Espa- 
gnol Andrès Gimeno. 


ALAIN GIRAUD O. 


Le premier auteur du triomphe 
des Français, au début de cette jour- 
née en surchauffe de Roland- 
Garros, aura été Christophe Roger- 
Vasselin. Ayant déjà réalisé un 
excellent parcours dans les Interna- 
tionaux en éliminant successivement 
B&lleret, Fritz, Gu&thardt et Lona, 
le longiligne droitier (1,87 m, 
75 legs) eut l'honneur insigne de 
- tomber • la .tête de série n° 1, 
champion do monde en titre, Jimmy' 
Connors. 

Certes, celui-ci se présenta sur le 
Central complètement éteint et ne 
cessa, dès que la première balle fut 
en jeu, de commettre des erreurs qui 
ne lui permirent que rarement de 
prolonger ces échanges endiablés 
qu'il ponctue d'expectorations 
bruyantes. D s’était néanmoins pré- 
senté dans ce quart de finale avec 
les scalps de McNamee, Gildemeis- 
ter et Fromm bien accrochés k sa 
ceinture. 

Dés que la partie fut engagée, on 
s'aperçut très vite que la balle de no- 
tre représentant gênait an maximum 
le jeu de relance à outrance du 
champion américain. Celui-ci. on le 
sait, est gaucher, et rien ne lui plaît 
autant que d’être attaqué à fond sur 
son revers à deux mains. 

Christophe Roger-Vasselin. sans 
doute le joueur le plus avisé du clan 
français, se garda donc bien de don- 
ner à Connors une cadence franche 
sur le revers. Mieux : fl le verrouilla 
obstinément sur le coup droit, ce à 
l'aide de balles sans cesse variées 
daim la longueur et la frappe. On 
peut même dire qoe notre homme 
joua ses deux premiers sets, bouclés 
par 6-4 et 6-4, uniquement sur un 
demi-court. 

Quand on sait l’effort de volonté 
phénoménale que représente le 
maintien sans défaillance d'un pareil 
rétrécissement, l’oubli absolu, déter- 
miné, de toute diversion sur la zone 
de revers adverse, on ne peut que 
s'émerveiller devant la poursuite de 
cette stratégie intelligente. 


BOXE 


La mort de Jack Dempsey 


(Suite de là première page. } 


Taillé dans le roc, mesurant 
1,86 mètre pour 87 kflos, doté d’une 
allonge phénoménale, Dempsey pos- 
séda vite 1e plus beau jeu de jambes 
de tous les poids lourds des Etats- 
Unis. H était ainsi devenu champion 
du monde tontes catégories à To- 
ledo, en 1919, eu terrassant pour le 
compte au troisième round le géant 
Jess Wfllard (1,98 mètre). 

La figure un peu indienne aux 
yenx légèrement bridés de Jack 
Dempsey devint mondialement célè- 
bre kns du match qu’il livra devant 
la multitude new-yorkaise (I) au 
pur-sang français Georges Carpen- 
tier le 2 juillet 1921, an Stadîmn de 
Jersey-Crty, match qu’fl gagna par 
K.O. à la quatrième reprise. Com- 
ment tesJRarisiens de ma génération 
auraient-ils pu oublier l’événement 
qu’ils vécurent ce soir-là, incrédules 
et le cœur serré, en contemplant 
dans la nuit de la capitale les fusées 
blanches que faisaient clignoter les 
avions de u défaite? 

Dempsey remit son titre en jeu 
deux ans plus tard an Pob Grotmds 
de New- York face au frappeur ar- 
gentin Luis Fîrpo. Celui-ci avait 
commencé par envoyer Dempsey à 
l’extérieur du ring, jusque sur la ta- 
ble des journalistes, d’une formida- 
ble droite à la mâchoire. Après avoir 
récupéré miraculeusement pendant 
la minute de repos, le champion du 
monde était passé à une contre- 
attaque furieuse au second round, ne 
tardant pas à mettre Fîrpo bots de 
combat. 

En 1926, uu nouvel astre poids 
lourd, G eue Ibnikey, montait au^ Fir- 
mament pugflistique. A la surprise 
générale, Dempsey fut deux fois 
battu par cet intellectuel du ring. La 
première fois, le 23 septembre 1926 
à Philadelphie, devant 120 757 spec- 
tateurs (2), et sous des torrents 
d’eau. Dempsey perdit son titre aux 


points en dix rounds, terminant litté- 
ralement défiguré. La seconde fois, 
le 22 septembre I927 f à Chicago, 
devant 104 000 spectateurs, le résul- 
tat fut identique - bien que très lé- 
gitimement contesté — et mit fin à 
la carrière de Dempsey. Celui-ci se 
contenta alors de faire des exhibi- 
tions lucratives. En 1935, fl se reti- 
rait officiellement du ring, totalisant 
des gains alors considérables pour 
un boxeur: 10568 114 dollars. 

Jack Dempsey avait épousé la jo- 
lie star de Hollywood Estelle Taylor. 
Déjà, vers 1930, il avait ouvert sur ‘ 
Broadway un restaurant aux murs 
constellés de photos pugffistiqoes 
qui devint très vite fameux et lin 
rapporta un confortable revenu pen- 
dant près de quarante ans. Au cours 
de l’un de ses derniers voyages en 
Europe, Dempsey avait envisagé de 
s'installer sur la Côte d’Azur. 
Georges Carpentier, auquel là liait 
une amitié vieille de cinquante ans 
— une des plus belles pages de la fra- 
ternité sportive, - Tarait détourné 
de ce projet. Peu de temps après, le 
27 octobre 1975, Carpentier mou- 
rait. Dempsey, déjà en mauvaise 
santé, n’avait pu venir lui rendre à 
Paris ses derniers devra». Cet arrêt 
dn destin Tarait frappé davantage 
qoe la fameuse «droite» au cœur, 
décochée par le Français, qui avait 
failli l’abattre, le 2 juillet 192U ail 
cou» do « match du siècle », le pre- 
mier de tous dans la légende (3). 


OUV®l MERUN. 


(1) 80 IS3 spectafearapayants. 

(2) Aananoce record àTépoqae o& 
IxT.V. n existait pas, 

(3) Dempsey av*ii déclaré en 1966 
au cours «Ton gâta à New-York : « Au 
deuxième round de notre match, j’ai Hi 
K.O. debout sans que nul autre que moi 
le sache: Carpentier n’avait qu’à me 
pousser, je serais tombé. Il fallait bien 
qu’il l' apprenne avant- que je ne 


On savait déjà que Jimmy 
Connors ne prisait pas les balles co- 
tonneuses et les échanges en l’air de- 
puis que Jean-Français Cau jolie, 
aux Internationaux 1980, lui avait 
longtemps tenu la dragée haute, si 
l’on ose dire. CaojoQe avait même 
possédé une balle de match, menant 
sur le score fixai riffant de 6-3. 6-2, 
5-2, 40-30 (deux mois plus tôt à 
Monte-Carlo, il avait été jusqu’à 
battre Connors). 

Mais avant d’obtenir non pas une, 
mais deux balles de match dans sa 
raquette. Roger-Vasselin avait dû 
remonter une situation très compro- 
mise dans le troisième set, que 
Connors avait attaque d’une ma- 
nière plus flambante en prenant le 
commandement . par quatre jeux à 
zéro. 

Le Français se garda bien alors de 
« paniquer », de changer, de tacti- 
que, de se précipiter au filet (fl 
monta en tout et pour tout une fois à 
la volée). Le deuxième souffle, 
«cette brise tombée du dd ». le 
souleva de nouveau dans ses entre- 
prises de longue haleine. H refit sur- 
face au score non sans que Connors 
parvînt à mener dangereusement 5* 


4. pois 6-5. Lorsque fut venue la mi- 
nute de vérité au tie-break et qu’on 
vit Roger-Vasselin mener à son tour 
par 5 points à 2. on crut alors vrai- 
ment à ses chances. Beaucoup plus 
encore, dans le stade retenant son 
spuffie, quand « Christophe » eut 
une -première balle de match à 
6 points à 3. puis une seconde à 6-5. 
Mais cette dernière était la bonne et 
la fouie électrisée pouvait enfin libé- 
rer les émotions qui ta. peignaient de- 
puis deux heures... 

Ce triomphe de Christophe 
Roger-Vasselin était d'autant plus 
sympathique que le grand faucheux, 
tout en jouissant de l'affection fra- 
ternelle de ses amis de l'équipe de 
France de Coupe Davis - au sein de 
laquelle il joua à Prague en 1979 — 
un peu le parent pauvre des sé- 
lections. 

Le voici à l’honneur à vingt-six 
ans pour la joie de ceux qui l'esti- 
ment. 

A l’égard de Jimmy Connors. on 
ne peut se défendre de ressentir 
quelque peine : sa tentative de ga- 
gner les Internationaux une fois de 
phis aura été vaine 

O. M. 


c PROFESSION CHAMPrON-TENNK », <f Alain Ciramfe 


Pour soutenir V échange de vues 


Le son mat or lancinant des 
échanges, sur le court de tennis, 
nous envahit. N n'y a pas si long- 
temps. on ne T entendait guère 
qu'à la faveur d'une promenade 
dominicale, rythmant à travers 
une haie le calme d“ un quartier 
résidentiel. 

Aujourd'hui, ce battement 
sourd se confond avec celui du 
cœur de la vâto. On l'entend dans 
la rue. au voisinage des mar- 
chands de.t&éuisqurs, d- pénétré 
dons les immeubles de bureaux, 
lia sa plaise eu Café des sports 
et dans le salon famttiat. Ait dub 
de tentés. U se dédouble èn pro- 
venance dp deux sources ; c eüé 
dès courts où s'escrimant les 
amateurs. csBe du match des 
professionnels r etr a nsmis par ta 
télé, au ckiù housa : la stéréo- 
phonie n est pas parfaite. *• * 

Avec la Pentecôte, Roland- 
Garros est arrivé, annoncé par 
Monaco et précédant 'WSmbte- 
doti: Le tennis, Vest comme les 
artichauts : Hy «n a toute Tannés 
et beaucoup à la point a saisôn- 


ruére ia différence, ^ c’est -que. 
d'une part,- la télévision nous. dé- 
' verse è dorncBe tas excédems de 
joux té de sets et. .d'autre- part, 
-que ls tennis fasdne.soo moodfl- 
' Le va-et^vicnt de la petite balle : 
retient rr^rteçemqu, te cm teor 
mseépart rte. distinguera pas le 
gazon de là terre battue. Il suffit . 
; . de suivre quelques échanges - 
pour, en.. toute. ignorance, donc 
en : toute innocence. ~ détester 
McEnroe, adorer - Lsndt. ou --le.. 
: .contrake. 

; Le tennis, jeu subitement air -. ... 
surdo ar combBt Jrautomom dvi- 
Msé. est devenu :fa : coqueluche 
des rnkhaset un sport populaire. . 
Rtenyqu'en France, - H y. a environ 
5 6QO xdubsj 15 OOO courts, r 
1 500 de plus chaquo annéa; 
Phénomène sodat . et écornera-, 
que; U. mérite, en tint qûé, tel. 
d'être mieux connu è travers ses 
- - héros;- son fonctionnement, sa'- 
logisbque.-it serait trop facile de 
se .- laisser porter ' par i'angoü «a- 
: rpèrit^ ne. 

. suffh pas de ja prsti quèrpour.en 
. parler avec ■ fdùéd'autorné que ' 
~ les àjtrés.. ÿ i Jujt le . connaître 
...sous toussèeTispedts.' j • ,v •• 


V On tous pardonnera tes.bê- 
'tues quevùu&dhsz sutla pdSttr ù 
que, l’inflation, la sexualité, la „ 
jeunesse, m^a pas CaUes ^que' 
vous profére r ez s ur te fpenheé; &■: 
formulé l ou fë, de-break. 'Alors, 


de gréca. documentez-vous : si- 
non. il n'y a plus de conversation 
possible I La pratique sociale du 
sport suppose une culture, des 
connaissances précises, une mé- 
moire. i telle enseigne qu’é y a 
des champions du savoir en ma- 
tière sportive et des compétitions 
entra eux. 

S'agissant c T une bonne docu- 
mentation sur le tentas, Alam Gi- 
raudo offre réguhôrement ses 
qenéoas dms ça journal et, plus 
globalement, .dans on livra inti- 
tulé : : Profession champion. 
Tennis. C'est ce qW3 convient 
d'appèhr unê somma sur ce 
sport as ceux qui qn vivant 
. Alain Ghaùdo ne prétend pas 
anaaigaàr le revers Bfté, mais il 
permet à chacun de soutenir 
T échange de vues ayec un joueur 
classé. Les étioles de champions 
les plus prisées, les - coups 
fourrés da la Coupe Devis, tas 
pamsi de Noah — qui peut aùhe- 
'. ter onefarrati-pour sa distraire 
de sa Porsche — le rôle du 
ooedkr -ta grâce des gauchers, la 
coiôsa ^aû contrat. Hmportaiica 
des marchés, te succès populaire 
dé ce jeu ■' 'mondain, rien 
a’échpppe è son observation. En 
quelques chapitras' alertes, a fait 
'ta tour du monde du tennis. 

' Si Faute ta sa passionna pour 
ce spart, c'est parce que cette 
ffiscéteie est un phénomène de 
masse. Aussi le regarde-t-il bien 
au-delà des Rmitos du cûurt. jus- 
que dans ses aspects tes plus ca- 
chés. ; 

La patte de tennis pèse de l'or. 
Elle passa psû-dessus le filet et 
pernetessus tas frontières. Le Hure 
d'Alain Giraiida rend bien 
compté.- d'une part, de cet ava- 
tar. dw Osât qu'est un match an 
simple^ dont te. sanction n’est 
phs ta survie, la mort, la gloire. 

- naBsteceia&ité, l'argent, la rejet 
daas.FQQtptymat et, d’autm part. 
tfc la mcmçttarisation da ce sport- 
spectacJë pàr excellence. L'au- 
jettrs'ap tient à ce qu'il sait, à ce 
qu'Sa pu récolter au fü des tour- 
nois imematbnam et. s’il refuse 
de nous éclairer davantage sur te 
■ toucher de batte, c'est pattie qu'il 
s&git.dlun pur. mystère : on peut 
te posséder, mais on ne saurait 
Tebqtttquer. 


A: L1 

* Profession champion. Tennis 
— Noah. McEnroe èi les autres... 
rEgitiant r Rocbevignes, 198 pages. 
69 F. - * • 


10 e ANNIVERSAIRE 


UNE AffiMKTHm PERMAIISfTE ~ 'N 

avec l’Office de Tourisme de ia ville de 
Paris et Radio Service Tour Eiffel. 





Des voyages au Pays de Galles en 
Pub Hôtel offerts par Brittàny Ferries. 


Jeux S.N.C.F. : 

Concours de rock et de chant amateur. 


27 MAI - 5 JUIN C.N.I.T. PARIS/LA DEFENSE 


TQUBLEBJOURB OK HH A &SH 
SAMECMB DIMANCHES LUNDI JUSQU'A 21 H 


UN MEMDEZ-V0US D* AFFAIRES 

pour les consommateurs. 

Un coin boutique et _des nouveautés : 
Sports et loisirs, Véfos d’intérieur* 
Planches à voile. Equipements moto. 
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LE FESTIVAL DU THÉÂTRE 




[. Qj — i * 


.-rV-f. \\ 


Joutes franco-allemandes au Jardin Anglais 




L Ë Festival de'Munich ( I j est le seul à 'avoir pu inviter bore 
de France le Théâtre du Soleil avec ses Shakespeare, et 
-Patrice Chéreau avec Combat . de nègre et de chiens. H y 
avait également tes Petites Filles modèles, par Antoine Vïtez, 
Léonce et Léna parles Fédérés, l’Enéide par l'Ensemble de Mar- 
seille, les Blouses , par Jérôme Deschamps, et FaridCbopeJ, Co- 
lette Magny, Yvette Theranlaz, Michel Hermon pour les «mid- 
night shows »..- 

Le public est venu, traductions en main, avec une avidité ré- 
confortante, et .pas seulement chez Ariane Mnouchkine et Pa- 
trice Chéreau, pour mai c’était la ruée. * Je vais tout voir, a dit 
une spectatrice, qui d’ailleurs parle un peu français, parce que 
c’est différent, plus coloré. ^Oui, même Combat de nègre .et de 
chiens, plus vivàta. J’y vais systématiquement pour cormaître. on 
n’a jamais de tournées ici. pas . pour le théâtre, » 

’ En plus des spectacles français, une trentaine de pièces 
contemporaines ont été traduites. A part Ionesco, Sartre, Camus, 
Anouilh, le seul auteur dont on semble connaître ici le nom est 
Jean-Claude Grumberg, régulièrement édité. Les pièces ont été 
proposées à de jeunes metteurs, en scène.. Usant choisi Bruno 
Bayen : Schliemann. Denise Chatem : A cinquante ans elle dé- 
couvrait la mer. Simone- de Beau voir z la Femme rompue. . 
Bernard-Marie Koftfe : ta Nuit Juste avant les forêts. René Ka- 
lisky : le Pique-nique de Qarktta. qui raconte la dégénérescence 
du fascisme, à travers une dérisoire cérémonie du souvenir en 
l'honneur de Mussolini et de sa maîtresse Clara PetaccL 

“~~Z. Dans -la réalisation de Jutta Wasch- . 
- >C niaim, Ies grands bourgeois qui sc com- 
• « j V dans leur nostalgie sont devenus 

Tû" des forains; des gens frustes dont les rap- 
' - ports de force mit un côté brutal, vital, 

.primitiÊ Pourtant elle a présenté le speo- 
. . ' fl • Vj . £0 tacie non sous un. chapiteau, mais dans 
f l U/ i'l^ ' jv une. toute petite salle. Son rêve est de 
monter rœuvre-fleuve de Karl JCiaus, les 
DeraiersJours.de J.’Jnàedniüf, « Boni dit-, 
■ : V- M ■" tH3c, puisque Je ne pouvais pas. me battre 

. \.. - W contre la guerre, j’ai voulu dénoncer le 

-.fascisme* La pièce de Kalisky m’a plu 
- parce qu'elle nest pas linéaire et qu’elle 

— 4 ^ 7 /' permet i’kumour. Ce n’est pas si souvent 

, T, -£ï::ss ^t lecasicL - 



Les défauts de cérébralité excessive et 
dé pesante gravité se sont trouvés réunis 
dans la Médée, jouée par Eva Matés, qui 
à souhaité, elle aussi, échapper à l’institu- 
tion comme au cinéma, et a formé son 
«groupe». Mais sou spectacle ressem- 
blait à un catalogue de tics : costumes 
sans époque, misérabilistes, jeu chu- 
choté, pontifiant- Décevant également te 
show d’Armin MueUer-Stahi, malgré sa 
présence émouvante. Ce -grand comédien 
— on l’a vu dans Lola, de Fassbinder, on 
peut le voir, dans l’Homme blessé, de Pa- 
trice Chéreau - vient de l'Est C’est là 
première fois qu’il se présente à l’Ouest 
comme interprète de chansons. 

Pour la plupart, fl en est l’auteur. Elles 
nous paraissent désuètes, loin de nous et 
de ce qu’on entend dans le même do- 
maine en République fédérale. A . travers 
la chanson, cet art de l’air du temps, on 
reçoit brutalement cette vérité qu’on 
nous ressasse : il n'y a plus d’Allemagne 
coupée en deux, mais deux pays qui n'ont 
en commun que la langue. Comme si leur 
passé commun était une simple histoire 
livresque. 


. Des rapports 
de domination 


Le festival n’a pourtant pas été le tom- 
beau ides stars, U y a eu. dans un splen- 
dide parterre d’oeillets aux couleurs fraî- 
ches, Nelken, par. Pina Bausch. 
enchaînement de séquences burlesques, 
violentes, dures, émouvantes, fondées sur. 
des rapports de domination, avec des mo- 
ments fascinants de cruauté ambiguë. On 
en reparlera puisque le spectacle doit ve- 
nir à. Avignon, ainsi que Clam S., une 
-sorte de rêverie dans laquelle Elfriede Je- 


Des spectacles français, die a retenu - K«k dénonce le fasc«>machisme grâce à 
an affirmé». - 



avant tout le «plaisir -visuel ainnne». 
De même Sigrid Herzog, .qui a choisi la 
Nuit juste avant les forêts. Elle rêvait du 
livre.de Guyotat, Tombeau pour cinq 
cent mille soldais, mai*' « c’était trop 
dur. trop cher, trop compliqué. Malgré 
-tout. Je n'ai. pas voulu laisser passer la 
chance J’aime la pièce de LColtès parce 
qu’elle est complexe et qu’elle permet un 
jeu physique Le- théâtre allemand est 
trop souvent cérébral ». 

Sigrid Herzog - die est la -sœur de 
Werner — n’a pas envie de travailler à 
l'intérieur d’une institution. Elle Cn 
donnait les problèmes, elle a-dirigé F en- 
traînement corporel des acteurs chez Pe- 
ter Stem, entre autres, et dit qu'il faut 
être vraiment très fort pour ne pas se lais- - 
ser neutraliser. '• 


-Clara Schumann . vient denrander-dc. a cependant opéré un miracle : les en- 
Taide. La mise en scène est d UlnJce Ot- thousiasmes d’un metteur en scène pour 

tinger dans la façon flonflon grinçant de autre metteur en scène, ceux de Sy- 
ses nlms—.- berberg pour Ariane Mnouchkine : » Je 

On aura pu découvrir un jeune met- suis heureux que ma Jille. qui a quinze 
leur eu scène : Michael Simbrük, qui a ans maintenant, ait pu voir Richard II et 
été l’assistant de Bob Wilson et a appris j* Nuit des rets, qu’elle ait la chance 

de lui la magie des imagos simples, le d’aimer le théâtre à travers des specta- 

mystère des éclairages fantasmatiques et c les aussi parfaite » 

le temps du rêve... On aura découvert, _____ ______ 

parce qu’il n’est jamais sorti d’Allema- COLETTE GODARD, 

gne, un homme étrange, chorégraphe au 

Théâtre de Heidelberg : Hans Kresnik. ,,, _ . . . . . . . 

Sur une musurne de Walter Hanpt, il a - P®*** 1 ^ Mu f^ î 1 tcnu dü 

j___> „ n TruJ^ari,. a* th«nTwiiirtf - 16 »u 29 mai. Il est financé par la vüle et par 

donné ca spectacle de Üifâtre-danse. BMW. Cette innée, il a été soutenu 

Mors.d après le livre de Fmz Zorn. bio- „ coproduit par l’action artistique, le Centre 

graphie d un jeune homme prisonnier national des lettres, le ministère de la culture, 

d’une famille, à ce point pétrifiée dans sa car Q célébrait le vingtième anniversaire des 
morale des' convenances qu'elle le détruit accords franco-allemands. 


plas sûrement \ V C L j 

que le cancer qui ’ ^ xV'C 

ronge son corps. % ^ 

Un piano funèbre ' x% . 

roule entre les ri- i 

deaux noire. Les v > 

personnages se ' * *, a) 

tordent dans des \ - 

attitudes exacer- )&~ l 

bées qui se répè- , 

tent - violence î 

morbide, litanie ' . 

de fureurs obses- - i 

sionnelles. Hans y'r~'~ J 

Kresnik apparaît ( f. f 

lui-méme comme l 

un prisonnier ’j~V t V 

qui, tout en sa- / y '» Ni- 
chant que c’est ‘ jp YsX 

inutile, secoue K' l» M 
ses barreaux, se 1 *J V \ 

tape la tête K jT 

contre les murs. \ | /^WVr . 

Il accorde l’in- y » \ \ .* 

terview et pose 

question sur question, raconte sa famille, 
ses débuts comme danseur chez Balan- 
chine : « Porter les danseuses, faire des 
gestes sans savoir pourquoi ! Quand on a 
dansé dix fois Apollon, on s’ennuie. 
Comme homme, je me sentais ridicule. • 
U répète : - Je suis un homme ». boit de 
la bière, s'intéresse aux conditions de tra- 
vail en France, vitupère contre les journa- 
listes, la chorégraphes américains, les 
missdes. la politique f » J’ai été expulsé 
deux fins d’Allemagne -). sourit avec 
grâce quand il sent que la colère Ta mené 
à l’injure, s’attristé et dit qu’il va prendre 
sa retraite en Autriche (il est Autri- 
chien) et boire. Chez lui, la hargne et 
l 'inquiétude s’unissent comme deux ri- 
vières pour former un grand fleuve de ré- 
volte déchirée qui porte le spectacle cl lui 
donne sa sombre beauté. 

Et les spectacles français ? Il a eu un 
geste vague. Le festival franco-allemand 
a cependant opéré un miracle : les en- 
thousiasmes d’un metteur eu scène pour 
un autre metteur en scène, ceux de Sy- 
berberg pour Ariane Mnouchkine : » Je 
suis heureux que ma Jille, qui a quinze 
ans maintenant, ait pu voir Richard II et 
la Nuit des rois, qu’elle ait la chance 
d’aimer le théâtre à travers des specta- 
cles aussi parfaits. » 

COLETTE GODARD. 


Les enjeux du succès 


N APOLEON a csripâ dans le eJanfin Anglais» de 
Munich où, pendant deux semâmes, des Français 
sont venus jouer au théâtre. Habituel tenant on s'y 
promène à bicyclette, on y boit de la bière, on s'y baigne nu 
dans te rivière.- Maïs sont venus Je froid et la pluie. Las 
allées soigneusement entretenues ont viré. au cloaque. Le 
vent a fait tournoyer le parfum des fleurs d'oignon sauvage 
autour des chapiteaux, où sa donnaient te plupart des speo- 
tactea. Pour tes autres, ceux qui ne pouvaient pas s'adapter à 
ta piste, on avait trouvé des entrepôts, une 'gara désaffectée. 
Tout sauf tes salles de théâtre qui ne manquent pas pourtant 
à Munich. _ 

Le festival ne s'oppose pas par principe aux institu- 
tions. il a été créé- — en 1977 pour donner r exemple 

d'une alternative po ssi ble, en offrent aux -«.groupes libres » 

. une audience irihabituelta et damas Tari dernier des copro- 
ductions. Les groupes jibrae sont les cous ai s germains de 
nos compagnies indépendantes. Leur existence est encore 
plus aléatoire, puisqu'ils naissent en marge des selles offi- 
cielles et qu'eÛes sont plus nombreuses. ' plus- p uis s an t es , 
plus riches que chez nous, nrialgné r effet de la crise — des 
subventions diminuées. 

Le festival met côte à côte r estabfisfcroenî et tes : 
aubes, venu*. d'Allemagne et de l'étranger, sans esprit de 
concurrence, pour rendre compte des mouvements de (a vie. 
B répond sans aucun doute à l'attente d'un pubCc qui n'est 
pas frustré : Munich est une capitale culturelle, un centra 
d’activités très importantes au rinéma. au théâtre, à la Ré- 
vision. La nombre de spectateurs augmente chaque année - 
autour de deux cent mille pou 1983. Ils ne sont pas, nous 
tfit-on, les abonnés ni les habitués des théâtres installés- Ils 
achèten t taure billets par avance, font confiance au festival, 
qui - signe de maturité ? - s’est fait pour te première fois 
violemment attaquer. 

Les programme s affichés prèa des roulottes qui servent 
de bureaux s o nt barrés de graffiti r s Qui est concerné ? >. 
Des tracts ont été distribués ; un r off expérimental » a été 
oigantaé à ruravwwtê ; 1a radio a donné en direct un débat 


comratfictoire qui a duré deux heures. Une partie de le presse 
munichoise s'est déchaînée, attaquant personnellement le 
directeur, Hene-Georg Berger : parce qu'il a réalisé une mise 
en scène- (1) ; parce qu'il est « récupéré » ; parce qu’il n'a 
pas de projet, artistique ; parce que son projet artistique est 
trop ambitieux... 

Une question revient, plus ou moins clairement expri- 
mée est-ce que Munich a vraiment besoin d'un festival 
international — an arrière-plan affleure le chauvinisme. La 
jeûnasse en tout cas répond oui. On a même rencontré une 
spectatrice exaltée, qui voulait fonder une association des 
« amis du festival ». 

e IJ devrait y en avoir de semblables partout, dit Benja- 
min Henrichs, critique dramatique à l'hebdomadaire Zen. ça 
changerait un peu les perspectives. Actuellement, le r mou- 
vements du théâtre allemand dans son ensemble, c’est 
l’absence de mouvement., la repli. Les hommes de théâtre se 
disent qu’on est parti pour une longue période de conserva- 
tisme et qu'ils seront bien vieux quand Helmut Kohl laissera 
sa place... Naturellement, si les villes et /as régions doivent 
faire un choix budgétaire, supprimer un festival est moins ris- 
qué que fermer un théâtre dont las abonnés sont des nota- 
bles, une entreprise qui fait travailler des centaines 
d'employés bien syndiqués ou en Ucendar quelques-uns. En 
Allemagne, les villes et las régions dépensent tellement 
d’argent pour le théâtre qû’eOes fié ac c ordent une grande 
attention, a 

Phénomène classique : te succès d'une manifestation 
dont l’existence dépend des' subventions fait se fragilité. Les 
dispensateurs de fonds onr envie de la contrôler ex de s’en 
servir. Elle devient un enjeu. El les pressions se font d'autant 
plus vives que se préparent les élections municipales. 


(1 ) Sieanting. de NeU Duna, l’un des seuls spectacles drôles 
do festival, et admirablement joué 
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BARCELONE 

La «période bleue» 
de Miro 


I L a aujourd'hui quatre- 
vingt-dix ans et rêve dans 
son grand atelier de 
Palme de Majorque où il ne 
peint pour ainsi dire presque 
plus, n y voyant guère. Toute sa 
vie Miro avait rêvé d'un grand 
atelier, non pour la lumière du 
nord dont il se moque, étant un 
inventeur d'images, mais pour 
avoir de l'espace. Pour étaler 
ses tableaux afin de pouvoir les 
considérer de loin, savoir où il 
va, ce qu'il fait... 

A présent il s'y rend sans but 
précis pour rôder parmi les pe- 
tits fantômes auqueis il a donné 
le jour, retrouver leur intimité 
qui le quitte. Toute sa vie Miro 
s est rendu dans son atelier - 
petit ou grand — sans jamais 
savoir ce qu'il allait peindre. 
Antoni Tapies, qui le connaît 
bien, le dit dans un texte du ca- 
talogue de cette exposition qui 
rend hommage au vieux maître 
catalan, dont l'art fut d'un bout 
i l'autre marqué par la jeu- 
nesse et la fraîcheur d'expres- 
sion. 

Les œuvres réunies dans ce 
musée Miro. bâti sur le haut 
d'une colline de Monjuich do- 
minant le paysage de Barce- 
lone, sont rares. Jamais elles 
n'avaient été rassemblées 
comme cette fois sur le thème 
des années 20 où s'est formé le 
langage du peintre. C'est Miro, 
au moment où il devient Miro. 
le peintre de la modernité poé- 
tique... Jusque-là c'est un ar- 
tiste local tris pauvre, mais très 
curieux, s'informant dans les 
revues pour tenter de sortir de 
cet impressionnisme catalan 
auquel nul peintre n'échappe à 
Barcelone, en regardant avec 
lenteur et application du côté 
des volumes casses du cubisme 
tardif. 

Pour lui, l’arrivée dans sa 
ville, en 1917, de Picabia qui 


fuyait la guerre, en même 
temps que Robert Delaunay, 
change tout. Il est pour la pre- 
mière fois en contact direct 
avec l'art d'avant-garde. Ça lui 
donne des idées, 1 œuvre de ce 
Picabia qui fait des tableaux 
moderne » dans la joie, avec 
presque rien, lui qui s'écbine 
péniblement i peindre en détail 
et d'après nature un monde de 
figures et d'objets naïvement 
modulés. 

Ce Miro-là est tout entier 
dans la Ferme, de 1923, tableau 
commencé dans la maison fa- 
miliale de Montroig et achevé 
plus tard à Paris. On n'avait ja- 
mais vu en Europe cette œuvre 
depuis qu'il l'avait vendue cinq 
mille francs è Hemingway au 
temps où tous les deux jouaient 
les expatriés à Paris, l'Espagnol 
dans un total dénuement et 
l'Américain bénéficiant — à 
l'époque aussi ! — d'un taux 
avantageux du dollar. 

La Ferme montre un Miro 
encore intégré à la catalanité 
rurale, sensible au poids des 
choses, le contraire du Miro à 
l'hélium typique des années 
suivantes, où une claire et pim- 
pante couleur perd son assise 
terrienne, prend l'air et s'en- 
vole au gré des courants de la 
poésie parisienne mâtinée de 
souvenirs du pays, avec ses dra- 
peaux et ses chapeaux rouges. 
S’il en était resté à la Ferme, ta- 
bleau dans lequel les Catalans 
voient un fort symbole de leur 
culture traditionnelle, Miro 
n'aurait été qu'un peintre ré- 
gionaliste, sensible aux valeurs 
du bien-peindre, mais il aurait 
probablement laissé dans l'om- 
bre l'artiste éclatant qu'il est 
devenu à Paris au contact des 
poètes qui lui ont indiqué la 
voie lactée de l'imaginaire va- 
gabond. 


Des rêves reportés au carré 


U avait un tout petit atelier 
au 45, rue Bloroet, séparé par 
une simple cloison de celui 
d’André Masson, grand intel- 
lectuel dont les conversations 
lui ont ouvert les perspectives 
inconnues de la ligne légère 
dans l'espece pictural. Rue Blo- 
met, Miro, le peinrre d'après 
nature de Montroig, ne peint 
plus que d'après ses rêves. H en 
a d'autant plus la tête pleine 
que son ventre est vide : la faim 
— quelques figues et une ron- 
delle de saucisson un jour sur 
deux — accroît son pouvoir fan- 
tasmagorique. Il a en fait des 
hallucinations durant ces an- 
nées de misère et de quête de sa- 
lut par la peinture. Tout est dit 
dans le monde éclaté du Carna- 
val cT Arlequin (1924-1925). ta- 
bleau peuplé de mille petits ob- 
jets et personnages non 
identifiés. 

Ses carnets de dessins que 
conserve le musée de Monjuich 
nous éclairent sur sa manière 
de procéder. C'est sùr ces petites 
feuilles de papier que Miro 
d'abord se livre, dessine, efface, 
recommence.» avant d'agran- 
dir scs trouvailles au carré pour 
les reporter à la manière des 
peintres académiques sur la 
toile finale. Là il ne se permet 
aucune fantaisie. Il travaille en 
maniaque, se contente de trans- 
crire proprement les frémisse- 
ments surgis dans ses feuilles. 

. La peinture est une théra- 
pie : l’éclatement schizophréni- 
que du Carnaval <T Arlequin, 
une fois formulé, s'oriente peu 
à peu dans les œuvres suivantes 
vers l'unité. La fièvre étant 
tombée, l'espace pictural se 
calme, se simplifie, il s'y passe 
peu de chose. Le rêve rient à 
quelques lignes serpentines na- 
viguant dans un nuage de ma- 
tière tout bleu. L'azur domine 
la peinture de ces années, et 
l'accrochage de l'exposition le 


fait spectaculairement apparaî- 
tre dans la succession de la bai- 
gneuse bleue, de la Sieste bleue 
de l’Araignée sur un fond bleu 
et autres peintures, ou composi- 
tions également bleues, chaque 
tableau ayant à ses côtés le 
poisson-pilote du dessin prépa- 
ratoire. 

Miro, en ces années 20, rêve 
bleu, il est dans des nuages 
n'ayant pour monture que 
quelques lignes fragiles que le 
moindre souffle fait vibrer. De 
grands aplats de couleur plus 
uniformes, opaques, le ramè- 
nent à terre et lui font retrou- 
ver la ligne d'horizon où un pe- 
tit chien aboie à la lune. 

Pendant ces années de décou- 
verte du langage plastique, de 
schématisation des formes par 
la ligne souple (ce qu'Arp avait 
certes exploré avant lui, mais 
sans sa baroque énergie). Miro 
avait travaillé en artisan de la 
poésie, n'avançant qu'à coup 
sûr, une fois ses trouvailles 
faites sur les petites feuilles de 
papier sans importance. C'est 
plus tard, dans sa ma tu ri lé, 
comme on peut le voir dans les 
œuvres récentes, galerie Adrien ■ 
Maeght, que Miro a laissé aller 
sa spontanéité directement, sur 
la toile même, mû par uu sentî- 
oent obscur qui lui fait 
constamment inventer ses tech- 
niques et trouver l'expression 
juste. Mais, en ces années, c'est 
le militant catalan qui s'ex- 
prime, brutal, en colère, 
comme pour dire qu'il n'est pas 
celui qu'on pense : l'artiste abs- 
trait dans sou rêve, vivant dans 
ses nuage*— 

JACQUES MICHEL. 

* Joon Miro, aux années 20. au 
Musée Miro de Monjuich de Barce- 
lone. à l’occasion du 90 e anniver- 
saire du peintre. Exposition organi- 
sée par Rom Maria Malcl. 

* Miro. cr uvrcj récentes. Gale- 
rie Adrien Maeght. 46. rue du Bac. 
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ISTANBUL 


CIVILISA T ION S AN A TOLIENNES 
DE LA PRÉHISTOIRE A NOS JOURS 


Les maillons de la chaîne 


■ Dix expositions : doux historiques m aj e ure* , l'une à Saint» trine. tasm+Mn. 
anciennes écuries de Topkapi, et huit dites dWacAp»#* *nca**éh 

12 000 couvres descendues de clmpiente. de* cent cfix-hiât musées ifAn atw w^ • * 
grande manifestation de* Cwifisadohs snatoQennes, placée. bon gré mat gré. sou* 
le* auspices du Conseil de rEwppe* feît quTstanbul {d'autre* Tappattaat Scsrabouj) 
recèle pour Tété d' in es tim ables trésors en plus des sèanm propres Us Monde du 
27 mai). ■’ — , : " 

B fout soufigner l'effort considérable qui a été fait pour mener a bien oe ylmd 
projet difficfle. qui. pour la première fois, se propose d'énumérer, de ra t f tou tes 
les cultures qui se sont développée» an Anatolie depuis la pl us ha ute aptwpata. 
Comment ne pas saluer la qualité du travail accompli par les 
muséologues qui ont réalisé ce programme, en r occurrence une éqtn pe de tanirow. 
Mais comment ne pas remarquer que ce défi relavé' par les forces kna OectueBat 
turques est aussi une victoire du gouvernement turc, qui -peut atrat offrir au monde 


L "ÉGLISE Sainte-Irène. Haghts Er- 
roné. un des premiers sanc- 
tuaires de Byzance, le phis im- 
portant après Sainte-Sophie. Haghia 
Sophie, avec laquelle elle communi- 
quait, ne fut pas convertie en mos- 
quée après la conquête ottomane, 
mais on l'utilisa comme arsenal, pu» 
elle abrita un musée müitaire.que 
personne du resta ne visitait an de- 
hors de la période du festival où on y 
donnait des concerts. 

Aujourd'hui débarrassée de ses 
armes, consolidée, nettoyée, elle a 
retrouvé beaucoup de sa noblesse 
pour accueillir la première partie de la 
grande mise en perspective histori- 
que des civilisations anatoliennes, la 
plus importante des expositions et 
celle qui donne véritablement la té- 
mension internationale à r ensemble 
des mani f estations d’IstanbuL 


Huit mille ans 
d'histoire 


Elfe couvre en effet quelque huit 
mille ans de préhistoire. d'histoire et 
d'art, depuis les Outfls et les armes 
de l'âge néoBthique jusqu'au plat 
d'argent de l'époque byzantine, en 
passant per les disques solaires et 
les deux sculptés dans la pierre des 
Hittites, les pots en forme d'animal 
des Phrygiens, les pieds de meubles, 
ouiwtiens, les chapiteaux éoliens, tes 
céramiques & décor géométrique, tes 
vases corinthiens, les fcorS archaï- 
ques et quarante-deux portraits ro- 
mans jalonnant tout l'empira 

C'est une expérience muséogra- 
phique d'envergure, parfaitement 
réussie, dans un monument ancien, 
où la disposition des vitrines ne dé- 
truit pas l'espace architectural, d'une 
part, où d'autre part le parcours (et 
quel parcours) est daèr et correcte- 
ment balisé, où tes «econstitutions- 
déscrète s . les rapprochements, les 
repères, tes documents (nécessaires, 
croyez-! e) ne gênent pas la vision 
pour elles-mêmes des pièces venues 
souvent des fins fonda de la Turquie. 
Des pièces qui ne sont pas toutes 
forcément tes plus spectaculaires qui 
aient vu le jour au-delà du Bosphore 
— on ne pouvait tout de même pas 
déplacer murs et montagnes ni rame- 
ner de Londres te mausolée d*HaB- 
camasse, ni de Berfin te grand autel 
de Pergame — mais qui représentent 
souvent des découvertes récentes 
majeures, éclairant certains ponts 
obscurs d'une histoire compliquée 


dont on voudrait maîtriser mutas les 
articulations. Et parmi lesquelles on 
trouva des chefs-d'œuvre depuis 
longtemps répertoriés. 

L'écolier, te profane, l'esthète, le 
spécialiste.» chacun peut donc y 
trouver son compte, ce qui relève de 
la perfor ma nce. L'éco&er et le pro- 
fane firent soigneusement tes pan- 
neaux et apprendront à situer les 
grands moments de ce formidable 
panorama. L'esthète jubilera devant 
quelque idole au corps en violon, 
quelque vase au galbe parfait, quel- 
que très juste représentation ani- 
male, ou quelque pli coliâ de vête- 
ment archaïque. Quant au 
spécialiste, il ira droit à sa période 
préférée, comptera les vitrines et tes 
oeuvres qui lui sont attribuées, et ju- 
gera si sa partie est comme 2 faut 
prise dans la ctuûne des civilisations 
anatoGermes. ici pour la p rem i ère fois 
toutes mises en perspective, sinon 
toutes minutieusement étudiées. 

L'exposition a ses points forts et 
ses faiblesses, qu’en judéo-chrétiens 
que nous sommas nous n'aurions pas 
envisagés de la sorte. La Byzance de 
r histoire turque, c'est Hattusa, la ca- 
pital e du premier grand empire hit- 
tite, et symbole d'une possible unifi- 
cation politique et culturelle de 
r Anatolie. Et c'est sur cet empira, sa 
naissance, ses développeme n t s tar- 
difs, et sur les nombreux royaumes 
qui se sont affirmés sur 1a territoire 
anatofien après eux, que r accent est 
mis. Tandis que no ire Byzance et ses 
mille ans d'histoire tient, à Sainte- 
Irène, en une travée de 24 mètres de 
long. Ce qui. au cfire des byzantinolo- 
gues étrangers, représente un im- 
mense progrès. 

St rem Akurgal, une des fi gure s de 
r histoire de fart et de r archéologie 
en Turquie, reconnaît (1) que, de per 
sa configuration, I* Anatolie n'a peut- 
être jamais été le terrain approprié à 
l'édçsion d'Etats p u i ssa nt s ni de civi- 
lisations aussi brillantes que celtes 
qui sa sont épanouies en Egypte ou 
entre le Tigre et l'Euphrate, ms» 
que, per contra grâce à r émulation 
de nombreuses petites principautés 
qui se sont affirmées en toute Indé- 
pendance et ont produit à l'est, à 
r ouest comme au centre de là pénin- 
sule, des œuvras parfaitement origi- 
nales, elle semble avoir favorisé la 
naissance des tivSsations les plus 
importantes de l'histoire. ' 

Notre histoire. C'est bien dans cet 
esprit qu'8 faut lire le aigle qui coiffe 
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toutes les manifestations d'Istanbul : 
ces deux petites idoles accouplées 
trouvées à Alaca Hôyûk, et qui 
datent du troisième millénaire avant 
J.-C.» ainsi que résistance amou- 
reuse avec laquelle sont présentées 
tes statuettes de déess e s- m ère s . 

Tout le gros travail passionn a nt 
.que les spécialistes turcs ont fait 
pour réerticuler leur passé est pensé 
et présenté, combien de fois ne ra- 
tion pas entendu dire, lors des jour- 
nées inaugurales, non seulement 
comme un héritage personnel, mais 
aussi comme « le bien de toute l'hu- 
manité a. 

En fait, r exposition reflète des an- 
nées de recherches et d'investiga- 
tions au plus profond du sol anato- 
Iten, recherches lancées et stimulées 
par te grand patron Atatürk, dont te 
déclaration . < Une nation qui n'est 
pas pleinement consciente de son 
passé ne peut avoir ta phkte maîtrise 


de son avenir » trouve id aujourd'hui 
son illustration. 

On doit pouvoir contester au 
moins en partie la vision turque da 
r histoire, mais, après tout, peut-être 
pas plus que celte qui dans nos uni- 
versités a longtemps prévalu, à sa- 
voir, grosso modo, que l'Anatolie 
n'aurait fait que subir invasions et sv- 
fluehces de toutes parts. '■ . 


C’est depuis la dernière guerre que 
les archéologues turcs ont « tt rapris 
sérieusement da foufiter eux-mêmes 
leu* sol. Bs n'ont pas cherché à récu- 
pérer tes grands sites pre sti g i eux de 
la côte iontenne-expkirés députe te 
milieu du dix-neuvième sücfe, près 
fouillés réguBèrement depuis te début 
du vingtième par des mi ssions étran- 
gères : Ephèse, Wtet, DWymes, Per- 
game. Prône, HaBcamassè.- Trois. 


Us ont travaillé sur tes sites néoSthi- 
ques, hittites, préhittites. Après 
Alaca Mfiyûk, où ils avaient com- 
mencé de fbuSfer dès tes années 30 
(à b demande d'Atatürk), Bs sont 
allés no ta m m e n t à Kùttepe là partie 
da 1948). où 3s ont trouvé tes pre- 
miers documents écrite d'Anatole 
(en cunéiforme). Pute 3s ont déplacé 
leurs équipes vers te sud-est pour 
suivre tes développement s et la fin 
de l’empire hittite. En même temps, 
fis ont étudié dans tes villes de 
ta cdte ionienne te moment de b fon- 
dation des colonies grecques (an- 
cienne Smyme, Erythrée, Phocée. 
Kaunos..,). Maintenant,, Bs partici- 
pent avec des équipes internatio- 
nales aux forâtes d'ixgehce nécessi- 
tées par rinstaflatioa du bqrrage de 
Keban, sur r Euphrate. Vers b côte 
sud. 3s sont à Page. Skie, notam- 
ment, à l'est, près du tac de Van, à 
Çavustepe. Os ont Aphrodtetas. un 


L’UNESCO EN CAMPAGNE 


Sauver Istanbul et Gôrème 


Mote l se d t grade, chaque aa- 
BéeopH pies. Ce n’est pas origi- 
nal de le dira Si cda cu a nnasi froe 
se pourrait même riaa gamberger 
ntoar de mutage de cette rteffle 
«•«— «te—» dktae « cc niqie tdre 
les deux continests, qu’un vêtement 
de bteo nel bête fil Athènes 


H j a des choses sur lesquelles oa 
Me peut re v eni r : les grandes percées 
-h* a anliini- dans rehrh* 
if r m arn t des jarüm rt dm r m Hn tr r 
eenées are tes pertes des raffines, 
isiiarfn des «plans rigahten» 
4e M. Prost, vhuûrte fraaçak ; les 
grands bêlais de h» qui, coaroe- 
aert Takrim, rassrat le mariage 
souverain des mosquées, de la terre; 
da dd et des eaux, mais offrent aux 
hiiaimn d'affaires, aux congres- 
sistes de tort p«9 rt aux touristes 

fartante des vnes imprenables sre le 
Bosphore désormais hteuidetaw 
. petits Socs sa pp tta ienteines : répare 
da pétroBer rouaaûn eutré eu eoM- 
riau arec an cargo grec en 1979 et 
dort l'explo si on avait alan fi i n d r 
tort le priais de-Topkapi. 

Mais B reste à Caire pore que les 
■r ote o ttrt s ne profitent pas aa peu 
plus des iu c c iafrei rt dé te dégrada 
tire des vieBIcs maiares de ho te 
pour ouvrir des garages, pour que ha 
vflt cowirrvr ses patate, res éghses. 


ses rearaffins Ne parions pas des 
mosquées retreterees par la fevrert 
r «figiense. Les satontù tiSi|rtT 
ont, semble-t-ll, liritrilemit 
rrewlrarr de cette a loadli : F«- 
postkre des « OriBsations anato- 
fiaaaes» te martre. reimé«é.K*ocat- 
sire de resteorer, de rénover, de 

pftoSie05 MlQBQKICnCSa ft 
des lois sortTrëtede qui fecStt- 


A Istanbul, a s’agit d’enrayer te 


poButiou de te CotBe dXte. des l 
fonds de laquelle moulent des 
odeurs qui t’ont rire de cette de 
rcua de rose rt qui fcralert pote- 
hl— sut fidr Pierre Loti hd-méme? 
de protéger et de nit i urr les nm- 
rattfcs de la vttle. les af e rto n ra de te 
aaosquée de SHkjuid| t (pour tes 
nateore de hoteX tes pulatede YttAc 
rtbieusêrcelmdeTopItapL ' 

A Gêreaee, c’est csrtre Férosfea 
uatreeBe qéR faut tattre , sans 
compter les denaMagcs occasloante 
par le frop-piâ de Cornistes en- 
gouffrés dams tes cènes de tuf cri- 
blés d'église* peintes, ai «eux que 
puneat crtrateer tes né cessai res - 
t q rtpements h ô r eti e n s des encres 
comme i Pkmakkaie, «è Fou a car- 


raient la ttche d'entretien rei re- 
vicot aux pnpriBtahraa da priais rt. 


Un casino 
car cœur dès ruines 


Bfca tir, te rituat la u t conoa ti q ue 
dans le pays est trop riffidle pore 
qne, à M sert, ed a fa ca vienne à 
boat, et c’est lè qu'intervient 
r UNESCO. Le 17 mai, quelques 
jours avant ro arert atc des enw»- 
tions, son directcar. géaEraL 
Ml hTBow, lança if à la«wl te 
C aaapa ' g ae ' retmuri lonria de aa a ve 
gris a pa trteretet d Tata a hri et de 
c anné , caditerateteMt an principe 
adopté re 198Q ton dtere lénalou à 
Belgrade, ! le programme Bécesritart 
pbn de 10D arittore de doBara, dont 
30 devraieat verir da goureraéaieBt 


- réméat mstaBé aacaateo et unepte- 
ctee an coere des rames de Paa- 
cisnae HiénpoBs. sort toqjares i 


des plus remarquriitaft sires d'épo- 
que romans, où. députe 1960. te 
ptofeeee ur ICT. Erima-mfe è jour des 
théories de sctdPrére* de grande 
quafité, ut dont on voit .plusieurs 
exemples èSamtte+ène. 

Depuis peu tes Turcs ont ouvert 
des chantiers h Phre ri te, Ctatomène. 
Appote Smintheos, tancés que le* 
missions étr a ngères contin u ent leur 
trsvai de recherche ex.de iretaura- 
tion (2). Citons Ephèse, bien sûr. où 
tes Autrichiens, avec de gros moyens 
(privés) rt beaucoup «TanelUgence. 
continuent de remontas te bMothè- 
■que de Crtsus (3s an sont au tnoê- 
aème étage) ut de dégager tes riches 
maisons décorées de peintures. Ci- 
tons Sardes, où tes Am éri cau» ont 
restauré b palestre et b synagogue 
attenants, faisant du site quelque 
chose d'assez hoRywoocieà pour le 
bonheur des touristes: et Xanthos. là 
capitate Tycterme, pour mentionner ta 
présence des Français en Anato- 
lie (3). où tes p rofe sse urs P. Dcmar- 
gne et M. Metzger ont mené d’im- 
portant» campagnes dépote i960, 
et trouvé not amm e nt cette stète tri- 
fingue permettant de déchiffrer récri- 
ture lyctenne (an 1973); et où 3 fau- 
drait beaucoup d'argent pour que 
Christian Le Roy puisse poursuivre 
tas investigations dans b zone du Le- 
tbbn. 

L'AnatoSe. étudiée, fouittée Oéga- 
tement et inégalement), piBée aussi 
depuis phB dTrti siècle, a encore 
beaucoup de richesses et de secrets 
è fivrer. Le sympbsâxn ântemstional 
où tous les archéologues présents 
sur te phrtssu devaient feins état de 
tours travaux de 1382 te prouve as- 
sez. Et F exposition de G oi m e Ir è n e, 
aussi: importante soit- o B o . ne reste 
qu'un avart-goüt de ce que Ton peut 
trouver âi situ rt dans tes m u s ées ns- 
tucieusement installés près des 
nânesy q ui -sort parmi tes plus belles 
qui soient. 

' GàaÊVIÊVEBREERETTC. 


Le yrogramarê de rUNESCO . 
prévoit; ea. Cappèdecc^ls râten- 
tioo de csravareératts reMjoafcidaf 
et de phreems é gBs es — jear es da 
grand centre d’art byzantin, n ô tre s- 
ment cettes dTI Nazw, de ta vaBée 
de Zetve, de BBçtar, ainsi qne 
réglîse Sombre, l’église â la • 
Pomme, FégBse Barbara. 

aa 


«X L'Art ea Turquie. 1981, Office 
do livre, Fribouxg. Société française du 
livrc,ftiB. 

. (2) A c t a efl e ra cnt. s oixa nt e-quinze 
rite* font Pobjer de fonStes ea Aariotie; 
dont craquante conduites par des ar- 
ri i é o l o g ue » tares. H y a q uinz e ans. le 
report dtaftènona 

(3) Omtc Xsstboe, tes Français Êtu- 
«B«ai lcxsâe* de PoaBk (sons te direc- 
tian d’O-.Peik») et de Meydancikkidc 
(sons la dSrectkm «TE. Laroche) . mais il 
c« à craindre que les travaux n'avan- 
cent, faste de crédita. 


GALERIE ARIEL 

'■40 3d -.aussmar.r* piris 8" 


HUE ANNEXE DU M* 

Place Baixfoyer • 


LE PLUS CELEBRE CABARET DU MONDE 


ÎMARFAING 

JUIN 


CANOVA et PARIS 


744 dmeainm 

■ '26 mai-1 0 juillet • 
p»Hflrtre V B I4 Ui«nj1 b 3M IB b 


LUMIERES 

SUR 

LA PEINTURE 


‘SOCIETE NATIONALE* 
DES BEAUX ARTS 



SALON 1983 

Grand Palais . 
des Champs-Elysées 

— 29 Mai - 19 Juin— 


GALERIE MEDICIS 


SCHMIT 


23, place de* Vosges, PARIS (4>) 
2782483 et 278^1.19 


396, RUE SAINT-HONORÉ 
75001 PARIS 
TEL. : 260-36-36 


OGIER 


Htâesdaqearefles 

jnsqv'Mi 14/nin 
(TLj. de l*h a 19 h fisnache ccs 



“fi bis C:!-;nas E 56Î " :?1 çi 


20 h 

Dîner 

Cbanüüçna et Revue 
37(sf 

2 2 h 3 G et 0 h 3C 
Ch:-rr ( p2c.-e ef Revue 
255F 
?SiX NETS 
sERViCé COWPfiiS 


GALERIE LEMPEREÜR _____ 

• 61, rue Bonaparte, PARS Scént-Sulfric»- TéL : 326-87-10 


CHABAUD 


■ 31 matau24juiR 


du 31 mai au 4 juin 
GRANDESEMAINE DU 


FÊTE DE L’ÉTÉ 
DE LA RUE GUENEGAUD 

jeudi 2 juin 

de 1 8 à 2 - h 


Prt^ectiop de films d’archives 
Triptyque Quartet • .r ’I ûg // 

+ 1 concert par jour . : 

2fôcnraks: i 

consonnnationcr concert :90 F 5 

menu: I80F 56Z63 ‘ 6f 


yanwœm 


Dabin 


134, me fa Faabertg-Sairi-Hoeoré- Ta. 359-72-18 
JCSQCTAU18JTJIN - 

Tes les jours, de Uhftl3httde 15 kè 19 h, sari fireethoufii 


CENT-NEUF 

PEINTRES et SCULPTEURS 

GRAND PALAIS 


L'ART ET LE SPORT 

1 mai-19 juin. au. du-fté ri de nU fiSaoa. fterte. De 11 â-20 


NOUVELLE REVUE NQUVF1 1 F REVUE 
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un® image plus doue®, qui «n masquerait um outra et forait oubfiar les purgea dans 
te wiiw rgrtw, «Ans porter du resta. Comment n® pas voir a un® grand® dénions- 
tration PoGtfco-cufturaile qui redorai® è h Turquie meurtrie « dtefaée on® image de 
marque : coite d'un pays qui pMit s'anorgueaBr de n'étre pas ce saccageur mesquin 
que Ton croit souvent qu'a est, et d'avoir su engranger, produira et créer des 
couvres originale*, aussi loin que Ton remonte dans son histoire. 

L'inauguration, des expositions, dont les comptes ne sont pas encoro faits, 
mais dont on sait déjà que fi turqida y ; a investi do 300 & 500 mBons de Bvres, était 
précédée per te lancement ' d'une campagne intemetionale pour la sauvegarde 
d'Istanbul et; de Gôrame, et suivie d'un symposium tout aussi international (du 23 au ■ 
27 mat) sur l'état des fouSHss et des recherches conduites per lès archéologues et 
tes historiens en Anatofi® au cours de l'année 1382. 

' G. B. 


ISTANBUL 


LA DIX-HUITIÈME EXPOSITION 
DU CONSEIL DU L'EUROPE 


Les chemises du calife 


A peine dâxorqué à Stamboul 
- puisque même le Petit 
Larousse écrit maintenant 
Istanbul à l'anglo-saxonne de préfé- 
rence à IstanbouL nous reviendrons 
& Stamboul, mot qti s'insère si bien 
dans la phrase française et .qui -est 
tout de même plus commode que 
Constantinople, terme long comme 
rOrient-Exprcss— — . bu moensiear 
du Conseil de FEorope m’a glissé 



De te 

préMrtoire à Bjwetb «a p— — I 
parles Hittites. - . '' 

- jgrarte fcqdffcfc» de Tep- 
kapi: L’art Wiwim t soas les 
s^hij|ffidrfiyTff *r w o»u— •..? _ 

- Pnbm de Topkepi: ’ 

•) L’écrit» et ta 

h»». 

b) Les bfÿon et ka moi «ries A. 
travées les Ages se 
(salle des portraits 
tares). 

- PhtetetninbiHJtedN 

a) Tapit tares; 

b) Vte 




— Musée 

(vm et de rayage 4L 

- JanBm le àte èS rpM t : 
Stiks MhIms , aattaMS, ctaé» 


- Musée ftWtWgb.vLtet 


La dbture de toutes les exposi- 
tions est fixée au 30 octobre. 


que les expositions analoEenoes. pa- 
troanées par cette otganxsation dont 
de Gaulle riisart qu’elle servait * d 
émettre les timbres, «.avaient été ■ 
pro gra mm é s » « ayant ta prise du 
pouvoir par l’armée , turque. Sinon, 
vous pensez bien— ». 

Ce haut foocâounaîre A ta mé- 
moire confie (2 n’était pourtant pas 
français—) n’a pas ea Taccueft com-- 
plice qu’3 attendait. Le rtpme 
d’Ankara a certes mie montagne de 
défauts, mais, sH n’émît pas là, le 
grand spcctacte artistique de Stsm- • 
boni n’anrsit sans doute pas pu se 


déployer, on alors les visiteurs, no- 
tamment étrangers, n’auraient pas 
été légion. En 1980, quand les géné- 
raux ont déposé les autorités civiles, 
les terroristes de divers bords fai- 
saient figurer les rues turques parmi 
les plus sanglantes dn monde. 
Jusqu'ànouvel ordre, elles sont rede- 
venues sûres, et, de fl*»h»ra je la mos- 
quée Bleue, on peut choisir la voie 
pédestre pour parcourir la voie bali- 
. sée de merveilles que la Turquie 
nous offre en cette année 1983 
(le Monde du 27 mai) qui, par coïn- 
cidence, marque le tron-centième 
anniversaire de Parrét des Ottomans 
devant Vi enne — (une riche exposi- 
tion e»t organisée sur cc thème dans 
la capitale autrichienne). 


L’affaire arménienne 


■ Avant de jeter nn œil aux princi- 
pales escales islamiques de cette 
nouvelle Corne (For, délivrons-nous 
vite de ce quïl y a encore de désa- 
gréable A dire. Lés Turcs s’imagi- 
nent qu’une foule de nations. France 
en tête, passera leur temps à nuire A 
ta Turquie et, en tour cas, A la déni- 
grer. L’e xp ression « tète de Turc • 
n’est pourtant que te pauvre revan- 
che des bateleurs français de jadis 
face à la sainte crainte inspirée à nos 
ancêtres pàr les Ottomans. Et « fort 
comme un Turc » est un éœnpli- 
ment,non? 

Ouï, mais vous niez le bon -droit 
tnjc dans l’affaire arménienne, nous 
rétorque- 1 -on. Ça y est, le mot était 
lâché ! Invité en Turquie pour raison 
d’art, j’étais d’emblée placé devant 
le drame, psychopoli tique tnreo- 
arménicn. > 

Touchants À force de maladresse, 
mes hôtes turcs avaient surtout 
réussi A me rappeler L'apport armé- 
nien | cette « civilisation anato- 
tienne * dont * tous tes aspects, se- 
lon le discours officiel, sont 
actuellement illustrés â Istan- 
bul 

Müfe regrets : pas le moindre pe- 
tit objet, parmi les douze mâle 
pièces exposées, ne porte le label ar- 
ménien. Un seul l’aurait arboré et 
nous aurions, eu le réel plaisir de 
louer urbi et orbi l'objectivité tur- 


. que. « C’est vrai, c’est une ab- 
sence », a désapprouvé un grand 
écrivain turc musu lman dont nous 
tairons le nom, de peur d’aggraver 
ses rapports avec son gouvernement. 
. Quand même, à l’aéroport de YelsiL- 
koy, comme à regret, il y a une affi- 
che anonyme sur laquelle quiconque 
à. une petite notion d’art anatolien 
reconnaît une église arménienne du 
lac de Van- 

Tout au long des. expositions, ce 
qui éclate, en revanche, et fait 


saire musclé, Nasnh fut aussi et sur- 
tout miniaturiste, mathématicien et 
correspondant de guerre avant la let- 
tre, le tout avec génie. Que faisait-il. 
il y a cinq siècles, au large de 1a fu- 
ture Promenade des Anglais ? Il ac- 
compagnait Barbcroussc qui venait 
chasser les Impériaux de 1a ville 

pour complaire & François 1 er . 

Devant d'antres vitrines, c'est au 
tour de Michael Rogers, le célèbre 
orientaliste du British Muséum, de 


Sa Hautes», et jusqu’à ses cale- 
çons ! Grâce à ces soins auxquels 
avaient droit même les souverains 
pontifes assassinés, on peut admirer 
aujourd'hui & Stamboul, enfin dé- 
pliées, ces chemises talismaniques 
du calife, fameuses dans tout l’Is- 
lam, et que revêtait le monarque 
souffrant. Toute une constellation 
d’invocations islamiques et de des- 
sins labyrinthiques, réalisés par les 
premiers artistes du temps sur les in- 
dications des meilleurs théologiens. 



main (interdits pas toujours res- 
pectés. comme le montre, entre 
autres, le beau portraiL - attribué à 
Sinon — de Mébémct H. le • tom- 
beur» de Byzance semant une 
fleur) ont conféré â récriture cette 
place de premier plan dans l'art isla- 
mique, notamment en Turquie. Les 
monogrammes du sultan-calife de- 
vinrent d'immenses échassiers 
peints, tendus sur tes murs ou de mi- 
nuscules agrafes en diamant pour les 
turbans quand ce n’était pas, lorsque 
vint te décadence politique, le seul 
élément d'un firman auquel ou pre- 
nait garde... 


Un pouvoir 
moribond 


Sur le Bosphore, l'an vivait en- 
core quand le pouvoir était déjà mo- 
ribond. Partout ailleurs en Islam, la 
création universelle ne survécut pas 
a la déchéance des royaumes. L'en- 
seignement majeur de la partie isla- 
mique des expositions de Stamboul, 
c’est qu’en Turquie ottomane la civi- 
lisation avaiL atteint de tels sommets 
qu’elle continuait sans se rendre 
compte que le pouvoir politique 
avait chu en chemin. Face au vieux 
Topkapi. sur cette meme rive 
d’Extrëme-Europe, le palais de Dol- 
mabahçe et son long débarcadère de 
marbre blanc, construits en plein 
dix-neuvième siècle, et regrettable- 
ment laissés en dehors du magnifi- 
que circuit des - civilisations 
anatoiiennes ». témoignent splendi- 
dement, eux aussi, de cette tragédie. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


contraste avec 1a brouille actuelle, 
c’est l'étroitesse des - relations entre 
la France royale et P Empiré otto- 
man. De qui est cette superbe minia- 
ture de Nice au début du seizième 
siècle, où l'on retrouve sans peine le 
port, Cuiriez, la baie des Anges ? 
Mais, voyons, de Matrakchï Nasüh, 
nous souffle le grand tttrcologue 
français Robert Mantran. Guerrier 
présumé d’origine bosniaque, janis- 


nous indiquer les pièces de premier 
ordre inconnues, provenant de ré- 
serves jamais ouvertes ou de décou- 
vertes récentes, notamment des 
fouilles seidjdukides de M** Nimet 
Ozguç sur l'Euphrate. 

A Topkapi, quand s’éteignait le 
sultan-calife, cet homme à la fois 
empereur et pape, on empaquetait 
soigneusement les affaires de 


irisent d'or, de bleu roi, de bleu de 
Prusse, de noir. la fuie étoffe blan- 
che encore amidonnée pour quelque 
Bajazet ou Mébémct. 

La quintessence de l'art ottoman, 
c’est sans doute dans la salle des cal- 
ligraphies qu'on 1a trouve, bien loin 
de l'anecdote. La foi en Dieu et la 
grandeur de l'Empire confrontées à 
certains interdits mahométans rela- 
tifs à 1a reproduction du visage hu- 


ai ERRATUM : Dans l’article 
déjà consacré par te Monde (le 
27 mai) aux manifestations de 
Stamboul, la traduction libre du 
vers de Ahmet Arif devait être lue : 
« Noé n'est qu'un niston » (un en- 
fant) et non pas un > mision ». 
D'autre part, le peintre turc Abidinc 
Di no nous signale de Paris que. 
contrairement à ce que nous avions 
écrit, sur la foi d'indications fournies 
en Turquie, le poète Ahmet Arif est 
toujours de ce monde. 


Le Théâtre des Dm Aras 
donnera mardi - .7 juin, 
en soirée^, la dernière de 
-A VOS RONDS*- FISC!» 
avec P. -J. Vaille rd et les 
chansonniers.. 

î Réo uv erture en septembre). 



LA CALIFORNIE 

PEUT-ÊTRE -, 

L’AMERÏCAN CENTER 
SUREMENT. 

261, bd Raspefl 75014 Paris 

TEL: 633-67-28 
fftiwlnns taSiedhis 


ENGUSHFOR 

EVEKYBODY 

20 heures de cours (2hperjonr) 
du lunch m vendredi 

pendant 2 semaines 

Reao u v d tebtes 
tontes tes deux semaines 



THEATRE DU ROND-POINT 

COMPAGNIE RtSAUO SaRRAULT 
LOC. 256. 70- $0-727. SI. 15 


le Portais des Glaces 
accueille . _ 

la Péniche Opéra 



I AHnlQum 
AmuyduCtOSB. WfKSi 


Seul à Paris au 

STUDIO CUJAS 



VAGUER 


' THE LA ST WAVE. 



****** TRANSAT 


de Madeleine Laïk 

Un ton neuf. LE FIGARO Un textesavoureux, généreux, boule- 
versant.' TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN Affrontement de deux 
"bêtes de théâtre" dons un combat à la fois très charnel et très 
secret. LE MONDE La mise en scène accompagne de rire et 
d’émotion l'I nt en si té mystérieuse, la violence de cette ren- 
contre. L'EXPRESS. Peu de spectacles en ce mome nt 6 Parte, 
sont aussi intelligents, dr6les et raffinés. FRANCE INTER Les 
comédiens sont b la fête. Nous aussi. Merci à tous. LIBERATION. 

du mardi au vendredi à 21 h - samedi à 16 h et 21 h 

le Jardin d'hivei 


4 tris Cjré Véron 18*“ 


toc. 262. 59. 49 


OLYMPtC BALZAC ÉLYSÉES - ST -ANDRÉ-DE&- ARTS 
OLYMPIC ENTREPOT - 7 PARNASSIENS 


ffcVtS 








a£i ori 


^"Vrîi^ î0 » 

TvJ 








PARIS U.G.C. ERMITAGE - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX - U.G.C. OPÉRA 
PARAMOUNT MONTMARTRE - CONVENTION St-CHARLES - PARAMOUNT GOBEUNS 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS - LES 3 SECRET AN - LES 3 MURAT 
U.G.C. GARE DE LYON - ET DANS LES MEILLEURES SALLES DE LA PÉRIPHÉRIE 


ROBERT CASTEL tCATIA TCHBWO MKHBGA1ABRU 

C’£STMùt££TÇAmr 
RAPPORTER.» 20 m 

UNFUMDEJEANLURET 



XSS&SS. 


.Orchestre National de Lille. 

Région Nord/Pas-de-Cafaes 
Directeur : Jean-Cbrode CASADESUS 

CONCOURS DE RECRUTEMENT 
DE MUSICIENS 


■ 1 Harpe Solo 

• 1 Violoncelle Tntliste 

• 1 Cor Solo 

• 1 Trompette Solo 


Le 4 Juillet 83 
Le 4 Juillet 83 
Le S Juillet 83 
Le 6 Juillet 83 


Date Bnûte de 

20 


des auKfidatures 
■rin 1983 



Orchestre National de Lille 
BP 35 - F 59010 LILLE Cédex 
Tfl. : (20) 31.03.22 


GAUMONT invite les lecteurs du Monde à une projection 
exceptionnelle en avant-première du film de 

JEAN-PIERRE DENIS 

là fhbnbiêre 


avec Jean-Claude BOURBAULT et Chris tia ne MILLET 
le mardi 7 juin 1983 à 20 h 30 
au cinéma GAUMONT COLISÉE, 

38 avenue des Champs-Elysées, 75008 PARIS 

Les invitations seront uiv o ylts eu fnr et à ornait de la rfeeprion des 
dwnamW dsuli mesure des places disp on i b les. 


X 


Inrittüoo pour : 1 personne 

2 personnes!*) 

A retourner au Monde, J.-F. COUVREUR, 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09, 
accompagnée d’une enveloppe AUTOCOLLANTE 
non timbrée à vos nom et adresse. 

(*) Rayes Ja mearion inoote 




*w'« - '• 
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LE MONDE DES ARTS 


.rC-'i 


FORMES 


FESTIVALS DE MUSIQUE 

A PARIS ET DANS SA RÉGION 


Kijno 


Ladislas Kijno a toujours travaillé 
en symbiose avec les poètes. Pas 
étonnant que ces rencontres au som- 
met fournissent le thème d'une expo- 
sition en milieu poétique (1). Lad y 
célèbre à sa manière, la bonne, ses 
interlocuteurs élus : Apollinaire, 
Maîakovski. Henri Pichetie (varia- 
tions sur le Rouge-Gorge ). Antonio 
Artaud (pulvérisation d'une résille 
neigeuse sur un Théâtre de la 
cruauté en effervescence) etc. Les 
Stèles pour Neruda rouvrent, dix 
ans après, des plaies toujours dou- 
loureuses. Et soutenues par un texte 
de Kijno, un poème de Nazira Hik- 
met. les deux évocations d’Hiro- 
shima plaquent sur des fonds lisses 
des froissements incandescents. 

Un livre en est le prétexte. Conçu 
et réalisé par Mathias Pérez, i! s’in- 
titule Linos-Froissage parce qu’il 
comporte cinq linos froissés à la 
main, une préface de Bernard Noël 
(- Kijno ramasse et simplifie : il ra- 
mène à la source, au natif, à l'origi- 
nel... flous sommes dans l'organi- 
que, même s'il a parfois une peau 
de métal. ■), des textes de Jean- 
Ciaude Hauc et de Jean-Luc Parant, 
des photos de Marc Pataud. Kijno 
rend en outre un hommage concret à 
Francis Ponge avec une foule d’ob- 
jets insolites resurgis, sous vitrine, 
du Parti pris des choses. 


Valls 


CINÉMA 

Les films 

du Festival de Cannes 

« L'année 

de tous les dangers» 
de Peter Weir 

Djakarta, 1965. Un jeune jour- 
naliste débarque et tente de faire 
son chemin dans la chaleur moite, 
les menaces, l’actualité trouble. 
L'actrice Linda H uni fait merveille 
dans le rôle d’un nain, catalyseur 
des destins. 

«Furyoi 
de Nagisa Oshima 

Java, 1942. Des prisonniers an- 
glais, des geôliers japonais. Civili- 
sations et valeurs aristocratiques 
s'affrontent, en un grand spectacle 
fondé sur la fascination, la moins 
forte n'étant pas celle du cinéaste 
pour David Bowie. 

« Faits divers » 
de Raymond Depardon 

L’homme- caméra dans un com- 
missariat du cinquième arrondisse- 
ment à Paris. Ni pour ni contre la 
police, simplement avec, au mo- 
ment où l'événement, minime ou 1 
grave, ou cocasse, appelle l'inter- 
vention des forces de l’ordre. 

ET AUSSI : l'Argent , de Robert 
Bresson (proposition d’une perfec- 
tion cinématographique); f His- 
toire de Pierra . de Marco Ferreri 
(le» relations mère-fille revues et 
corrigée») ; P Homme blessé, de Pa- 
trice Cher eau (une tragédie de 
l'amour). 


Edelmann 

Il fait bon vivre avec la peinture 
de Jean Edelmann qui n'écoute que 
son propre penchant (3) . A lui aussi 
suffisent son univers familier, sa cui- 
sine peuplée d'ustensiles amicaux et 
le reste de la maison, bien sûr. Un 
art de tout repos ? Oui et non. 

Cette réalité à portée de l'œil et 
de la main, Edelmann lui demande 
de servir de tremplin au geste créa- 
teur. I) la transpose, la déforme 
sciemment, la plie à ses ordres, à son 
ordre à lui. la rend plus vraie somme 
toute en la transformant en peinture 
pure. EUe lui procure les éléments 
de constructions solides et équili- 
brées où les couleurs tendrement se 
marient. Sans heurts, loin de tout 
paroxysme. Les blancs et les beiges 
d ’ Après ie déjeuner, de la Table de 
chevet aux volumes savamment su- 
perposés, les bleus et (es roses de 
l’Apéritif, entre autres, nous apai- 
sent. Des notes plus vives ne rom- 
pent jamais l’haraiome de l'ensem- 
ble, la font valoir, tels la saveur 
acide d'un citron ou le rouge brique 
de Bouilloire et théière. 


Sperlirig 


On croit avoir tout dit sur Xavier 
Valls, musicien du silence, et devant 
cette nouvelle et abondante moisson 
d’œuvres sur papier, aquarelles et 
dessins (2). on s’aperçoit que l'es- 
sentiel vous a échappé, vous 
échappe, vous échappera toujours. 
Revoici, avec plus de mystère peut- 
être, l'alliance d'une précision ex- 
trême dans le détail et de la sublima- 
tion du visible dans l'immaiêrieL 
Banni, le flou. Une poussière lumi- 
neuse accentue encore l'identité de 
oes stlli life. vases, grappes de rai- 
sin. poires, de tant d'objets de la vie 
quotidienne soudain sacralisés ; elle 
distend jusqu’à l’infini l’espace des 
paysages. 

On retrouve non sans joie les co- 
loris fluides et vibrants de Valls, ses 
roses, ses verts, ses ocres, ses teintes 
adoucies. Et lorsque discrètement la 
palette s’efface, la grisaille prend le 
relais, et, au gré de ses plus imper- 
ceptibles nuances, prolonge ses en- 
chantements dans un halo de rêve 
éveillé. 


Chez Marte Speriing, partisan te- 
nace de l’abstraction, la couleur rè- 
gne en maîtresse, même lorsqu'elle a 
l’air d’y renoncer et demande, par 
exception, à l'encre lithographique 
de quoi réaliser de somptueux ca- 
maïeux (4). D'ordinaire, ses goua- 
ches, voire ses collages, chantent en 
accords de couleurs toujours justes, 
parfaitement modulés, soit en fan- 
fares éclatantes où flamboient les 
rouges et les orangés, soit en tona- 
lités aussi riches mais mates et as- 
sourdies. 

Marie Speriing présente en outre 
des mosaïques faites en bonne partie 
avec des pierres taillées venues de 
Venise, revêtues d'or notamment. 
Assemblages scintillants, poly- 
chromes, comme ceux d'une belle 
composition horizontale : des 
rythmes concentriques animent ce 
monde minéral. 

JEAN-MARC DUNOYER. 


(1) Le Soufflet vert, 18, nie Orto- 
lan. 

(2) Galerie Henriette Gomès, 6, rue 
du Cirque. 

(3) Galeries d'art international, 12, 
rue Jean FenandL 

(4) Galerie Vaimay, 22, rue de 
Seine. 


FESTIVAL MOZART DE L’OR- 
CHESTRE DE PARIS ( 16 jukt-9 juil- 
let). — Deuxième année avec une 
nouvelle production de Cosi fan 
tutte, mise en scène, décors et cos- 
tumes de Jean-Pierre PonneHe, direc- 
tion Daniel Bsrsnboïm et en solistes 
K. Ciesinski. Janet Perry. J. Varady. 
S. Dickson. C. Feüer et D RendsH. 
Suite de l'intégrale des sonates piano 
et violon (Barenbotm). tirs de concert 
(C. Perfman) et des concertos pour 
piano (Barenbo+m) par D. fischer- 
Dieskau, etc. (Rens. Sade Pleyel ; 
tél. : 563-07-40.) 


18* FESTIVAL ESTIVAL 
(15 juiltat-22 septembre }. — Des 
concerts tous les jours dans une 
quinzaine de lieux de la capitale et les 
chflteaux de Maisons et de Ver- 
sailles. Un hommage spécial aéra 
rendu è Henri Du tü leux (rétrospec- 
tive, rencontres et analyses). Ra- 
meau sera bien entendu à l’honneur, 
notamment avec la représentation de 
Pygntahon et une série de concerts le 
dimanche à Maisons-Laffitte, en rela- 
tion avec le 6* Concours international 
de clavecin qui débutera à Paris (1*- 
7 septembre! et s'achèvera è Dgon 
(8-1 1). Des rendez-vous fixes seront 
proposés : chœurs la lundi : piano, le 
mardi : quatuors, le mercredi ; or- 
chestre et musique de chambre, les 
jeutfs et vendredis ; les bateaux- 
mouches organiseront des 
promenades-concerts-thés tous les 
samedis- On notera aussi des cours 


d’interprétation (D. Wayenberg et 
R. Jacobs), des stages de construc- 
tion de luth et de rebec. (Rens. 
5, Place des Ternes. 75017 Paris; 
tel. ; 227-12-58 et 766-23-47.) 

FESTIVAL DE L’ILE-DE- 
FRANCE {jusqu’au IA juillet). — Des 
concerts-promenades dans les châ- 
teaux. parcs et monuments histori- 
ques ; de deux à quatre heures de 
musique, par exempte avec l'orches- 
tre J.-F. Paillard è la Grange- 
aux-çSmes et h l'église Saint-Médard 
de Tremblay-iès-Gonesse. avec l’Or- 
chestre de chambre tchécoslovaque 
è Saint-Cloud et à Versailles, avec 
F Orchestre de l'Ile-de-France {Re- 
quiem allemand) au Pavillon de Bal- 
tard da Nogent. etc. Dana une tren- 
taine de vfltes de la région parisienne. 
(Rens. 15. avenue Montaigne. 
75008 Paris ; tel. : 723-40-84 ou 
720-23-87.) 

VERSAILLES jusqu'au 25 juin et 
du 2 au 28 septembre ). — Concerts, 
opéras, théâtre, spectacles histori- 
ques et fêtes populaires. On retien- 
dra plus spécialement, à l'Opéra 
royal. Raminio de Pergotèse. par le 
San Cario de Naples (1 1 et 13 juin), 
et un récital G. Janowitz (le 15 juin). 
Le festival se poursuivra en septem- 
bre pour célébrer Rameau avec Pla- 
tée, dirigé par J .-CL Malgoire ( le 27}, 
et un c Hommage anglais » par l'En- 
gJish Bach Festival Dancers (le 28). 
Mais il y a bien d'autres concerts et 
fêtes vénitiennes, célébrations de 


Pour suivre l’année Rameau 


Le rigoureux effort entrepris par 
le Bûristère de la cotbov peer Etire 
partout connaître Jeaa-PléBppe 
Rameau Fa— ce da tricentenaire de 
sa naimanrf semble avoir porté scs 
Traits, bien relayé par des argo- 
tismes tels que Flnstitet de magi- 
que et de danse ancienne s de l'Ile- 
de-France et l'Association 
nationale Ram eau . Ce gai est signi - 
ficatif et réjo u is san t, c'est Fen- 
8tti— t suscité partant : pAm de . 
cent trente riOes céléb reront notre 
grand masl cien , et Ton a recensé 
pour cette année — moins quatre 
cents manifesta rions diverses, re- 
présentations, concerta, récita h, 
spectacles cbw égr a pMqo es , expo- 
sitions. c oHoqn e* . stages, sémi- 
naires, etc. 

Il a'y nnra pas moins de 
soixante-dix exécutions fomrage 
lyriques et Ton po ni ra voir notant 
ment 1er Iodes gâtantes (Parts et 
Dijon), Hlppotyte et Aride (Aix- 
en-Provence), Platée (VenuNes), 


SÉLECTION 


THÉÂTRE 

Le mois de juin sera actif à 
Fafis. En dehors du Festival du Ma- 
rais, qui commence le 8 et « pour- 
suit jusqu'au 13 juillet, on attend 
deux événements : le Prince tra- 
vesti, de Marivaux, par Antoine Vi- 
tez, à Chaîllot, à partir du 3, et, à 
partir du 4, les Paravents, de Jean 
Genet, par Patrice Chéreau, à Nan- 
terre. 

Ver a Baxter, de Marguerite 
Duras, avec Martine Pascal et Jean- 
Marc Borry, continue jusqu’au 
9 juillet au Poche- Montparnasse. 
L'Aquarium annonce La Débutante 
d'après Mademoiselle Else , de 
Schnitzler, à partir du 4 juin. 


MUSIQUE 


Électronique, Strauss 
et toujours Rameau 

Le Xm* Festival des musiques ex- 
périmentales débute è Bourges avec 
une participation de choix; on 
pourra entendre dès les premiers 
jours des productions de province 
(Lyon, Albi, Auch, Metz, Touioüse) 
et du CEMAMU (Eloy, Extrada, Mâ- 
che, Xenakîs, etc.), ainsi que deux 
concerts Ferrari (les 2 et 3), et en- 
suite Marseille, le G.R.M.. Caod. Is- 
raël, la Finlande, 1TRCAM, les lau- 
réats du concours international de 
Bourges, etc. Une cuvée qui s'an- 
nonce très riche (jusqu'au 12 juin; 
rens. G.M.E.B. place André- 
Malraux, 18000 Bourges ; tél : (48) 
20-41-87. 

A Paris, on retiendra surtout 
l'audition de Capriccia, le dernier 
et merveillleux opéra de Strauss, 
conversation en musique, sous la 
direction d’un chef allemand qui 
excelle dans -ce répertoire, Ferdi- 
nand Leïiner, et avec Gelestina Ca- 
sûpietra et Fran 2 Mazura, entre au- 
tres (Champs-Elysées, le 4, à 20 h). 


L'année Rameau se poursuit avec 
surtout Hippolyte et Aride, dirigé 
par Jean-Claude Malloire (Opéra de 
Lille, le 3; T .M. P. -Châtelet, le 6), 
un récital Forqueray-Rameau par 
un claveciniste exceptionnel, Scott 
Ross (Royaumont, le 5, à 17 h 30), 
et enfin un concert-pr om e n ade à 
Versailles (Orangerie, bosquet des 
Rocailles, salon cTHercule, chapelle 
royale), où l'on entendra l'orches- 
tre du Conservatoire, l’Orchestre de 
chambre de Prague et l’Ensemble 
orchestral de Pans. 

ET AUSSI : A. Lagqya (Pleyel, le 
2) ; Scènes de la vie italienne, 
d'A. Clostre, par le Théâtre musical 
d'Angers (Espace-Cardin, les 3 et 
4) ; Brahms, par M. Dalberto, 
G. Dangain et R. Pidoux (Radio- 
France, le 6) ; la Caméra ta de Bos- 
ton (Théâtre de la Ville, du 7 au 11, 
à 18 h 30) ; J. Boyer, orgue (la Sal- 
pêtrière, le 8). 


PANSE 

Spectacle Balanchine 
à l'Opéra 

Ce programme prévu depuis plu- 
sieurs mois devient par la force des 
choses un hommage posthume à 
George Balanchine. Trois ballets de 
styles fort différents sont à l'affi- 
che, le Fils prodigue, créé par les 
Ballets russes de Diaghilev, le Ca- 
priccio du Concerto pour violon de 
Stravinsky et Agon, sur une musi- 
que sérielle commandée à Stra- 
vinski et dont les figures épurées 
sont réglées sur des danses aux 
noms bien français (sarabande, 
branle, gaillarde). 

LeCrowsnestTrio 
au Théâtre de la Vilfe 

Iis sont quatre maintenant, Mar- 
tha Clarke et Robert B&rnett, venus 
du Pilobolus dont ils ont largement 


Dard a» (en Auvergne), Je Gris- 
taode (Strasbourg), PygtnaBoa 
(dus de —fera— vffles). aiati 
qu des chorégra- 

phiques. Une grande oatifestatiou 
d'importance nationale ma Ben â 
VernBles le 25 septembre. 

An po Int de vue soesrifïque, an 
notera « co Beqo e international 
v—*— à Dijon (21-24 septembre) 
et le début (Time étitim monumen- 
tale franco-américaine de son œu- 
vre, qti limera vingt ans ; efic s’ou- 
vrira dès cette année par deux 
«!■■■*« PatacBas et 

aux Mo têts. 

On éo s wi le détail des qu atre 
cents matif esterions, mois par 
amis et ville par vide, et de o om- 
breux autres renseignements dans 
un petit raide élégant et fort bien 
fait puboé par T Association Ra- 
meau (55, rue Safan-Dou ri tigo t) , 
75067 Paria). . 


dépassé la géométrie dans l'espace, 
et Félix Blaska, toujours en quêta 
de lui-même, qui a amené à 
l'équipe Marie FoucaukL 
ET AUSSL_ _Sanjukta Panigrahi, 
danseuse indienne révélée an Festi- 
val d’automne 1974, qui interpréta 
des danses d’Odissi (le 2 juin â 
l'amphi de la faculté de droit, le 
4 juin â Manda pa) ; Catherine Di- 
verres et Bernardo Montet an 
Théâtre- 18 (i partir du 7 juin) ; la 
compagnie lyonnaise de Michel 
Hailèt a la Maison des arts de Cré- 
teil (4 juin), suivi du Ballet- 
Théâtre français de Nancy (7, 8, 
9 juin). 

VARIÉTÉS 

Claude Nougaro 

Pour U première fois, Claude 
Nougaro M présente au Palais des 
sports avec ses chansons-poèmes 
arrachées à la vie, dans une langue 
magnifiquement maîtrisée et qu’il 
offre dans tout son naturel, sa lim- 
pidité, avec ses emportements, ses 
cris, ses rencontres, avec ses musi- 
ciens de jazz (jusqu'au 4 juin). 

EXPOSITIONS 

Pastels des dix-neuvième 
et vingtième siècles 
au Petit Palais 

Une sélection des pastels des dix- 
neuvième et vingtième siècles de la 
collection du Petit Palais, exposée à 
l'occasion de la parution du catalo- 
gue des cent soixante-dix pastels du 
musée. De Carpeaux (1860) h Rous- 
sel (1930), l'ensemble illustre une 
page de l'histoire du pastel mo- 
derne en France et comprend no- 
tamment des œuvres de Renoir, 
Morisoc, Cassa tt, Gauguin, GuiKau- 
min, Tissot. Roussel, Redon, 
Aman- Jean... 


rrndépendance des États-Unis et du 
bicentenaire de la première montgol- 
fière... (Rots, théâtre Momansier, 
13. rue des Réservoirs, 78000 Ver- 
satiles ; ta. : 950-24-51.) 

ÉTAMPES (3-18 juin). - Hui- 
tième édition de cet excellent festival 
de musique ancienne con sa c ré carte 
année à la Hongrie avec des ensem- . 
blés qui joueront et chanteront dés 
pièces de la Renaissance, dos musi- 
ques traditionnelles, des mélodies 
archaïques et grégoriennes, ou 
interpréteront des danses de Tran- 
sylvanie. (Rens. Service culturel mu- 
nicipal, 9 1 - Étampes ; tél. : 434- 
80-90 ou 494-32-1 1.) 

ROYAUMONT (juin et septem- 
bre). — A côté d'un p r ogr amme très 
fourra de sessions d'études consa- 
crées è la voix, quelques beaux 
concerta le di manche à 1 7 h 30 : 
Scott Ross (le 5 jum), The Hil&ard En- 
semble (le 12), l'Organum de Paris 
(le 19) et, en septembre, E. Indpc, le 
Quatuor Via Nova, l'Orc he str e de 
l’ Ile-de-France. (Rens. Fondation 
Royaumont, 95270 Asnières- 
sur-Oise : tél. :035-4O-18.) 

SAINT-DENIS (jusqu'au 26 juin}. 
— Des manifestations comme tou- 
jours de haute qualité : Ton Koopman 
et ta Grande Ecurie (le 10), le Re- 
quiem de Verdi par l'Opéra de Paris, 
avec de g raids solistes (le 15), Re- 
nato Broson, les Inde a gelantes en 
concert sous la direction de 
J.-CI. Magloire. le Requiem de Mo- 
zart (J- -Cl. Casadesus). la Sympho- 
nie Résurrection de Mahler 
(S. Ozawa), et un concert- 
promenade baroque avec William 


Christie. (Rens. 61 boulevard Jules- 
Guesde, 93200 Saêit-Denis; tel. : 
243-33-55.) 

SAINT -SIÆPICE-DE-F AVÈRES 
f 17-26 juin). - Cinq i moments mu- 
seaux > dans une sptentùde église 
gothique, près d'Arpajon. avec en 
particulier l'Ensemble Serenata. Se- 
coio barocco, te Çhcsur grégorien de 
Paris et le Débuché de Paris. (Rens. 
Les Moments -musicaux. 48, rue 
Pierre-Charron. 75008 Paris; tel. : 
720-61-50.) 

QUINZIÈME FESTIVAL DE 
SCEAUX (du 27 juin au 2 octobre). 
- Quarante concerts (les vendredis, 
- samedis, dimanches) dans la belle 
Orangerie du parc, avec des musi- 
ciens tels que MA Eszrefla, le Dollar 
Consort, le Quatuor- JvakS. te Tno 
Bouvier, l’Orchestre de Mle-de 
France, etc. On remarquera particu- 
lièrement une intégrale de la musique 
de chambre de Brahms, des pro- 
grammes pour différentes formations 
en trio, la c o mmémoration de Ra- 
meau. cinq grands récitals de piano, 
des concerts de jetmes lauréats des 
concours internationaux, des cours 
d’interprétation (Panrorm. Gardon. 
Loev/enguth.. K. Gilbert) et des répé- 
tions publiques commentées. Rens. 
S.M.E.S.. 1. rue des Imbergères. 
92330 Sceaux ; téL : 660-07-79.) 

CHATEAU DE BftETEUfL (judlex- 
septembrv). — Des récitals de piano 
et de clavecin, une célébration de Ra- 
meau en juillet, et cous les jours du 7 
au 15 août un festival international 
du pianoforre. (Rens. château de Bre- 
teuii. Chose). 78460 Chevreuse; 
tét. : 052-05-02.) 


PARAMOUNT CITY TRIOMPHE - PARAMOUNT MARIVAUX 
. PARAMOUNT ODÉON - PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - CONVENTION ST-CHARLES 
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ET DES SPECTACLES 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


_ £ntr€e p™païe we Saint-Martia 
(277-12-33). Info rme rinra» i Wnlwi iimiw - 
277-11-12, 

Saafmanli.de 12 h ï 20 b; sam. et 
dim..dc 10 h à 22 h. Entrée libre te c&nin- 

cbo et le mercredi. 

Aaottiai grsouie, sauf n » m^ î et tB- 
manche, 4 36 h a 19 h : k samedi 11 h. 

entrée du matée (tro ùâmc étage) ; J«ndî 
-a jeudi, 1 7 h, galeries ca n t em po ra inra. 

DE LA ROSIÈRE A U HESi La 
jeune ffle dans Ira fîtes popafarirra Salle 
tTacraalrté. Entrée libre. Jusqu'au 6 juin- 
■ WILLIAM KLEIN. Jusqu'au 12 juin. • 
ROBERT MAPPUETHORPE. Sakn 

photo. Jusqu'au 1 2 juin. •. 

AU CARREFOUR DGS CULTURES 
L4YTNES : RwSa latfaa. Carrefour des 
région?. Jusqu'au 3 juillet. 

TOUS LES JOURS LA DANSE. 
Photographies de Mare td*M. Jusqu'au 
1S août. , • - 

HOMMAGE A- FRANÇOIS DU- 
FRENE, 1930-ml Petit foyer. 
Jusqu’au 13 juin. .... 

PLEIN VIDE. E aul eppe. Atelier des 
enfants. Sauf mardi et dira, de 14 Ji à 
1 8 h. Jusqu’au 25 juin. 

DE LA CREATION A LA LEC- 
TURE. Lapte express. Bjfatiothfcqne des 
enfants, pïazz*. Jusqu’au 27 juin. 

CGL 

EUREKA 83. Un aBde d’haate ions 
françaises. Jusqu’au 27 juin. 

AU TEMPS DE L’ESPACE, jusqu’au 
17 se p tembr e: 


Musées 

MANET. 1832-1883. - Grand Palais, 
entrée avenu Wînston-CbnrdnD (261- 
54-10). Sauf mardi dé 10 h 120 h ; mer- 
credi jnsqu’l 22 b. Entrée : 15 F; lesa- 
medi : 12 F (gratuite k27 juin). Jusqu’au 
1-ttodt. 

LA PE2NTURÊ NAPOLITAINE; da 
Cmugr 1 GforduM. Grand Palais, en- 
trée place Clemenceau (voir ci-dessus) . 
Entrée gratuite le 4 juillet. Jusqu'au 

29 août. 

DAMlAN-RAYNAUDu Les «ymtal» 
du Ben. LtuUtatiflo te nomme. Grand 
Palais, entrée avenue du Général- 
Ebcnhcmer (voir cï-dcaans). Entrée: 11 F. 

. Jusqu’au 27 jmn. . 

L'ART CT LE SPOHT. Grand Palais, 
entrée avenue WkmorsdmrddlL .Tons Ira 
- jows.de H h 420 h. Jusqu’au 19 juin. . 
FERDINAND HODLER, 1853-1918. 
Petit . Palais, avenue Winscoo-CbuxcMIl 
(265-99-21). SauT lundi, de 10 h à 
17 h 40. Entrée: 14 F. Jusqu'au 24 juillet. 

PASTELS DES XDP ET XX' SŒ- 
(XES, des collections de PctiT Palais. Pe- 
tit Palais (voir- ci-dessus). > Entrée :9F. 
(gratuite le dimanche). Jusqu’au 31 juO- 
Jra 

UTRILLO. Musée Jacgoematt-André. 
m boulevard Hin m A * 

Sauf mardi, de 13 b 418 h. - 
GEORGES ROUAULT; dans les coL 
factions permanentes dn Musée d’art mo- 
derne de la Ville de Paris, 11. «venue du 
Pr&identpWasoa (723-61-27). Sauf lundi, 
de 10 b 1 17 11 30; mercredi, jusqu’à 
20 h 30. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS N ATI ONALES- 
Emnr: rai ra ye ara PEnphrate m 
temps da Hittites. — L* peinture fnu- 
çaisc jra XVn* siè cle — La — tiuc mort» 
«4 P objet de Debcrabc à Pfanw - Le 
tends. EHEei un ramée d'Orsay. Musée 
d’an et d’esse, palais de Tokyo. 13, ave- 
nue du PrésjdeiTt-WiJsoa (723-36-53). 
Sauf mardi, de 9 h 45 * 17 hT5. Entrée : 

7 F; le dimanche. 340 F. Jusqu’en octo- 
bre 

JEAN- PHILIPPE CHARBONNIER. 
300 photographies: 1944-1982. Musée 
d’an moderne de la Vilte de Paris. II, ave- 
nue dn - Ptéridem-WDsdn (723-61-27). 
Sauf le lundi, de KJ hé 17 h 30 ; le mer- 
credi, de 10 bft 20 b 30. Jusqu’au. 26 jus. . 

BERNARD BORGEAUD : KAs - 
DANIEL BUREN: Peints de vue -MAX 
NEUHAUS: Sound I n sWB a ifam - WON- 
DER PRODUCTS : Tecnopop k Ww 
f fcrt and. ARC an Musée d’art moderne de 
la Ville de Paris (voir «Monts). Jusqu'au 
12 juin. . - 

LAPRADE CT BOURDELLE, ven 
I90A Minée Bourdcfle, 16, rue Antnine- 
BoardcOo (548-67-27). Sauf hindi, de 
JOHa 1 7 h 40. Dn 3 juin an 2 octobre; 

MAGRITTE ET LES PUBUC3- 
T AIRES Jusqu'au 12 juin. ROU- 
CHON, pionnie r de Pafflcbe ffinstrée. 
Musée de la poUidté, 18. nie de P aradis 
(246-13419). Sauf mardi, de 12 h à 18 h. 

GUS BOFA «f ira ntate w Mw» de 
P t que 4« u.x paru s Musée-galerie de b 
Scita. 12. rue Surcouf (555-91-50). Sauf 
dira, (et jours fériés),, de 11 heures à 
18 heures. Jusqu'au 10 septembre. 

DU FAUBOURG SAINT-ANTOINE 
AU BOtS DE VEVCENNES. Priuae — de 
Msnrique dus k douzième oroufisse- 
raeot- Musée Carnavalet, 23, rae de Séri- 
gné (272-21-13). Sauf hmdû de 10 h 8 
17 b (fermé le 12 mai). Entrée 9 F. gn- 
taite k dimanche. Jnsqu’an 19 juin. 

CARRÉGA- Musée de la Monnaie, 11. 
quai de Conxi (329-12-48). Sauf dira, (et 
jours fériés), de 11 h i 17 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 15 jnükt. 

1913. Bibliothèque nationale. 58, rue Ri- 
cbcjien (261-82-83). De 12 h i 18 b. 
Jusqu'au 13 juiOet 

PASCAL DOÜMBUL Prix W q et 
1983. Galerie de photographie de la B.N-. 
4, me Lobvoës. Sauf di nx, de 12 h 4 18 b. 
Jusqu'au 2 juillet. 

CHINE: LES FRESQUES DU D£- 
SERT DE GOBLL* route de k «ote Mu- 
séum d’histoire naturelle. 36. rue 
Geoffroy -Sairu-Hilaire (336-14-41). Sasf. 
mardi, de 10. h â 17 b 30. Entrée : 11 F. 
Jusqu)» I7aouL 

L'ART MURAL EN FRANCE AU* 
JOURDTHUL Musée du Luxembourg. 
19. rae de Vaugitsiid (354-9500). De 11 b 
A 19 h. Entrée übrt Jusqu’au 5 juin. 
CHARLES DE GAULLE. 1932, An ffl 
-derSépée Musée de l'Ordre de la Ebéra- 
tkn.51 bis. bd de Latour-Maubourg (551— 
12*33). De 10 h à. 17 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 18 juin. • ■ 

ART ET SANTÉ A L’ASSISTANCE 
PUBLIQUE- HÛtel de Miramioo. 
47. quai de b Tournelle (633-01-40). Sauf 
lundi et mar di, de 10 fa ü 17 fa. Jusqu'en 
ju i llet . 


. HELMAN. Peinturas 1943-1983. 
Orangerie du parc de Bagatelle (bois de 
Boulogne). Jusqu’au 13 juin. 

LTEUF ET LA PLUME. Musée en 
herbe: Jardin .d’accfimatanou, boulevard 
des Sablons (74747-66). Jusqu'au 31 dé- 
. cambre. 


Centres culturels 

HOMMAGE AUX GABRIEL. - HA- 
tel de Rohan. 87. rue VküfcdarTemplc. 
Sauf manfi. de 10 fa 30 I 18 fa. Jusqu'au 
15 juin. 

LA PLACE ROYALE DU PEYROU 
A MONTPELLIER. - Orangerie de l'bO- 
td de Sully, 62, rue Saim-Antouic (274- 
22*22). De 10 b à 12 h 30 et de 14 h i 
18 h. Jusqu'au 4 septeminê. 

dessins napolitains, xvip- 

XVHP sâèeks. - rhopeffe dm Peots- 
Angnstins, 14 me Bonaparte (260-34-57). 
Sauf mardi, de 12 fa & 20 fa. Jusqu’au 
10 juillet. 

- ITINÉRAIRES ARCHÉOLOGI- 
QUES, ft Naples et scs environs. Institut 
culturel italien. 50, me de Varenne (222- 
I2 p 78). Sauf sam.- après-midi et du"-, de 
10 h à 13 b et de 16 h A 19-fa. Jusqu’au 
l a ju31et. 

L’APRËS-MIDL Exposition de k re- 
vue «Axe Sud». — Fondation p yiiraiale 
des arts graphiques et plastntues, 11, me 
Berryer (563-90-55) . Sauf manfi. de 12 b 
. A 19 h. Entrée libre. Jusqu’au 10 juin. 

CLAUDE MONET AU TEMPS DE 
GIVERNY - TRANSPARENCES. - 
Photographies. Centre culturel dn Marais. 
28, me des Francs-Bourgeois (272-73-52). 
Suif mardi, de ] 1 h à 19 h. Entrée : 19 F. 
Jusqu'au 17 juillet. 

ÉMIGRÉS FRANÇAIS EN ALLE- 
MAC NE/ ÉMIGRÉS ALLEMANDS 
EN FRANCE. 3685-1945. - Centre 
culturel allemand, 17, avenue d*Iéna (723- 
. 61-21) . Sauf sam. et dim., de 10 fa A 20 h. 
Jusqu'au lOjmn. 

URSEL STUHLER. Centre cultnrd 
allemand, 31, ne de Condé sauf sam. et 
dim. (et le 17 juin), de 13 h A 19 h. Du 3 
au 28 juin. 

JOYAUX ET SARIS DE L’INDE, dn 
XVn* an XDP sftde. — Printemps, 64, 
boulevard Hanscmann (3* étage, ma pHâii 
Havre) (285-22-22). Jusqu’au 25 juin. 

RTL Expert, architecte (1882-1955). 
— Institut frnnpk d'arduteonre, 6, rue 
deTonmon (633-90-36). Jusqu’au 18 juin. 

BEAUX-ARTS 83. ScMptere. - Ecoie 
des -beaux-ans. palais- des études, 14, rue 
Bn m p a rt ig- Sauf ifim , de 13 b A 20' fa. 
Jusqu'au 18 juin. . 

' JEUNE SCULPTURE. Espace «*- 

• vert. wp«OT construits. — Pan d’Auster- 
.fitz. Ta» la jours, de 10 h 30 A 17 b 30. 

’ Entrée Ebrc. Jusqu’au 26 juin. 

SALON DE MAL Espace Pierre Car- 
fin, 1-3, avenue Gabriel (266-9225). 
Tous 1er jours, de 11 h à 18 h 30. De 4 m 
29 juin. 

' W&Ol, n anpa f nainindiM dnota. 
Maison dû Danemark. 142, avenue des 
Champs-Elysées. De 12 fa à 19 fa. Entrée 

- libre. Da 2 juin au 3-jnüleC 

« LUXÛmaaiŒSr Bkvr. ; Tk rannnd, 
Provfsor. American Ceo ter. 261. boule- 
vard RaspaO (634-104)9). Sauf dfaiu de 
12 h A 19.. h ; sam., de 12 faà 17 h. Jusqu’au 
8 juillet. 

5 AMÉRICAINS IN PARIS: Cfaes- 
-aey, Kim, . Qairut, Renzi, Wo oUard. 
BJ.M.C. Galerie. 5l rue de PHÔtel de 
Vifle (27867-08). Sauf fim. et lundi, de 
15 fa è 19 h- Jusqu’au 22 juin. 
GUINOVART. Oenvre 1988-1983. 

• Centre d’études catalanes, 9, rue Seinto- 
Ctaizdeh Bretoancrie (277-65-69). 

VÉRONIQUE HIGGINS. Saks Ri- 
card, 35. avenue Franklin-Rooseveh. Sauf 
. sain, et dim. Jusqu’au 10 juin. 

.- JUÉ. - Centre culmrel Wallome- 
Braaelles. 127, ne Saint-Martin (271- 
26-16). De 11 hi 19 b. Jusqu'au U sep- 
tembre. 

MACHINES DE PAUL GUGEL- 
MANN. - Porte de la Suisse, 11 lus. me 
Scribe (073-63-30). Sauf dim. (et les 14, 
15. 16 juin), de tO h à 18 h 30. Jusqu’au 
2 juillet.' 

SALON DES ARTISTES DU V» : 
ri n g en réafité. — Chapelle de la Sor- 
bonne. De 10 h à 19 h. Jusqu'au 5 juin. 

ESPACE ET MATIÈRE 1983 - 
Centre culturel AFS LAS, 2, place Jussieu 

- (336-25-25, poste 5209) . Sauf dim.. de 9 fa 
. A 22 fa; sanu de 9 h à 15 h. Jusqu’au 
■ 16 juin.- 

PORCELAINES PARISIENNES, 
1700-1878. - Mairie do XVI' antndisso- 
menx, 71, avenue Henri-Martin. Tous les 
joura. de Ji h 30 A 18 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 12 juin: 

TREIZE PEINTRES ET SCULP- 
TEURS. - Hôtel de vflle. salle Saint- 
Jean. Jusqu'au 10 juillet. 

DESSINS DE CANOVA. Mairie du 
4» arrondissement, place Baudoyer. Sauf 
famdi.de II b 30 à 18 h. Jusqu'au 10 juil- 
let. 

JEUNES ARTISTES YOUGOS- 
LAVES. Centre culturel de h R-S. F. de 
Yougoslavie, 123. tue Saint-Martin (272- 
-50-50). Jusqu’au 10 juin. 

GONTAUT, KOTTIS, MON- 
TREUIL, TOUNSL VIGNAUD. Cité in- 
ternationale des ara, 18. me de rHôtd de 
VîQe (278-71-22). De 13 hi 19 h. Du 3 au 
I4juin- 

AfYRA LANDAU. L’faldtwrie des 
traies. — Centre cuhurcé du Mex ique, 
47 bis. avenue Bosquet (555-79-15). Sauf 
düxL,de 10h.A18fa:sanL,de i2bAT8fa. 
Jusqu'au 28 juin. 


Galeries 

MAITRES IMPRESSTONNISTES ET 
MODERNES. Galerie D. Malingue. 
26. avenue Matignon (266-60-33). 
Jusqu’au 1 8 juin. , 

LUMIÈRES SUR LA PEINTURE. 
X3X*-XX* «ftrfa. Galerie Schnût, 396. rue 
Saint-Honoré (260-36-36)1 Jusqu'au 
ItijltillK. 

L’AVANT-GARDE AU FÉMININ. 
Moscaa. Saint-Petersboorg. Paris. 1907- 
I930. CHADW1CK. Vingt ans de sopqv- 
ture, 1963-1983. AncuriaJ. 9, avenue Ma- 
tignon (256-32-90), Jusqu’au 31 juillet. 

SCULPTURES ET DESSINS; Bou- 
quet, BmtqtdBoUr CoOamarhn, Feoosn. 

etc. Galerie lie des arts, 66, 
ne Saint-Louis-en-l’n» (326-02-01). 
Jusqu’au 10 juilIeL 

TEXTILES TRADITIONNELS DE 
L’AROUPEL INDONÉSIEN. Galerie 
ifOrk. 10, rue de Verncuü (260-87-31). 
Jusqu’au 18 juin. 


E LISAB ETH GAROUSTE-MATTIA 
BONETTL Galerie C B reguet. 19. rue 
Gtûaégaud (633-404)6). Jusqu'au 28 juin. 

ADAML Pfr mt ares récentes- TAD1NL 
Galerie Maeght, 13-14, me de Téhéran 
(563-13-19). Jusqu’au 13 juillet. 

ALONSO. Œuvres recentra. Galerie 
Cahiers d’an, 14. me dn Dragon (548- 
76-73) . Jusqu’au 1 7 juin. 

G1SYO AWOffl. Galerie VL Lussan. 
7, nie de l’Odéon (633-37-50). Jusqu'au 
15juia.‘ ■ 

GfSARD BARTHÉLEMY. Erialnrra 
« Justes . Galerie Claude-Ben a id. 9. rue 
des Beaux-Arts. (326-97-4)7). Jusqu'au 
25 juin. 

MARIE-CAROLINE BELLOY. Œu- 
vres lé c e u tea. Galerie Cutnarida, 8, rue Gc- 
Qégatid (633-12-16). Jusqu'au II juin. 

JEAN-PIERRE BOURQUIN. Ote of 
tkehiM; Galerie G. Ltvnnr. 40. rue Maza- 
. rine (32684-35). Du 2 au 30 juin. 

VICTOR BRAUNER. TaUeamt céra- 
nûqats origteaks. Galerie Samy-Kmge, 
54. me de Vemoiil (261-19-07). Jusqu’au 

14 juillet. 

SOPHIE GALLE. L'Hétid G Galerie 
C. Ciousel, 80, nie Qmncampoix (887- 
60-81). Jusqu'au 26 juin. 

JORGE CAMACHO. Impressions. Ga- 
lerie dn 7. rue Princesse (326-26-97). 
Jusqu'au 1" juillet. 

CHEUNG. Galerie C. Corne, 14, rue 
Guéaégaud (354-57-67) . Jusqu'au 30 juin. 

MARC DENJEAN. Art oraviviaL Gale- 
rie Al-Oudin. 28 1ns, boulevard S éb asto pol 
(271-83-65) . Jusqu’au 1 1 juin. 

Dt-MACCTO. Galerie Râ. 7. rue dn Tur- 
faigo (23645-74). Juin-jaillet. 

JEAN EDELMANN. Œuvres réectecsu 
'Galeries d’art interna tionaL 12. me Jean- 
Ferrandi (548-84-28) . Jusqu’au 25 juin. 

FLAVfO-SHIROi Peintures récentes. 
Espace latino-américain, 44, me dn Roî- 
de-Sknk (278-2549) . Jusqu'au 1 1 juin. 

ALAIN FLEISCHER. La cfaarabre 
■oire de Barbe- Bleae. Studio 666, 6, rue 
Maître-Albert (354-59-29) . Jusqu'au 2 juD- 
lot-- 

GÉRARD FROMANGER. ABegra. 
1981-1983. Galerie AB.CJ), 30. rue de 
Lisbonne (563-25-42). Jusqu’au 10 juillet. 

HAM1SH FULTON. Galerie GOkspte- 
Lange-Salomon, 24, me Beaubourg (278- 
1 1-71). Jusqu'au 7 juin. 

GARGALLO. Scalptures ci deasfas. Ga- 
lerie Marwan-Hacs, 12. me d’Alger (296- 
37-96). Jusqn'au 24 juin. 

GRANET. Galerie D. Speyer, 6. me 
Jacques-Callot (354-7841). Jusqu’au 
II juin. 

JEAN GJOSCrT. Dm aol m mur. Galerie 
N.R.A_ 2, me du Jour (508-19-58). 
Jusqu’au 25 juin. 

PAUL GUIRAMAND. Ptkfvs ré- 
centes. Galerie Taméaaga, 18. avenue Ma- 
tignon (266-61-94) . Jusqu'au 28 juin. 

■ GUTHERg^ Aq aareJ ea. L’œü Sévigriê, 
14, me de Sévigoé (277-74-59). Jusqu’au 
2juîâet. 

ANDRE HAMBOURG 1 New-York. 
WaDy Flsdby Gallerics. 2 avenue Mati- 
gnon (225-70-74). 

HÉLïbNl paie ira— rit-ra, 1982- 
1963b Galerie Kari-Ffinker, 25, rue de 
Tocnxjn (325-18-73). Jusqu'au 25 juin. 

HELMAN. Galerie Heyraud-Breram. 
56. rue de l’Université (222-58-09). 
Jusqu'au 2 juillet. 

DANIEL HUMAIR. Œmrrea récentes. 
Galerie ErvaL 16. rae de Seine (354- 
73-49) . Jusqu’au 18 juin. 

KO MET. Galerie J. Brianee, 23-25. me 
Guénégand (326-85-21). Du 3 juin au 
9 juillet. 

GEORGES KQSKAS. Galerie Raph*. 
12, rue Pavée (887-80-36). Du 3 juin au 

15 octobre (ferme en juillet et moût) . 
FERDINAND KULMER. Œuvra 

1975-1983. Paris an cerner, 36, rae FaJ- 
gutère (322-3947). Jusqu’au 1 1 jiün. 

1SADORE LEVY. Peârt ure s récentes. 
Galerie Darial. 22. me de Beaune (261- 
2063). Jusqu'au 2 juillet. 

BAUDOUIN LUQUCT. Quelques tea- 
taass iinnspuiniri aasteHrau Galerie 
30, me Rambuteau (2784167). Jusqu'au 

29 juin. 

MACCHERONL Œuvres récentra. Ga- 
lerie Regards. 40. me de njnivcnité(261- 
10-22). Jusqu’au 25 juin. 

JOAN MIRa Œuvres récentes. ScuL 
trara et gonaefara Galerie A. Maeght, 46, 
me du Bac (222-12-59). 

MaRFAING. Galerie And, 140, boulo- 
vard Haussnuum (562*1809). Jusqu’au 

30 jmn. 

PAUL-ÉMILE PAJOT (1873-1929). 
Portraits de bateaux. Galerie Messine, 
1. avenue de Messine (562-25-04). 
Jusqu'au 24 juin. 

JEAN-MAXIME RELANGE. 20 ana 
de peinture. Espace Da et Du, 81. rae 
Saint-Maur (700-19-34). Jusqu’au 25 juin. 

ALFRED RETH, 1884-1966. 
peintures-dessins. La Pochade, 11, rue 
Guénégand (354-894)3). Jusqu’au 16 juil- 
let. 

GILLES SACKSICK. Galerie Art Yo- 
mlnri. S, quai de Conti (326-15-35). 
Jusqu'au 20 juin. 

SANDORFL Galerie Isy Bracbot, 35. 
rue Guénégaud (354-22-40). Jusqu'au 
9juiUet. 

TAL-COAT : En ckuapa aHroutés. 
Lavis. Galerie Clivages, 46, rue de ITIm- 
vetsité (296-69-57). Jusqu'au 23 jullei. 

TOMaSELLOl Refiefs récents. Galerie 
M- GoioL 22, me de Ptihou (271-6006). 
Jusqu'au 25 mai. 

PATRICK TOSANL Galerie Durand- 
Dessert , 3, rue des Haudriettcs (277- 
63-60). Jusqu’au 9 juillet. 

VEUCKOVIC. Pefamncs 1980-1983. 
Galerie de France, 52, nie de la V er r er ie 
(274-38-00). Dessins. Galerie le Dessin, 
27, me Guéaégaud (633-0466). Du 3 juin 
au 23 juillet. 

YELLIOT. Peintures. Galerie V, 
Schmidt, 41, 'me Mazarine 1354-71-91). 
Jusqu’au 30 juin. 

ANN WARF. Travaux de vesre. Galerie 
des femmes, 74. me de Seine (329-SO-75). 
Jusqu'au 18 juin. 

• MADELEINE WEBER. Espace courte 
« vertfcafitÉ. Galerie S pi eu. 4. avenue de 
Messine (2560641). Jusqu’au 30 juin. 

. W1SNŒWSKL Eu 80 mondes entour 
de ma table. Galerie des Lombards (278~ 
40-99) . Jusqu’au 9 juillet. 

En région parisienne 


BOBIGNY. Céraid Tisserand : Le peu- 
ple guidant la liberté. Maison de la 
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culture, boulevard Lénine (831-1145). 
Sauf lundi et jeudi, de 16 h à 19 h 30. En- 
trée libre. Jusqu'au 30 juin. 

BOULOGNE -BJLLANCCX.1RT. Le- 
pére, Behraod, Bhndiet : Cent ans de li- 
vres et de gr a vur e s sur bek. Centre cultu- 
rel. 22. rue de la Belle-Feuille 
(604-82r92). De 10 h à 21 h: dimanche, 
de 10 b à 12 h. Jusqu'au 14 juin. 

BSÉTIGNY. Dehors-. Propositions IL 
Francis Liarrat. C.C.C„ rue Heuri- 
Douart (084-3868). Sauf dim. et lundi, 
de 10 b ft 12 b a de 14 h & 18 h. Jusqu'en 
septembre. 

mu ta. Se voir en pe tetm e. Manon 
des arts A.- Malraux, place Salvador- 
AOende (899-90-50). Jusqu'au 25 juin. 

JOUY-EN-JOSAS. Cadorat. Hf .C. 
Hall d’honneur CESA, I,nw de la Libéra- 
tion (956-80-00). Tous les jours, jusqu'à 
20 heures. Jusqu'au 6 juin. 

MEL'DON. Seuktare des airafes 80. 
Musée d’art et d’histoire. 11, rae des 
Pierres (027-15-76), sauf luodi et mardi, 
de 14 h ft 18 h. Entrée libre. Du 3 juin an 
3 juillet. 

MONTREUIL. Six peintres abstraits : 
Lrtqnes, Huftier, Lambflfiotte, i «mî*i, 
Mardi», Paudiui. Eglise Saint- 
Pierre-Samt-PauL 2, rae de Romainville 
(8589162* . De9hftl2heidel4bft 
19 h. Jusqu'au 8 juillet. 

PONTOISE- U retable de Nucottrt et 
neoaograpfale de Satet-Qnentu. Musée 
Tavet-Delacoar, 4, nie Lemercier (031- 
93-00) . Sauf mardi et jours fériés, de 10 b 
ftl2hetdel4hil6h. Jusqu'au 6 novem- 
bre. Louk Hayet, 1854-1940. Musée Pis- 
sarro, >7, nie du Château (031-06-75). 
Sauf lundi et mardi, de 14 b ft 18 fa. 
Jusqu'au 2 octobre. 

SAINT-DENIS- -Joantenx*. pein- 
tures et dessins de Jésus Kiras. Théâtre 
Gérard- Pbilipe, 59, boulevard Jules- 
Gue&de (243.0059). Sauf dim. et lundi, 
de 10 faà 12 b 30 cl de 13 fa 30 i 19 fa. 
Entrée libre. Jusqn'au 30 juin. 

SAINT-MAUR-DES-FOSSÊS. Pfal- 
fippe Gnéria - Comprendra, sauver, rea- 
taHrer. Musée, villa Médias, 5, rae Saint- 
Hilaire, ft La Varenoc-Saint-Hilaire 
(886-33-28). Sauf hindi et mardi, de 14 b 
ftl8 b. Jusqu'au 10 juillet. 

SCEAUX. Col b e rt an pavSBoo de r Au- 
rore. Musée de nie-de-France, château 
(661-06-71). De 14 h ft 18 h ; mer. et 
jeudi, de 10 b ft 12 fa et de 14 fa ft 18 h : 
sam. st dim., de 10 b ft 12 h et de 14 i) à 
19 h. Jusqu'au 2S septembre. 

. En province 

AMIENS. Ajrae-Marie MBSot. Maison 
de la culture, place Léoo-Gontier (91- 
83-36). Jusqu'au 1 1 juillet. 

ANTIBES. Boqjonr, mon sieur Ptra—u. 
Musée Picasso, château Grimaldi (33- 
6767). Jusqu'au 16 juin. 

ARRAS. De rakstraction formelle «a 
i kétit Centre culturel Noroît, 9. rae 
des Capucins (21-30-12). Jusqu’au 3 juil- 
let. 

BLOIS. Rémi Beteet, mrara ptetaris.Ga- 

lerie Snim-Laumer, 46. rue Saint-Lubiu, 
Jusqu'au 24 juin. 

CALAIS, d Wohnan. Galerie de l’Au- 
cienne poste, 13, bd Gambetta. Jusqu'au 
26 jmn. 

CHALON-SUR-SAONE. Présence 
r—rluuinrtii Maison de la culture, 5 bis, 
avenue Niepce (48-48-92). Jusqu’au 
26 juin- 

CHOLET. Csrelman, objets fattnmvu- 
hlra Musée des ans. 50. avenue Gambetta 
(62-2146). Jusqu'au 27 juin 

DOUAI. Mario And, g ravure s 1952- 
1982. Musée de la Chartreuse. 4. me des 
Chartreux (87-1 742) . Jusqu’au 27 juin. 

DUNKERQUE. Carreaux de f a ten ce 
dans le nord de la Francs, 1650-1856. Mu- 
sée des beaux -uns, place du Général- 
do-Gaulle (66-21-57). Véronique Bigo. 
Musée d’art contemporain, avenue des 
Bains (65-9800). Jusqu'au 18 juillet. 

LE HAVRE. Art populaire de Créti- 
ne. Prieuré de GraviDe, rue Efasée-Rediix. 
Jusqu'au 12 juin. 

LILLE. Deasks de RapfaaH. Musée des 
beaux-arts, place de la République (57- 
0164) . Jusqu’au 27 juin. 

LONS-LE-SAUNIER. Elisabeth 
Mstfateo-Pfenard. 1912-1982. Musée. Hô- 
tel de ville (47-26-93J. Jusqu'au 10 juillet. 

MARSEILLE. Chmd k c Hteny, pen- 
traes 81-83. Area. 61, cour» Julien (42- 
1 8-01 ) . Jusqu'au 1 8 juin. 

NICE. Kriker BétBkten, 1908-1981. 
Pt kt wra ec d ess i ns . Musée des beaux-ans 
Jutes-Chéret, 33. avenue des Baumettes. 
Jusqu'à (In juin. Albert Onrfrac Galerie 
d'art contemporain, 59, quai des Etats-Unis 
(62-37-11). Jusqu'au 26 juin. Christian 
Jaccard. Galerie des Poncbeuea, 77. quai 
des Etats-Unis (62-31-24). Jusqu’au 
26 juin. Photographies : H. Newton, 
R. Mapjdetborpe. A. Spriags, D. (VGcfaals. 
ENAC (62-37-1 1). Jusqu'au 26 juin. 

PAU. Les Orientalistes, de 1850 ft 
1914. Musée des beaux-arts, rue Mathicu- 
Lalatme (27-33-02). Juin. 

RENNES. CObra. 1948-1951. Musée 
des beaux-arts, 20, quai Emile- Zola (30- 
8367). Jusqu'au 12 juin. 

LES SABLES-IXOLONNE. Bernard 
Pagès. Musée de Pabbayc Sainte-Croix 
(32-01-16). Jusqu'au 12 juin. 

SAINT-PAUL-DE-VENCE. Louis 
Cane. Fondation Maeght (324163). 
Jusqu’au 20 juin. 

SAINT-QUENTIN. Franco AdaoL 
Musée Aiitoine-Lecnyer (62-39-71). 
Jusqu’au 20 juin. 

SEDAN. Année Vantas. MraaiBes et 
jardins : château. Juin. 

STRASBOURG. Le potesoa dans Tan 
et les traditions populaires d’Alsace. Mu- 
sée alsacien. 23, quai Saint-Nicolas (35- 
29-06). Jusqu’au 8 janvier 1984. - Soes- 
pankBs on la pboio perd ra. Grand Garage, 
bd Wilson. Jusqu'au 13 juin. 

TOULON. Carte bteacbe ft François 
BuaiE. Musée, 113. boulevard Leclerc 
(93*1 4-54 ) . Jusqu’au 30 juin. 

TOULOUSE. Jean-Luc Parant : Le ba- 
snd dra yenx on te nndn de k proridvnee. 
Juin. Musée des augusiins, 21, rue de Metz 
(22-29*22) . Cercles du monde. Les Iwfieus 
(tes pteinra Muséum dTûstcire naturelle. 
35. allée Joies-Guesde (52-00-14). 
Jusqu'en août. 

VÉN1SS1EUX. André Masson, 1922- 
1973. Hôtel de ville. Jusqu’au 18 juin. 

VILLEURBANNE. Aukfa Kapoor. Gé- 
rard Collia-TlncbMt : Le peintre parcourt 
a propre «position. Le Nouveau Musée. 
11. rue du Docteur-Do lard (884-55-10). 
Jusqu'au 5 juillet. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

CLE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 

281 - 26-20 + 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


V.o. : U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. DANTON 
CINÉ BEAUBOURG LES HALLES 
V.F. : U.G.C. ROTONDE - U.G.C. OPÉRA 
MAGIC CONVENTION - ARTEL MARNE LA VALLÉE 
ALPHA ARGENTEUIL - ARTEL CRÉTEIL 
ARTEL NOGENT-SUR-MARNE 


LES DIABLES 

DE 

KEN RUSSELL 





VANESSA REDGRAVE OLIVER REED 

Ce film expose des situations 
d'une cruauté etd’un réalisme 
qni peuvent ehoqner et trou- 
bler certains spectateurs non 
avertis. D’antre part, certai- 
nes seènes sont traitées avec 
une telle précision sur le plan 
des mœurs, qu’elles ne sont 
acceptables que pour un pu- 
blic adulte et informé. Q| 


SELECTION 

CANNES 

1983 


i DE 

ROBERT 

BRESSON 


U&C {RRUTA6E vow*REX-UGC OPERA - BGC SOBflJNS- MA6IC CONVENTION • 1ES IMAGES 
MUES Moatreud • CARREFOUR Ponim-ARTH. Mome La Voûte- FIA NA DIS Sarcelles- ALPHA Aigreteuil 
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THEATRE DE L’AQUARIUM 

CARTOUCHERIE 374.99.61 


THEATRE 


(tajondt rMc mi 


LES SPECTACLES NOUVEAUX 


LES OSSEAUX - Ont SMi Mo» 
li>« (531-28-34), 21 h, les l« 2, 3, 
7 ;k49 16 b et 21 h. 

LE MUSÉE NOIX - p fcd i— « (320- 
00-06), 20 h 30 (1). 

LTVROGNE DANS LA BROUSSE - 
Théâtre N iaftr (346-91-93). 20 h 30 
(I). 

LA VOUTE- Théâtre 18 (226-47-47). 

22 h ;dim. 18 h (1). 

TRIO- Anericaa Cerner (321-42-20), 
21 h (2). 

LE PRINCE TRAVESTI - fwah. 
(727-81-13). 20 h 30. les 3, 4, 7 ; le 3 
A 15 h. • 

LA DÉBUTANTE - Aamrtw (374- 
99-61 ) . 20 b 30 : «fim. 17 h 30 (4) . 
LES PARAVENTS - Nnurt, 
Amaadkn (721-22-25), 20 b 30. ks 
4,6.7 ; le S h 17 h. 

LA SURPRISE - Petit Mmtary (225- 
20-74). 21 b (7). 

CUCKOmS NEST [ta aatbâ) - 
Théâtre 6e rUtdoo (7705054) , 

20 b 30 (7). 

TCHEKHOV -Théâtre de MWh» 
lut (258-09-63), 20 b 45 (7). 


V.0. : GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES (dolby) - PARNASSIENS (dolby) - HAUTEFEUR1E PATHÉ Idolby) 

GAUMONT HALLES (dolby) - MAYFAIR 

V.F. : FRANÇAIS PATHÉ (dolby) - GAUMONT RICHEUEU - MfRAMAR (dolby - écran géant - grande salle) 
GAUMONT SUD (dolby) - WEPLER PATHÉ (dolby) - NATION (dolby) - FAUVETTE (dolby) 
FRANÇAIS ENGH1EN (V.0. dolby) - GAUMONT OUEST Boulogne (V.0. dolby) - PATHÉ BELLE ÉPINE 
THIAIS (V.F. dolby) - GAUMONT ÉVRY (V.F.) - VEU2Y (V.F. dolby) - PATHÉ CHAMPKWYW-F. dolby) 
A partir de Vendredi CYRANO VERSAILLES (V.F. dolby) 


JKÆMV THOMAS ï-BODOCTtOS 


UN FILM DE NAGISA OSHIMA 



DAVID BOWIE 

TOM CONTI - 


RYUICHI SAKAMO Id 
TAKESHI 
JACK THOMPSON 


M£2A Y CKXi'STMAS, Mr L AWRf.s CE ' 

IWacicw lu-xit JOYCE. HERUHY- M-‘.S.*.TO HARA- ElfO OSHIMA- GECFFRLY SET Kh BCOTT et TEWtr GUNTOOD • 

RYUICHI SAKAMOTO * »rtrjr.o N AC.IS A OSHIMA a»o; IMUL MAYERSSERG d'ijra rrroir. Je LAUKEXS VAN DEH POST- 

prodiutpc THOMAS -rrâlùrp«,NAGlSAOSKLMA.fiùnè en Œr~^3T DOI-BY STERJJO • t: m: :-,kt»atics*i.k-:mtiv .tv ,W\ 

wjvout Dorn.uoitovwf 


v.0. : MAR1GNAN - 14 JUILLET BEAUGRENELLE - 7 PARNASSIENS - ST-GERMAIN VILLAGE 

FORUM DES HALLES 

V.F. : BERLITZ - MISTRAL - IMAGES - GAUMONT GAMBETTA - MONTPARNASSE PATHÉ 

FAUVETTE . 

PERIPHERIE : BOULOGNE GAUMONT OUEST - ASNIERES TRICYCLE - PAflLY 2 STUDIO - CHAMPK3NY 
PATHÉ - THIAIS BELLE-EPINE - ARGENTEUIL ALPHA - EVRY GAUMONT - AULNAY PAHINOR 
VEUZY STUDIO - RUE1L ARMEL 



- JHÉ YEflR 0F I«VIKG EWNGEflCUSlV 
WU KÉÉR - MICHAa MURPHY- LWOft HUNT- NOËL FERRIBI 
muague * MAURICE JAHRE - Stfn*o * CWID WILLIAMSON - PETER WEB C. J KOCH- d apte le mman de C. J KOCH 
Qw-moi proft* p» JAMES McELRQY- reateêca PETER WEIR 

" QOTMMiCewaiaenMWMlCnrewwi 


l’Or 


LES SOLDATS - TEM 

(858^55-33) . le 7 A 21 b. 

HORS PARIS 

NANTES * Archéologie du sommeil, 
par k Living Théâtre, 6 U Maison de 
la culture, (40) 734)7-11. dn l*r an 

AVfCNON - tVsUjurf 
Théâtre, b l’église des O 
jusqu'au 7 juin, a A Lyon, an Théâtre 

* delà Flatte, 6 b 14m 25 juin. 

ROUEN - La Rom et . f* Inama 
d'après Tfaacfceray , par le Théâtre de 
Quadrant, à l'Espace Duchamps, 
(35) 62-27-87, du 1“ au 10 juin. 

VALENCE - Faites attention aux 
vélos, d'après Marcel Dassault, par le 
Théâtre impromptu, le 2 juin au 
Théâtre municipal, le 10 A la MJ.C. 
du Polygone. 

THKWVtLLE - Bistrot, par le T .PL. 
an Théâtre municipal, (8) 253-33-95, 
du 3 au 18 jam. 

LA CHAUX4)E-FONDS - Far- 
dessus bord, de Vmaver (intégrale), 
per le TJ.ÏL, 19 (039) 234)966, du 
3 au 30 juin. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


OPÉRA (742-57-50). ks K. 4, 6 9 
19 h 30: Lmsa Mükr; ks 3. 7 à 

19 h 30 : Soirée Balaochinc. 

SALLE FAVÂST (2964)6-11). le .1-9 
18 h : récital E. Cbojnacka, clavecin 
(Scarlatti, Krauze, Ohana...) ; 

20 b 30 : concert autour de U contre- 
basse, soi. F. Rabbath (Schubert, 
Batte» tu, Bach-.) ; 22 b 30 : musique 
irafitioaneOc kurde. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10- 
20), les K, 3, 4 à 20 b 30 : ks Esti- 
vants ; les 1", 4 à 14 h 30 : les 5, 6. 7 à 

20 h 30 : k Médecin volant /Amphi- 
tryon ; k 2 h 20 fa 30 : Andromaque : 
Thermes de Ctey. - les l», 2, 3 à 

21 b : k Mystère de la Charité de 
Jeanne tTArc. 

CHAILLOT (727-81-15), TJ4.C- 
Tbifttre du Road-Pekrt ks 2. 3 à 
20 h 30; les 4, 5 à 15 h et 20 h 30 : le 
Gegaku. 

OOÉON (325-70-32) , relâche. 

PETIT ODÉON 
3. 4. 5. 7, 

Enfers entre 
qui en. 

TEP (797-9606). le* 1- 2,3,4 (dent.) 
1 20 fa 30: Erendira; 7 i 20 h 30: 
M. PortaL Petit TEP, relâche. 

BEAUBOURG (277-12-33). - Débats 
et rencontres-musées : le I" à 

1 8 h 30 : Fin des avant-gudes ? : à~ 
20 fa 30 : Pourquoi philosopher en- 
core ? Science ou morale : faut-il 
choisir?; le 2 â 18 h 30: Europe 
1923-1983. Soixante ans (T aventure 
littéraire ; â 20 fa 30 : Pourquoi philo- 
sopher encre ? Que reste-t-il à espé- 
rer?; Ic3â20ta30: Rencontre avec 
J. Svoboda ; le 6 A 15 fa : A l'occasioa 
de la sortie du numéro de k. revue Au- 
trement : «Fous de danse », Les 
jeunes chorégraphes en France ; 19 h: 
En avant-première de Poiypbanix 5. 
— Onéuss-ridéo : ks |«, 2, 3, 4, 5, 6 à 

13 fa: Solange Griand nie Tachée; 
Au nom de la rarsoo: 16 fa: Petit 
Pierre, k Théâtre du triangle. Châ- 
teaux de sable ; Images, rue, images ; 

19 fa Eu finir avec la faim ; k 1" 1 

14 h 30 : Ecran des enfants : Roussi an 
et Ludmila ;le3iI5h«.t8h: Alain 
Fleiscber: Paol KJogsowslri, portrait 
de l'anale en souffleur. — Couccrt- 
awfaaartott* : k Kl 20 fa 30 .-Rencon- 
tre avec Yves Bonnefoy; le 6 1 

20 b 30: Ensemble Interoontempo- 
rain. — Danse : Soirée solos. 1 
18 b 30: « Wfaite Ligbt-White 
Heath ». par M. Lelièvre ; fa 19 h 30: 

* Appeau ». - Version solo d’un ballet 
en cours de création», par R, Ko- 
vich ; â 20 h 30 : « D.D.Blue Gold 
Digger », par D. Périt. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83) : les I-, 2, 3. 4 à 20 h 30: 
les Indes galantes ; k 6 i 20 h 30 : 
Hippolyte et Ancre. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274- 
22-77). le 5à 14 h 30; les 1«%2.3.49 
20 fa 30: Ballet Rambert ; le 7 fa 
20 h 30 : Crtrwsncst ; ks 1-, 2, 3. 4 i 
18 h 30 : Compagnï e/ Centre national 
de danse contemporaine d’Angers 
Viola Farber ; le 7 fa 18 b 30 : Camé- 
ra ta de Boston. 


Les autres salles 


ALLIANCE (544-41-42). le 3. à 21 h : Te» 
shigabora Hireshi:k 7 â 20 h 30: Tra- 
kei Getiko. 

ANTOINE (208-77-71) (D. soir, I_). 

20 il 30. dim , 15 b 30: Coup de soleil. 
ARTISTIC ATHEVaINS (355-27-10) 
(D. soir. L.>. 20 h 30, dim, 17 b r le 
Deuil éclatant du bonheur; Prélude fa 
K. Maatfidd. 

ATtUER (606-49-24) (D. mtr. L-) 21 b. 

dira. 1 5 b : le Neveu de Rameau. 
ATHÉNÉE (742-67-27) ( S. soir. D„ L.J. 

20 h. uou 16 h : Keon 

BASTILLE. (3S7-4Î-14) (D. soir, U. 

21 b. diia, 17 fa : Des crip ti o n d’un com- 
bat 

CARREFOUR K L’ESPRIT (633- 
484S1 mer.,jBtt..vea..20b30‘.2MZod 
Zod-iaque 

CARTOUCHERIE, Epée de Bd» (808- 
39-74) (D soir. L.). 20 b 30. dim. 16 h : 
Pabeoct... patience dans l’azur. - Tm- 
péte (328-36-36) (D. soir. L.), 21 h. 
dim-, 16 h : les Amis de M. Gazon*. 
Aquarium (374-99411) (D. soir. L.). 
20 b 30, dim. I? h 30 : la Débutante (à 
partir du 4). 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52) (D.. L. Mar.), 20 b 30 : Ro- 
man Rock à l’heure du thé. 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIERE (5084)9-46) (Mer, 
D.). 20 b 30 : Lit vers Létbê. 

CINQ DIAMANTS (580-18-62). 
(D.), 21 h. : Monsieur MfloetJ. 


OTÉ INTERNATIONALE (589-3869). 
Galerie (D., L). 20 h 30: Dialogue de 
r arbre. - ât u tnt (D.. L). 20 fa 30 ; la 
Musica. Grand Théâtre (D- I. , 

Mar.), 20 fa 30: Roméo et Juliette. - 

COMÉDIE CAUMaRTCM (742-43-41) 
(Mer., D. soir), 21 h. dim. 15 h 30 *. Re- 
viens dormir fa l’Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(72008-24) (D, L.), 21 fa ; Comas- 
saire Nicole Boutoo. - - 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. MIT, L.). 20 b 30. (Bol, 15 h 30 : No- 
blesse et bourgeoisie. ■ 

COMÉDIE DE PARIS (281410-11) (D.) 

20 fa 30 : Si Guitry m’était chanté 
DAUNOU (261-69-14) (Mt>- D.). 21 h. 

D.. 15 h : Un canap64it. 
DECHARGEURS . (23600-02) (D.), 

20 b 30: Mourir fa Cokoe. 
ÉDOUARD-VE (742-57-49) (D. sûr, 
L) , 2 1 fa. dim. 15 fa : Joyeuses PSqnes. 
ELDORADO (20845-42) (D. soir. L) 
20 b 30. sam. et dim. 15 b 30 : Théâtre 
de Bouvard. 

ESCALIER IFOR (523-1 S- 10) (IX, 
Mar.), 20 b 30 : Abrabam et Sanmd. 
ESPACE-GAITÉ .(327-13-54) (D„ L.), 

18 h 30:ksGroa. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19) (D^L.). 

20 b 30 : le Mariage- de Figaro; fim. fa 

17 h 30, Ion. ft 20 fa30 : la Mouette. - 
FONDATION DEUTSCHE DE LA 

MEURTHE (797-334)5) 21 fa : le» 3, 7 â 

19 b 45 : ka Noces de Figera 
FONTAINE (874-7440) (D. soir, L). 

20b30,dinL. 15b-:S.J(fay. 
CATTE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D, soir, L.), 20 b 30. dm* 15 fa : Des 
jouis et des nuits. - 

GALERIE 55 (32663-51) (D, L.) 21 A: 

* Ray H agaia, Sam. 

BUCHETTE (32638P9) (D.) 19 b 30 : 
la Cantatrice chauve ; 2Lj b 30 : la Le- 
çon ; 21 b 30 : Théâtre d’ombres ; 
22 fa 30: les Atours de NdL- 
JARDCN D’HIVER (255-74-40) 21 h. 

sam. 16 fa: Transat (dernière k 4). 

LA BRUYÈRE (874-7699) (D. soir. L.). 

21 h, dim. 15 h : Mort acxâdcatclle d’n 
anarchiste. 

LUCERNAIRE (544-57-34) L- (D.). 

18 b 30 : Un ascenseur 9 1a mer (dernière 
le 4) ; 20 h 30 : les Mystères du oatfea- 
rionnl; 22 k 15: Archéologie. - JL 
(D.) 18 b 30 : Fragments ; 20 b 30 : les 
Enfants du béton (dernière k 4) ; Petite 
aala (D.), 22 b 15 : Permis de séjour. ' 

MADELEINE (265-06-28) (D. soir, L.). 

20 ta 45. D, 1 5 h : l’Amour rou. 

MARAIS (278-50-27) (D.), 20 h 30: k 

Plaisir berlinois. 

MARIGNY, safle Gabriel (225-20-74) 
(D.), 21 b : la Surprise (9 partir dn 7). 
MICHEL (265-35412) (D. L.). 21 fa 15. 
sam.. 18 h 15 «t 21 h 30. dm, 15 h 30 ; 
Ou dînera au Bt 

MK3KHMÈRE (74295-22) (D.sâr.L.). 
20 h 30, dim. 15 b « 18 b 30 : le Vison 
voyageur. 

MONTPARNASSE (32089-90) (D. soir. 
L). 21 b. dim. IS fa: R. Dévot; Petit 
M ont p a r nasse (D. soir. L). 21 b 15. 
d ha . I6h : T Astronome. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J, D. soir 
L.| , 20 h 30, sanu 21 h. dm, 15 h : rEn- 
zourioupe. 

ŒUVRE (874-42-52) (D. soir). 20 h 30. 
drm. 16 h : Sarah au le Cri de la lan- 
gouste. 

PALAIS DES GLACES (607-4993). les 
l», 2, 3, 4 i 21 h ; te 5 9 17 h : Opére- 
Louffe. 

PALAIS-ROYAL (297-59-8!) (D. soir. 
L) 20 b 45. sam. 18 h 45 et 22 h, dfan. 

1 5 h 30 : la FiUe su lu banquette arrière. 
PÉNICHE OPÉRA (6074993) ; 21 h: 

• Folies d'opérettes; Rêves d'âdnse (â par- 
tir du 7). 

POCHE (5489297) (D.) 21 fa ; Vere 
Baxter. 

RANELAGH (2886444), ks 1«. 2. 3 9 
20 b 45 : Tapage nocturne. 
SAINT-GEORGES (8786347) (D.soir), 
20 b 45, dim. 15 h : Six heures au pins 
tard. 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(723-35-10) (D. soir. L.), 20 h 45. fim. 

15 fa 30 : k Fauteuil fa baagde. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (27810-79) 

L Lun. mar^ 20 b 30. veru Sam. 22 h. 
fim. 15 fa : rEcume de» jours, -r IL (Du 
L.) 20 h 30 : Huis dos ; mec. Jeu. 22 fa, 
sanu. fim. 17 fa :Rn de partie. 
TEMPLIERS (272-94-56), (D., L), 9 
20 b 30 : Robinson Crusoé. . 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 14G) (D.). 

20 b 15 -. ks Babas cadres ; 22 b. Nous ou 
fait où on bous dit de faire. 

THEATRE DU LYS (327-8861) (D. 
soir, L. ). 20 fa 30 : Tou) Avne Tin Do, ri 
iupeux;22hlS:kMootfi-Plaia. 
THEATRE NO» (34691-93). le 7 fa 
18 h 30 -. Compagnie Magana. 

THÉÂTRE 13 (5881830) (D. soir. i_ 
Mar.). 20 b 30, dim, 15 fa : k Piège de 
Méduse. 

THÉÂTRE PRÉSENT (2Û3-02-S5) (D. 
soir. L), 20 fa 30. dira. 17 fa : l'Opéra de 
quai*ms. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (258 
7060). - Grande salle, ks 2, 3 9 

20b30;les4, 5àlShet20h 30 : Cré- 

gafcu. - Petite salle, les !•% 2, 3. 4 9 
20 fa 30 ; ks Exilés ; le 7 9 20 b 30 : Joe8 
phine. la cantatrice. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
8248) (D.) 18 h 30 : la Crosse eu l’air 
(dem. le 4) ; 20 b 30 : Merci AppcGue : 

22 b 15. J. Charby : Pour de rire. 

TRISTAN- BERNARD (5224)840) (D. 
soir, L.) 21 h. dim. 15 fa et 18 fa 30: ks 
Dix Petits Nègres. 

VARIÉTÉS (2334)992) (D. sur, L.). 

20 b 30, dim. 15 fa 30, Sam. 18 h 45 et 
22 h : l’Etiquette. 


ea&U ; 21 h 30 Qui. a tué Bettv ; 
Grandi ? ; 22 fa 30 + Sam. 24 irr Ver- 
rionorigm&le. ' 

CArt D'EDGAR (322-11-02) (D.) L 
20 h 15 -t-SauL. 23 b 30: Tkus, w0& 
deux boudins; 21 b 30 : Mangeuses 
■ dlmames; 22 b.3Q': L’amour, c'est 
. . comme un bateau blanc. -D. 20 fa }5: 
Les blaireaux sont fatigués ; 22 b : Y*a 
encore uns bombe dam k berceau du. 

g^min _ t — 

CAFÉ DE LA GARE (27852-51) 
(D. aoir. L.) 20 h 15. Djux J7 b: 

. M. Lagueyne Roûkar ; 22 fa 15 : ' 
- Qu'est-ce qu^ y e dedans? 

LE FANAL (233-91-17) (D:) 3) fa : At- 
tendons kfanfkre';27fa 15: l'Amant. ' ' 
LA GAGEURE (367-6245) (D-. L.) 

20 fa 30 : Ce n’est pas si. grave une 
femme : 22 fa : Parole» d'hommes. 

LES LUCIOLES <5285144) (U) 

19 h 45 : Oy, Mobfiele, mon füs; 

21 b 15 : U* -çhàascm, c’est quoidép;' 
. 22 fa 15 : M. Chevalier. . . 

PATACHON (60890-20) (D.. L, Mar,) 

20 fa 30 : Un sifflet dans k tété ; 22 h-: ' 
D. Loury ; 23 fa : F. Fanel, N. Pofi 

- Hommage 9 E. Piaï. •- - 
LE PETIT CASINO (2783850) (L) 

21 h : Guide des convenances 1919; ' 

22 fa 30 : JVieas pour rannoooe. 

POINT- VIRGULE (27867-03) (D.) 

20 b 15 : Tranches de vir; 21 h 30 : Ca- 
\ sajxTvs babies. - 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) . 
(D„ L.) 20 fa 15 : Ou car pas ries p»- 
gMos;2l h30:ApoiL 
SPLEND1D SAINT-MARTIN (208 
2193) (D., L.) 20 h 30 : Le monde est 
petit, les Pygmées aussi ; 22 b : M. Ser- 


IA TANIÈRE (337-74-39) L Les ]-. 2, 3, 
4 à 20 b 45 : L’ordre des fleura; 
22 b 30 : A. Aarencbe. 

LE TINTAMARRE (*87-3342) (D. L.) 

20 b 15 + Sam^ 24 fa : Phèdre ; 

21 h 30 : Apocalypso Na : Sam., I6b: 
.te Timbak;22b30:TriboukL 

THÉÂTRE DE DOC HEURES (608 
.0748) (D.) 20fa 30 : Fais voir ton cupî- 
dûo ; 21 -h 30 : Les huîtres ont des b8 
xws ; 22 h 30 : RomeCette et Julot. 
VIEILLE GRILLE (707-609 3) (D, L.) - 
20* 30: M. Musseau. 

Le music-hall 


A DE3AZET (88797-34). k 7 l 21 h: 

- Grand Orcbestre Bekummcrnis. 
ASSOCIATION CUTURELLE DU HD*. 
(34540*6), le 2 9 20 fa 30 : F. Degraa- 
ddle. 

BOfflNO (322-74*4), (D. soit. L>, 

20 b 45; Dùn. 16 h: k Cirque imagi- 
naire. 

CASINO DE PARIS (28500-39). (D. 
soir. L.). 20 b 30; fim.. 16 fa. : Drûte de 

CHAPITEAU DES CLOWNS (320- 
9813) (D. son. J-). 21 h ; dfam. 17 fa : 
Ch. Camerl jndc ; Ica 2, 3. A 7 â 18 fa 30 : 

■ ks Amants de Fougère. 
ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15). 

Jcs l-,2,3,4 9 20 fa 30 : E Mena. 

FORUM (297-5347). 21 h : & A kofi. 

S. Mahassen («km. Ie4). . - 
MARIGNY (2580441), (D- «*. L.), 

21 fa ; fiuL. 15 fa : Thierry Le Lunà- 
MOGADOR (2854830). (L.). 20 h 30. 

sam. 1 7 fa 30 et 21 A 30, dim. 15 b : Dao- 
cfaf. 

OLYMPIA (742-2549). k 1- 9 21 b: 
L. ArtL . • - 

PALAIS DES CONGRÈS (7581303)- 
. (D. aoir, L.), 20 fa 30. mol» dinL, IS h : 
Opéra de Pékin. 

PALAIS DES SPORTS (8284090), 
20 b 30 : CL Nàugaio (dura. Ie4). 

TH- DU JARDIN (74823-72) (D- L.). 
20 b 45 ; J. DoeaL 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (L.).2I h 30: H. Moiiua. 
W. Rm. c. Ferez. 

Festivals 

VU- SOIRÉES DE SAINT-AIGNAN 
(3649860) 

A 21 heures: 

Le 1* : P. Oam pagm. N- Mwdnwt 
(Weber, Mcndeasabn, Faurf_) ; le 2 : 

- F. Lagefie (Rameau, H e nestrôaa. Far- 
nafay -) ; le 3 : C Hugo— nHtoete 
(Bach. Beethoven. Prakolîcv) ; le 4 : 
L. Hay. J^N. Cfltriee. P. Skst» M. Iza- 
soo (San martini, Pbilidor. d’Herve- 
kxx...) ; le-5 : D. Henry, A. P Wd^qit 
(Chausson, Dnporc, RaveL.) ; k 6 : 

L. Wrfgbt, LU DM, R. Loterêêngu tb 
(Haydn. Maman. Beethoven...) ; te. 7 : 
Xuercb, J.-L. Higwimr (Sfiui- 
mann. Brahms, Hindwiwh..,). 


FESITV AL DE L1LE-DE-FRANCE 
(723-4884) 

PARIS, BUran-Mu c to , k |« i 
18 b 30 ; Qniautie de cuivres J. -B. Ar- 
bas.(S«isato, Cbcrnbim, Reymud 

TREMBLA Y-LES-GONESSE, 
k 4 9 17 b : Orcbestre J.-F. 
(MéudetoKim, Strauss, Grieg...) . 

SAINT-CLOUD, Égfiw Stefla Metntiua, 
le 7 à 21 h : Orcbrâtre de cb&mbre icbé- 
costovaque de Prague, dir. : O. Stejskal 
(Haydn, Bbch, Dnnk.). 


Les cafés-théâtres 

ATHLETTC (6240883) (D^ l_ Mar.) 
. 2J h 30 ; Homo Ta p Dance. 

AU REC FIN (29829-35) (D.) 20 b 30 : 
Tobo-Babiii ; 22 II : k PrérideuL 
BEAU BOURGEOIS (272-0851) (D.) 

1 9 fa 30 : Touchez pas au friefari 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(D.) L 20 h 15 : Areuh - MC2^ 
21 u30:laD£sDoncsloufa»;22h30: 

ks Sacrés Monstres. - IL 20 h 15: Les 


JOCKEY 

127, bd du Montparnasse 
320-63-02 

Pas comme les autres 

on sV amuse L., 


BENNALE NATIONALE DE DANSE 
DU VAL-DE-MARNE 
ALFORTVILLE, FWkk des Sports (578 
2FOO). k 2 9 21 fa : J. Hamaris; 22 h ; 
l'Orme orange. 

CHEVOXY-LARUE. CC A^Mahuux 
(6874597), k 3 9 2f fa : J. Ptxauds; 
22 h : rF ftQpjfffpç 

GENTDLLV, SaBeriea «Mes (581-U45J, 
1e 3 9 21 b : Cm Ch. Gérard; 21 b Cfe 
CMarcade. . 

IVRY.Hl des Quartier» 1672-2806), k 3 
9^0 fa 30 : Cie ks Abbesses ; 22 fa 15 : Cîe 
Qocmis RomUer; k 4 9 14 fa 30 : C» 
J. Gaudin ; 20 fa 30 : Ck J. P t uaa rès : 

21 h 4$ : rSsquisH. 

-fC^IVIIiE-LE-PONT, CC Le Royal 
(6874887), k 3 à 21 h : M. Lelièvre; 

22 fa : S. Buùge. 

ORLY» Théâtre' (687-3866), le 4 4 21 h : 
Ris et Danceries. 

LA QU EUE-EN-BRIE, G > masse 

P.-4e-C*nbertbi (5783042), le 4 a 
20 h 30 ; Ardance ;-22 b 15 : Qu. Rctfikr . 
ÇHAMPIGNY, Th. G.-Pbffipe (880- 
*6ayeS i l J h : TEsmije. 

CRÉTEIL. Maison de k culture <898 
94-50), k 7 a 20 h 30 ; BafleMbéSare de 
Nancy. . .. 

VOXEjyiF, Th. R— RoQead (726-1810). 

29 M h 30 : Ardance : à 22 fa : rBscukse. 
VÏLLIERS-SUB-MARNE. SaUe des 
Htcs (30542-82), le 7 â 20 b 30 ; Go 
A. Dreyfus; 21 h30h:QelActdoaBe. 
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MUSIQUE 


Lg5 concerts 

MERCREDI J- '■ ’.-■' 
EGLISE SAINT-MÉDARD, 20 & 30 : En- - 
semble instrumental Ch. . PmEard .(Mo-; 
sait, Caldaia, VmklL). ..- . ' . 

LUCEtfNAIRÊ, 21 h : T. Marmot SjCL 
Stéphaa (Sohuaum^Hahn). ■ 

EGLISE SAINT-ROCH, 21 h : Ensemble 
ort&citnd H at iixjni a Nova (Vivaldi); 
IUP, 20b 30 : M. Bnm. J.-P. Decvowx 

fHrandel Badi rT tnKam V 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, 

20 h 30 : M. FoUün (Beethoven. Schoca- 

barg). v. - 

RADKX-FRANŒ, AaÜwim 1«C, 
18 h 30 : U. Henry, À-Poodcpeyrc 

(Mahler, Düparc, Ravel). - ; 

ECOLE ALSACIENNE, 18 fa'30 i B. Ma- 
Ihcm, M. Hacqmrd. L. T«n, V. Bruno, 
J. B»<fin (Prokofiev, Mooisoigtky. Kai- 

JEUD12 '■"•■î 
XXCHKNAIRE, 21 htvatfle K ■ 
CENTRE CULTUREL DE L’ABBAYE, 

21 h : Qwiaor de*a*^>bOBe«UMmcaçi»- 
r*in (Por*»cnr, Lcgret, Sc«rf«nj— )- 

MUSÉE GUHMET, 21 h : L. C Mt riteOT . 
OL Ronger. H. de «éetfev (Haut, 
Faure, Déparée.). 

SAXXE CAVEAU, 20 h 30^ Ewaible j* 
cbeKialOe Puis, £r. Jjf- Waücz (Bip- 
uk, Dvorak, Martiim). ~} 

SALLE PLEYH, 20 1» » : A: Lagoya 
(Pagaami, AIb«ax,Coupenn— )- - 
ARTS HEBEBTOT, 20 h 30 : J- TiSIob, 
P.-Y. Artaud, G. amandier (Caplet, 
Dukas, RousseL.). •' 

CENTRÉ' CULTUREL" CANAMEN, 
20 b 30 : G -A. Rabin, & StuAoçcmgh 
(Gxattou, BccflwwavSotnnx-:). • 

VENDREDIS 

SALLE GAVEAU, 20 b»:'<MHn 
rnaçnïs de jeuee • muicîens^ dïr. 
Ch. Goumgocse (Martrf, Cbopïn). , 
LUCCRNAXBE, 21 h s X Mimnoc, 
G. Cnnpui (M r a rieto o hn , Snaem. 
Scarfatti— ). 

F1AP, 20 fa 30 : Yaaoûbi <YagDobi). 

ÉGLISE SÀINT-JULffil*WLE-PAlJVRE, 
20 h 30 : EuieaaldeF.JbRikae iRimd^ 
Kondcov.Poukoe). . 

ESPACE CARDIN, 20 b 30 : Orchestre 
des Pays de Lûixt; <fir. ML Soattrot 
(Castre). 

faaiKB SAWr-PffiRRE Dfe MONT- 
MAETRE, 21 b : G. Laine. M. TeUier, 
P. Haman, J. BerafeM, K. Vibomm* 
(manque de la Riu siM ii*nr) C- ■•■.. ■ 
RADKVFRANŒ, AedMarfaan MC, 
18b30:XPfaaock (Bech, Rameau)— ■ 
SAMEDI 4* 

ESPACE GARDiN, 20 fa30: wir te 3 l 
LUCERNAIRE, 2l h: vairle3. 

SALLE GAVEAU, 20 b 30 : R. Petrottaa 
. (Bach, Sdaunaiiii, Schubert—) -■ _ 


RAWO-FRANCE, AeCtorima : IM, 

.• lS*b 30 i Journée Stmutt; AaBtfr- 
ri— 105, 18 h 30: La Malgache. 
THÉÂTRE MES CHAMPS-ÉLYSËES, 

’ ; ' 20 h v Noorel Orchestre phühannooique, 
tfir. F. Iâbh (Strautt). 

ÉGLISE SAIOT-SËVERIN, 21* b : Én- 
semUe Votera et Nova (Couperm). ■■ 
ÉGLISE SAINT-JUUEN-U^ÀUVRE. 
-.2® M 45 r Ensemble Cfarlos Vite, ; ; . 
'THÉÂTRE DE PARIS, 18 h : Qmduor de 
Tuboadt Paris (Mozart. Prokofle», Wâ- 

• gber_). 

KIOSQUE DU JAUKN DU UU5EBM- 
. .BOURG, 15 h : American Yooth'Syn»- 
' pbouy. ' _ • 

ÉGLISE SAINT-GERVAES, W h 30 : 

. J. Ver-Ha wdt (Couperin). • 
CONCIERGERIE, 17 b 30 i Conocrt do 
Parie, J.-CL Veflhan (VivaWS). 

ÉGLISE SAINT-MERRl, 21 h Chorale 
Kaanaercfaor SchmaOenberg (Monte- 
mC, Duprt. Mceddaob). ' 

• DIMANCHE 5 ' . 

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h 45 : 
.G. Beaati .(Chnaioaa. . Gherardeachî, 
ZâmpferL.)- 

ŒAPX3XE SAINT-LOUIS DE LA 
. SALPÉTRIÈRE, 16 h 30 : D- Marner 
(Bach. Brahms, Widor). 

CGUSE SAINT-MERRI, IC .h : 

1 A. Goyea, S- liinti (Moémait-R» 

- oobaldi,Bacb)- 

‘ 1ÙCERNAIRE. 18 b 30 : MonquaBoctm- 
. acoustique. . 

ÉGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 

- UDES, n b : Chœurs de SctemeOco- 
berR. (Frank, Vierne, Lanÿats) ■ 

RADIO-FRANCE, G nmi Audlterirae, 
19. h Chorale Audite Nova (Haydn, 
Meaddssohn, Brahms). -- 
tei wr. des BUXETTESr .17 h : 
HL Bride. M. Bank» (Wotri, HaEndd, 

. Vivaldi). 

SORBONNE, Grand AmpkMhtttn, 21 h : 
Choeur et Orchettre de parinSorimme. 
..Choeur national, dir. J. Grimbcrt 
(Giück). . 

. ; LUNDI €‘ 

RADIO-FRANCE. Aadtabai IM. 

* 18 h 30 : Mnakrutade Pïndodu Nord; 
Grand. Aridfeœrlmn. 20 h 30 : M. Dal- 

*• . bcrto,GDangaln,R-Pidoux (Brahms). 

: THÉÂTRE DU ROND-POINT, 20 h 30 : 
Ensemble lniercoutemporain. dir. 
P.. JEotvoa (Rotin, Carter, Depraz. 
SchoenboR), 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES, 
20 h 30 * Ensemble orcbestral de Paria. 
, «fir.- JiP. Rampai (Cimaroa, Marccflo, 
.- Sumitz). 

THÉÂTRE IA BRUYÈRE, 20 b 30: En- 
sembte La Bruyère (Ibert, Mübnud, Au- 

i .• tfc~). ■ . . 

ÉGLISE aNCUCANE «SAINT- 
GEORGES, 12 h 45 : G. Sabrier. 


MARDI T 

SAULE GAVEAU, 20 h 30: L DnmkofT 
(Mozart. Qcmcnü. Srbimwnn^)- 
RADIO-FRANCE, Àwümttem 106, 
18 h 30 :,P^Y. Artaud (Tafia, Ras», 
Lenfant— ). 

. ÉGLISE SAINT-SËVERIN,' 21 b : Or- 
chestre et Chorale P. Kocotz, M- André 
(Bach, Mareelk), RâfrinL.). 

ÉGLISE SAINT-AMBRCHSE, 20 b 30 : 
Orchestre symphonique Paris rire droite, 
dir. M. Podotak (Beethoven, Mozart, 
Schubert). 

CENTRE -CULTUREL SUÉDOIS, 
20 h 30 : L Mannheimer (Debussy, 
Haydn. LarsSûn— ) - 

SALLE ROSSINI, 20 h 45 : A. Robert 
(Um, Chopin) . 

CENTRE MUSICAL BOSENDORFER, 
20 h 30 : K. Tanabe (Rafflrâs. Haydn. 
Schubert-.). 

église saint-éttenne du mont, 

20 h 45 : Chœur et Orchestre des sobsies 
de Paria. dir. R Reiner. (Vivaldi. Bach). 
ÉGLISE SAINT-MÉDARD, 20 h 30 : les 
. Marfriga liera (Bandrieri. Lejeune. Ber- 

trinL). 

Jazz, pop, rock, folk 

AMERICAN CENTER (32M2-20), le S 
à 16 h 30: B Few, Trio Butterfly. 

ARC (723-61-27). le 1» à 20 h 30 : 
J. Kuhn, B. Richmoud. B. Wallace, 

- D. Humair ; le 2 à 20 h 30 : H. PepL 
R Soient, W. Pinchuec. 

.'Atmosphère 1249-74-30), le 1- a 

20 h 30 : Salsa y Coutro! ; le 2 A 20 h 30 : 
S-Kasat,D. Levallct ; à 23 h : lntcrcotn- 
«wrimil Percnssiou Ensemble ; les 3. 4, S à 

20 h 30 : M. Buhter ; A 23 b : A. More. 
BATACLAN (70000-12), le 6 à 20 h : 

Etoy. ' 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6505), 21 h 30: F, Swing Quartet ; le 6 : 
Four Bonus. 

. CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
(271-26-16), k2A18het21h:JoL» 
maire. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) (DL.).22fa 30 : Pakatak. 
CLOITRE DES LOMBARDS (233- 
5409), les 3, 4, 5 A 23 h : Apartheid doc 
-DEPOT-VENTE' (£37-31-87), le 2 A 

21 h 30 : Anoonma-, le 3 : V. Leed ; le 4 : 
T. N&cache et Sony Baud. 

ESPACE BALARD, Ici" ■ 20 h 30 : Wca- 
tbër Repart ;1es 6, 7 à 21 b : Cemme. 

FORUM (297-5309), les 6, 7 à 21 h : 
OwendaL 

. GIBUS (700-78-88), le 1-A24 b : The De- 
coratœs.: 

.MANU MUSICALE (23805-71), 
21 b 30 : le 2 : BàbouldaP, G- Andrieu, 
Maher ; le 3 : C François, P. Jacquet, 
J. Querikr, B. Girard, B. Tacaine : le 4 : 
J.-F. rm^rv F. Mechaii. Mouthana. 
J.Skard. 


NSW MORNNG (S23-S 1-41). tes l»,2â 
20 b : ML Cahier ; les 3. 4 i 20 h : Slidce- 
phmda ; tes S, 6, 7 A 20 b : Louage Li- 
nards. 

OLYMPIA (742-25-49), le 7 A 20 fa : The 
Résidons. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30 : 
mer.. M. SKm : Jeu., Watergate Se- 
veu+One ; vol. Barbecues ; sam* Swing 
ai Sôl ; Insu, mar^ S. DisteL 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 b : 
M. Richard, N. et S. Rahoerson, 
M- Hery (derê, le 5) : A partir du 6 : 
J.-L. Chatuemps, L Fuentes, R. Urtre- 
ger, A. Ch. BdlonzL 

PHEL*ONE DEFENSE (776-44-26). te I- 
A 21 b : O. La ta; ; ica 2, 3. 4 : Zaka Per- 
cussions. 

RADIO- FRANCE, Auditorium 106 (524- 
15-16), k 2 A 18 h 30 ; A. Jean-Marie, 
P. Artcra, E. Barrer, J. Bardy. Ch. Bd- 

ioazL 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 b 30 : tes 
1», 2 : M. Saury ; tes 3, 4 : R. Franc; 1e 
7 : CL Luier. 

TR DE PARIS (280-09-30), le 7 A 21 b : 
M.SoteL 

VIEILLE HERBE (321-33-00. te 2 A 
20 b : Hootenanuy. 


La danse 

A DE1AZET (887-97-34), 22 h 30, diim, 
20 h 30 ; M. Vosaen, S. Kessler. 

ASZEM (354-79-78), te 7 A 19 b 30 : J. Su- 

l«wt 

BASTILLE (357-42-14), les 1'. 2, 3, 4, 5 A 

20 h : intérieur rouge- 

CENTRE MANDAPA (589-01-60). k.l* 
A 20 h 45 : Danses Derviches ; te 2 A 

21 h: S- et R. P&nigrahi. danses de 
l'Inde; te4A20h30:S. etR- Pani- 
grahi ; te 7 A 20 b 45 : Bharata Nuyam. 

CENTRE MATUS (241-5040). tes I*. 

2, 3 A 2! h: M. HarmeL 
EPICERIE (547-50-85). les 6. 7 A 
20 h 30 : S. Hyedan, Rubens Danse-. 
MAISON DE L'ALLEMAGNE, tes 1», 2 
A 21 b : Quatuor pour trois. 

SUNSET STUMOS, les 3, 4 A 21 h: 
P. Canueen. 

TH. PARIS 12 (343-19-01), le 3 A 18 b 30 
et 21 h 30 : Ck Dansiie. 

TR 10 (226-47-47) (D. soir). 20 fa. dûs. 

16 h : Cie Dan» Consort (dern. te 5). 

TR DE PARIS (28049-30) (D. soir, L). 
20 h-30, m Æm. 15 h '■ Ballet A.- 
. Gades (dem. 1e S) -, k 7 A 20 h 30 : Cua- 
^dradeSAvffle. 

Les comédies musicales 

BOUFFES-PARISIENS (296-60-24). (D. 
soir. L.), 21 h. dim. 15 h : Phr-Pht (A par- 
tir du 2). 

pomNIËRE (261-44-16). sanu. 20 b 45, 
dink, 15 b 30 : D signor Fagotto. 


En région parisienne 


ARGENTEUIL. CCJVL, (961-25-29). le 
3, à 20 h 45 : Ml A. EstreDa (Bach, Bee- 
tbovtn. RavcL). 

ASNIERES. CCAh (79M3-I2), le 6 A 

20 b 45 : Orchestre P. Kuentz. 

AUVERS-S U R-OI5E, Égfise Notre- 

Dame (036-71-19), le 5. A 17 b : Okhus 
et orchestre du CansenretoirE national du 
VaJ-dc-Mnrae (Mozart. PnrcelL Bizet). 
BAGNCXLET. ATEM (364-77-18). tes 2. 
3.4, A 21 h 30 ; De la cave an grenier, un 
corps coder de songes. 

BEZONS. CA-C (982-20-88), te 3, A 

21 b : En sortant de l’école. 
BOULOGNE-BILLANCOURT, couse»- 

ratoire, le 7. A 21 h : Concert symphoni- 
que (Bach, Kcdaly. Jotas) ;TJLB. (603- 
60-44) : les 3. 4. 7. A 20 h 30: te S. à 
15 h 30 : Yves DuieiL 

CERGY-PONTOISE, CJLC. <032- 
794)0). tes 1“. 2. 3. 4. de 10 h 30 A 
23 h 35 : ZIP Biennale des théâtres de 
mariqpneucs. 

CHATENAY-MALABRY. Église Sainte- 
Bafhftir, te l». A 20 h 30 : KL Atanassov, 
G. Causse. Th. Dussaut (Mozart, Jacob, 
Bruch). 

CHATOU, MLJjC. (071-13-73). te 4, A 
21 h : Ë Daniel. R Lavandier, V. Meyer, 
P. LcmoeL 

CHOISY, Théâtre P. Eluard ( 89009-79). 
te 4 à 20 b t Grand orchestre de jazz du 
Conservatoire. 

CUCHY-LA-GARENNE, Th. Rutebraf 
(res. : 636-74-54), les 1». 2, 3. 4. & 21 h ; 
le S. A 15b: L'autre Don Juan. 
COURBEVOIE, Matera pour tous (333- 
63-52), le 2 A 21 h : C. Dupin ; 1e 4, A 
21 b:Suspense. 

EAUBONNE, ËgKse du SuerfrOmar, te 3. 
A 21 h : Ensemble vocal L- Marenzfo 
(Bacb. Schubert, Bruckner) . 
ELANCOURT. APASC (062-32-81 ). te S. 
à partir de 14 h : VP rcneoutre roOcteri- 
qnc iiuemaLionak. 

FRANCONVTLLE, CS né R Langlafe 
(413-54-96). le l«. A 15 b : Duo Perche: 
4 te 4, S 15 h: Th. Miniature ; le 7, A 21 b: 
Revue A six mains. 

GENNEVÏIJ2ERS, Théâtre (793-26-30). 
tes 1*. 2, 3 . 4, à 20 h : 1e 5, A 17 b : Dean- 
Lahme ; les 1», 2, 3. 4. A 21 b 45 : te 5, A 
18 h 45: les Émigrés. 

JUVISY. SaDe des Rtts, 1e 5 A 19 b : Ara 
Nova, Ensemble instrumental de Juvisy 
(Bousch, Mkrann,Hayw*rd). 

LAGNY, M» N.-D.-de»-Antents, te 3, A 
21 h : Musique baroque. 
MARLY-LE-ROI, Matera J. Vilar (958- 
74-87), les 1-, A 15 h ; te 5, i 17 h : te 
Cirque des rats ; à 21 h 30 : Srip Street : 
te 2, A 21 b 30 : X. La couture ; te 4. A 
21 b:f\ipeck. 

MARNE-LA-VALLÉE. Matera dn temps 
mtn (005-92-24), te 7. A 21 b : La fifae 
en plein air. 


MEUDON. CGM. (626-41-20). le 4. à 
20 h 30 ; te 5. à 1 5 h : Dan» modonTjazz. 

MONTROUGE, Rayai Jazz (253-454)8), 
tes 3 et 4, A 22 b : M. Zwerin, PtL Petit. 
G. Ncmeth- 

NANTERRE, Th. des Aaraadie» (721- 
18-81), les 6. 7. i 21 h : Combat de nègre 
et de chiens. 

NOGENT, Pavfflra Battard, (8724349), 
1e 1-, à 20 b 30 : Philhannouka Huugn- 
rioa, djr. : N. Marriner (Mozart). 

ROYAUMONT, Abbaye, (035-40-18). te 
5 A 17 fa 30 : S. Ross (Dnphly. Fbrque- 
ray. Rameau). 

SAINT-CLOUD, MLLC, (602-34-12). 
le 3, à 20 h 30 : J.-C Hoarau, P. Mindy. 
A. Vérité. 

SAINT-DENIS, Th. G-PfaBpe (243- 
00-59). ks 2, 3. A 9h 30 et 14 b 15: te 7. 
A 14 h 15 ot 20 b 30 : Fugue en mi- 
neur (e). 

SARTROUVUJLE, Théâtre (914-23-77), 
tes 2. 7 à 21 h : F. Magnin ; 1e 3, A 21 b : 
C. Zarcaie ; te 4. A 21 h : Théâtre A bre- 
telles. 

SA VIGNY-LE-TEMPLE, Matera pour 
tras.te4.A21 h : J.-R. CUnsshnon. 

SENIiS, Fewtedoa CnfEra (4) (453- 
3949). te S, A 16 h : O. SadouJaiev (Ros- 
■rini, Gounod, TchaOnvsky). 

VERSAILLES, XX* Festival (950-71-18). 
Château, les 6. 7. A 21 h : Saint- 
Sunon4e-Vqyeux : Th. Mrataaster, le 
1». A 21 h : 1a Caméra ta de Versailles; 
ÉglEsc Sainte-J eanne-d’ Arc, te 2. A 
20 h 45 : Ensemble vocal B. LaUaude 
(Lassos, MomcvertU, Charpentier, Ra- 
meau) ;C3M (951-01-27), te 7. A 21 fa: 
Orchestre de Versülks. dir. : B. Wahl 
(Campra, Rameau, Chembiai). 


AVIS DE CONCOURS 

THÉÂTRE NATIONAL 
DE L'OPÉRA DE PARIS 

Un concours est ouvert au Théâtre 
National de l'Opéré de Paris pour le 
recrutement d’ Artistes dons les 
Chœurs. 

PHEMERS ET SECONDS TÉNORS 
Le concours aura Asu i l'Opéra la 
MERCREDI 29 JUIN 1983, 

i 70 h rÉUMiNATOme 
i 1 4 h ta FINA LE 

Inscript i on : écrire i la 
RÉGIE DES CHŒURS 
T.N.O.P. 

8,nmSc riba. 760 09 PARIS 

Date limite d'inscription : 
Samedi 25 juin 1983. 


»»Tv * v 'A’ 


GAUMONT AMBASSADE - 0LVMPIC BALZAC - GAUMONT EVRY - GAUMONT BICHELE) -CLJC HYPATHÉ 4 

GAUMONT CONVENTION — NATION— OUWTETTE PATHÉ - GAUMONT HALLES - GAUMONT O tgSTj ÿou togne - PARAMOWT J>_MO^ aUETAKES St-Wcha-sur-urge 

AVlrfTIC U Boirgat- FIANADES Sarcelles - C2L St-Germam - 4^ TEMPS La Deran» - BieWfcN -club Matsons-iurort 




SÉLECTION nFHfTHLF CANNES 83 
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Un film de 


CHEREAU 




AJ.O. 

Scénario et 


CHOMME BLESSE 

Ipon-Huaues ANGLADE, Vrttorio MEZZOGIORNO, Roland BERÜN n ia participation de Usa KREUZER. 

di^e Patrice CHÉREAÜ et Hervé GUIBEKT Décor Richard I PEDUZZI. Photo Renato BERTA Produit par Ariel ZEÎTOUN , Claude BERRI, Mar.e-Laure 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


s 


CINE 


Les fltatf marqués (*J sort interdits aux 
notas de treize sas. (••) ux nota de 
dn-Wtuv 

La Cinémathèque 

CHaUJLOT (704-24-24) 

MERCREDI 1“ JUIN 

15 h. le Marchand de plaisir, de 
JaqDC-Caielain : 19 h. Festival de 
Cannes 83 - Quinzaine des réalisateurs : 
Local bero. de B. Forsyth ; 21 h. 
Programme de films de marionnettes, de 
G.MetJ. Geeriok. 

JEUDI 2 JUIN 

15 h, te Couronne notre, de L. SastevsJd : 
Festival de Cannes 83 - U quinzaine des 
réalisateurs: 19 h. Bolwieser. de R. W. 
Fassbiodcr ; 21 h. Des démons dans te 
jardin, de M.G. Aragon. 

VENDREDI 3 JUIN 

15 b. Liberté, de J. K entra ; Festival de 
Cannes 83; Quinzaine des ré al is at e ur s : 
19 b. Rupture, de M. Chouïkfa ; 21 h. Les 
derniers jours de la victime, de 
A. Aristaraia et J.-P. Fetamana. 

SAMEDI 4 JUIN 

15 h, k Plaisir, de ML Opbdls; 17 h. 
Panorama du cinéma australien : The 
Nigbt lhe Prowler. de J. Sbarmao ; Festival 
de Cannes 83 - Quinzaine des réalisateurs : 
19 h. Eisenbans, de T. Dont ; 21 b. Miss 
Lanclybcans. de M. Dinner. 

DIMANCHE S JUIN 

Panorama du cinéma australien : 15 ta, A 
«w! ching goiog. de A. Nicbobott -, 17 h. 
F.-J- Holden. de M. THornUU : Festival de 
Cannes 83 - Quinzaine des réalisateurs: 
19 b. Voie sans issue. de Y. Yosha ; 21 h. la 
Femme flambée, de R. Van Ackcren. 

LUNDI 6 JUIN 

En avant-première de la série «Par 
Ordre du Roy • : 20 h 30. le Paravent de la 


promesse; Madame Piquet; la Marquée 
de Ganges, de M. Mitram. 

MARDI 7 JUIN 

15 h. Mademoiselle Josette, ma femme, 
de A. Benbotnieu ; 19 h. Bande de cons, de 
R. Letbeme : 21 h. Festival de Cannes 83 ; 
Quinzaine des réalisateurs : Rien qu'un jeu, 
dcB.SaurioL 

BEAUBOURG (278-36-57) 

MERCREDI I-JUIN 

15 h. Sous l'Inquisition, de R. Oswald ; 
Festival de Cannes 83 - Semaine de la 
critique : 17 h. Liaim*. de J. Sayles ; 
Panorama du cinéma indien; 19 h. Vents 
chauds, de M.-S. Sathyu. 

JEUDI 2 JUIN 

15 h, Crainqucbülc. de J. Fcyder; 17 h. 
Festival de Cannes 83 - Semaine de la 
cririqne: ta Trahison, de V. Lâkfcebcrg; 
19 h. Panorama du cinéma indien : Rites 
funéraires, de P.-R. Reddy. 

VENDREDI 3 JUIN 

15 b, Chevaux de bois. dc'E. von 
Suobeûn: 17 h. Festival de Cannes 83 - 
Semaine de b critique : Carnaval de U 
nuit, de M. Yamammo : 19 h. Panorama du 
cinéma indien: Un inc dam an village 
brahmanique, de J. Abraham. 

SAMEDI 4 JUIN 

15 h. Sa majesté la femme, de H. 
Hawta: 17 h. Festival de Cannes 83 • 
Semaine de la critique: b Princesse, de 
P. ErdOss; 19 h. Panorama du cinéma 
indien : T Ascension, de A. Gopalakriahn&n ; 
21 h. Estbappen. de G. Aravindan. 

DIMANCHE S JUIN 

Festival de Cannes 83 - Semaine de la 
critique : 15 h, Faux-Fuyants, de 
A. Bergala êt J.-P. Limosia ; 17 h. le Destin 
de Juliette, de A. (ssermann ; Panorama du 
cinéma indien : 19 b. Des Marginaux, de 
M. Sen ; 21 b. Cboms, de M. Sea. 


LUNDI 6 JUIN 

15 h. Dura Lex, de L. Koulechov; 17 h. 
Festival de Cannes 83 - Semaine de te 
critique : Menuet, de L. Radcmaken ; 19 h. 
Panorama du cinéma indien ; le 
Crépuscule, de G. Ararioda. 

MARDI 7 JUIN 


Les exclusivités 

AMÉRIQUE INTERDITE (A-. rj.) 

(”) : Rio Opéra, 2* (742-82-54). 
L’ARGENT (Fr.) : Fonun. I- (297- 
53-74) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; Hau- 


(357-9041); Parnassiens. 14* (329- 
83-11); Bienvenue Montparnasse, 15 e 
(544-25-02) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
15* (575-79-79). 

ATOMKTCAFÊ (Am va) : Saim-Séverio, 
5» (354-5091). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap. 
vX) : Templiers. 3* (272-94-56). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A* vil) : Trois Haiissminn. 
P 7 (770-47-55). 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A, va) : Danton, 6* (329- 
42-62) ; (va, vX) : Normandie. 8* (359- 
41-18); (v.f.) : Rex, 2* (23643-93); 
U.G.C. Opéra. > (261-50-32) ; U.G.C. 
Montparnasse. 6 (544-14-27) ; U.G.C. 
Gare de Lyoo, 12* (343-01-59) ; U.G.C 
Gobdins. 13* (336-2344) ; Métrai. 14* 
(539-5243); U.G.C Convention. 15* 
(828-20-64) ; Jtanuxmnr Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Images, 18* (52247-94). 

LA BALANCE (Fr.) : Epée de Bois, S* 
(337-5747) ; Maxerilie. 9* (770-72-86) . 

BANZAI (Fr.) : Ambassade. 8* (359- 
19-08). 




TABLE; 


• Ambiance musicale ■ Orchestre - PJVLR- : prix moyen du repas - JL. H. 


: jiifl.. he u r es 


DINERS AVANT SPECTACLES 


FLORA DAN1CA 
142. Champs-Elysées, 8* 


ELY. 2041 19 h à 22 h. Vue agréable snr jardin. SPÉCIALITÉS DANOISES ET I 

TsXjrs SCANDINAVES. Hored’oeuvre danois. FESTIVAL DE SAUMON. Mignon de 1 
renne. Canard. 



LE POTAGER DES HALLES 

15. rue du Cygne. I** 296-83-30 

INDRA 359-36-72/3594640. 

10. me dn C omm a nda nt-Rivière. 8*. 

RELAIS BELLMAN 723-5442 
37, rue FrançŒs-l“. 8* F/sam-soir-dim. 


CHEZ EHEP ■ 

22, rue de Ponthien. 8° 

AIADEHOUEVU 
12. rue du Fg-Montmar 


256-23-96 

Ouv.tLj. 


AUB. DE RIOUEWUR 77062-39 
12. rue du Fg-Montmartre, 9*. TsJjt* 

TY COZ F/dira, lundi 

35, rue Saint-Georges, 9* 878-42-95 


DOUCETEST 
8, rue du 6Ms*-194S 


20640-62 

TsJ.jra 


AU PETIT RICHE 7706M8.7TM6» 
25, rue Le Petetier. 9* F. Dim. 

PALAIS DU TROCADÊBO 727-0502 
7, avenue tTEylan. lfr Tous tes jours 

LE SAINT-SIMON 380-88-68 

M6 .bdHrrcire.17* Fsam. nridi-dim. 

EL PICADOR F/luœü-mardL 

80, bd des Baugnolles, 17* 387-28-87 

LE GUILLAUME TELL 622-28-72 
Hl.av.de Villicre. 17* F/sam. cld^a■ 

lZaHÏju)NœlI»I^^ 255-17-26 
iL raedaCheralieMlcte-Bane,!» F/taa. 

IX VERGER DE MCWTMASTRE 252-12-70 
37, ne Lamarck, 16 F/wn-déj. et tfia. 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

Porte Maillot, 273, bd Perdre F/sam. 

L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Pte Maillot, bote de Boulogne TsJ.jra 

RIVE GAUCHE ■ 

MARTY 331-39-51 

20. avenue des Gobdins (5*) 

LA FERME DU PÉRIGORD 
l.ruedesFossés-Saint-MarceLS*. 

LEMAHARAJAH 325-12-84 

15. rue J.-Cbaptem, 6* F/mardL 

LAPÊROUSE 326-90-14 et 68-04 
Sl .qu.GraixtaAugnsüm.fr F/dim. 

A1SSA FUS F/dim. et hindi 

5, rue Sainte-Beuve, 6 e 548477-22 


TANWNH 

60. rue de Vemenii. 7* 


F/dimanche 

544-04-84 


Cb. FRANÇOISE 551-87-20/7054903 
Aérogare des favaEdes, 7* F/dim. s. et buta 


----- RIVE DROITE 

Dans un décor 1930, bar américain, salon et bar au I** étage. Osante t ratifii onnefle. 
On vende 12 hè2hdn matin. Ambia nce musicale. 

GASTRONOMIE INDIENNE. La cubdc des Maharadjahs l Paris dans un décor 
authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PAUL 
120 F. Salles pour réception, cocktail, mariage. Fermé le dimaacbe. 

Jusq. 22 h. Cadre élégant et confortable. saDe cfinatàée- Caé»nc faaçaim tra dit i o nn e l le. 
Soie au courgettes. COTE DE BŒUF. Soufflé glacé an cbocolaL. 

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Elysées. 
Gastronomie chinoise, vietnamienne. P.M.R. : 90 F. | 

De 12 b 2 2 b du malin. Spécialités alsaciennes. Vins d’Alsace. Sa CARTE MS . 
' DESSERTS. Salons de 203 80 couverts. : 

J. 23 fc Jacqueline et Marie-Françoise vous attendent pour vos déjeunas et d&xudznsnn < 
cadre faeton, POISSONS, FRUITS DE MER, CRUSTACÉS. CRÊPES et GALETTES. 

J. 24 h. Cadre nouveau an Tez-decfaansaée. Brasserie, mena 4830 F sx. et carte. 
ResL gastronomique au premier. Spéc du chef : Poissons, Choucroute, Gibiers. 

Son ét ainam MENU A 95 F, sen. compris- Ses vins de Loire. Décor cent e na ire 
authentique. Salons de 6 à 50 pers. Déj^ DtoêrvSoBpen de 19 h i 0 b JS. Park. Drouot 

Gastronomie danoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite 
par le patron. Air conditionné. Service et livraison à do nti dle Plats i empor t e r. 

Ses spécialités de poissons. MENU 2 1 10 F, sjlc. et CARTE. Propriétaire et chef de 
cuisine R FERRAGU. TERRASSES D'ÉTÉ. Parking, 2 1 0. me de CburceBcs. 

Déjeuner, dîner, j. 22 h. SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES : zarzuda, gambas 
bacaiao, calamares tinta. P.MJL 120F. Salons pour banquets. 

SpédalitéT de POISSONS et CRUSTACÉS. Sa fameuse^ BOUIlLABAISSÊ"ët 
BOURRIDE. TERRASSE D’ÉTÉ. Canes crédit. Part 210, raedeOmrceOes. 

Redécouvre* Je GmBoo dans sou sauvera décor. Déjeuners MENU 80 F. Vum service comprit 
Le soir. MENU 100 F, sx. Carte originale. Anteance naaicate. Terrage cTéat. 

Nouvelle carte: Cuisine évotaziue. Parmi tes spécialités : ris de veau aux clpres, 
jambonnette de volaille farcie aux truffes. Cnn originaux sél e c tionnés. 

Maison cinquantenaire. L’on vous reçoit jusqu'à 23 L Ses plais cuisinés 2 l'ancienne, 
tranchés et servis devant tous. Gigot, tram de câtes et ses vins de propriétaires. 

Déjeunera d’affaires. Dfaercpectacte dansant, jeudi, vendr., sont, menu 220 F. 
Orch. animé par Cario NELL. Sal. p. récept 10 2 800 per*. Part iss. 


POISSONS. GIBIERS. MEILLEURS CRUS. Ouvert tous les jours. Salons de 12 h 
100 couvert s et séminaires. 

DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit. 
Ta : 33 1-6920. - OUVERT TOUS LES JOURS - Partang gratuit. 

Jusqu’à 23 h 30. CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAIL venez déguster tes 
spéc. de TANDOOR- Egal. 72. bd St-Germain, 354-2607. F/luodl Spéc. BIRIANL 

J- 23 h. Grande carte. Carte 2 prix fixe : 190 F vin et S.C. Menu dégustation : 240 F 
sjlc. Salons de 2 2 50 couv. Cadre ancica de réputation mondiale. 

J. 0 b 30, dans un cadre typique. Cuisine marocaine de FES. Pastilla, 
Coascwa-gcunc. DESSERT MAISON. Réserva à» 2 partir de 17 h. 

Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Cnrs, dont 
160 Fanerais. Service assuré jusqu'à 23 b 1 5. 

Mena 2 90 F. Grands crus de Bordeaux en carafe. Dana une oasis de verdure. 
Ambiance musicale. Ouvert dns. au déj. Partmg sons Tespianade des Invalides. 


DESSINER 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS. SPÉC.. GRILLADES 


LA CHAMPAGNE 8M4»£?3k 

Huîtres - Coquillages route l'année 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


SOUPERS APRES MINUIT | 

I LA TOUR D’ARGENT I LE BAYERN 


6, Place de te Bastille, 344-32-19 
Cadre flégant et confort. Ts L jrs 
de 12 h 2 1 h 15 mat. Grill, poissons 

WEPLER !4, ,8- 

SON BANC lyHUlTRES 
Foie gras frais - Poissons 

Chez HANSI ^ ^ 48 . 9 W 2 . W 

F. Tour Manipamasre. J. 3 h. mai. ' 
CHOUCROUTE, FRUITS DE MER. 


LE BAYERN 23 348-2* J*3 h 

Cboucroote - Fritils de mer 
ORCHESTRE BAVAROIS a la sain. 

LA CLOSERIE DES LILAS 

171. boulevard du Montparnasse 
326-70-5 D et 354-21-68 
Au piano : Vvan MEYER, ' 

AU PETIT RICHE 

25. r. Le Pelerier, 770-68-68/86-50 
F/Düa. Serv. as. j. 0 h 15. Nsa 95 F sx. 


LA BEU-E DE SAIGON (A- v.a) : Bo- 

. naparte, 6* (326-12-12). 

BERLIN HARLEM (AJL, vu.) (••) : 
Marais. 4» (27847-86). 

BLADE RUNNER (A_ vH) (•) : Opéra 
Nigbt. 2* (296-62-56). 

BRISBY ET LE SECRET DE NIMH 
(A„ vJ.) : Saint-Ambrmse, 11* (700- 
89-16) ; Cinoches St-Gennaui (H. sa.). 
6* (633-10-82). 

CARBONE 14, LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
rais. 4* (27847-86). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A,vn) :Cmé 
Beaubourg, 3* (271-52-36); U.G.C 
Odéon, 6* (325-71-08) ; Rotonde. 6- 
(633-08-22) ; U.G.C Champs-Êlysées. 
8* (359-12-15) ; J4 Juillet Beaugrneüe. 
15* (575-79-79) : (v.f.) : U.G.C Moot- 
parname, 6> (544-14-27) ; UG.C. Boule- 
vards, 9* (246-6644). 

CIRCULEZ Y’A RIEN A VOIR (Fr.) : 
Richelieu,- 2 e (233-56-70) ; Ambassade. 
8* (359-19-08) ; MortpanmmePatbfi, 14» 
(320-12-06). . 

COUP DE POUDRE (Fr.) : BerfiO. 2* 
(742-60-33) ; Studio de te Harpe, 5* 
(634-25-52) ; Marignan.8* (359-92-82) ; 
Montparnasse Patbé, 14- (320-12-06); 
Gaumont Sud, 14* (327-84-50). 

DANS LA V ILLE BLANCHE (Suis.) : 
Ciné Boaubonrg, 3- (271-52-36) ; 
14 Juillet Racme, 6* (326-1968). 

DE MAO A MOZART UL, va) : Saint- 
Am bruise, 1 )* (70089-16). 

DAR L’INVINCIBLE (A_ v a) : Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) ; (vX) : U.G.C 
Montparnasse. & (544-14-27) ; U.G.C 
Boulevards, 9* (2466644) ; Patbé CB- 
cfay. 18* (5224601). 

DARK CRYSTAL (A-, va) : Epée de 
Bois, S* (337-5747) ; (vJ.) : Paramoont 
Opéra. 9* (742-5631). 

LE DERNIER COMBAT (Fri) : Lucer- 
bûc, 6 (544-57-34). 

LES DERNIERS MW8STRES . (Il, 
v.a) ; Epce de Bris. 5» (337-5747) ; 
Marbeuf.» (225-1845). 

DERRIERE LA PORTE (h- v-o.) (*) : 
U.G.C. Danton, 6* (32942-62) : Biar- 
ritz, 8* (723-69-23). 

DIALOGUE DE ROME (Fr.) : Olympic 
Luxembourg. 6 1633-97-77). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Gaumont 
Halles, I' (29749-70); Richelieu. 2* 
(233-5670) ; Saint-Germain Studio, 5* 
(633-63-20); Hautefeuille, 6* <633- 
79-38) ; Cotisée. 8* (359-29-46) : 
Georne-V, 8* (5624146) : Saint-Lazare 
Phsqeier. 8* (387-3543) ; Français. 9- 
(770-33-88) ; Nations. 12* (343-0667) ; 
Athéna. 1 * (34WKF65) ; Fauvette. 13> 
(331-60-74) ; Mistral, 14* (S39-S243) ; 
Montparnasse Patbé. 14* (320-12-06) ; 
Gaumont Convention. 15* (82842-27) ; 
Bienvenue Montparnasse, 15* (544- 
25-02) ; Victor Hugo, 16* (72749-75) ; 
Wepfcr, 18* .(5224601) ; Gambetta. 20> 
(63610-96). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÉIE (Bosl-A, va) : Forum Orient 


14* (320-89-52). 

L’HISTOIRE K PŒBRA (Franco-ItaL, 
v.o.) (•) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; U.G.C. Rotonde. 6* (633- 
08-22) ; Biarritz. 8* (72349-23) ; P&- 
blieis Matignon. 8* (359-31-97) ; 
Olympie Entrepôt, 14* (542-6742) ; 
14. Juillet Beaugrenelle, 15* (575- 
79-791 ï (vJ.) : U.G.C Op&a, 2* (261- 
50-32); U.G.C Boulevards. 9* (246 
66-44); U.G.C. Gare de Lyoo. 12* 
(343-01-59) ; Paramount Galaxie. 13* 
(580-1603) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Baramoam MutZkx, 17» 
(75624-24) ; Images. 18 * (52247-94) . 

L'HOMME BLESSÉ (Fr.) <») ; Gau- 
mont Halles, 1" (29749-70) : Berlitz, 2 * 
(742-60-33) ; Richelieu, 2* (233-5670) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Olympie 
Saint-Germain, 6 (222-87-23); Breta- 
gne, 6* (222-57-97) ; Pagode. > (70 5- 
12-15); Ambassade. 8* (359-19418); 
Otympic Balzac, » (561-10-60) ; Na- 


tions, 12* (343-04-67) : Parnassiens. 14* y A-T-IL ENFIN UN PILOTE DANS 
(329-63-1 J) ; Otympic, 14* (542-6742) ; L’AVION T (A_ vJ.) : Fuaamua Mari- 

Gaumont Gsvasrm, 15* (82842-27) ; vaux. 2* (296-8040). 

Paranwont MaOhA. 17* (758-24-24) ;Pa- jlG ZAG STORY (Fr.) ; Richelieu. 2* 
thé Cikhy. 1» (52246-01) ; Sécrétas. (233-5670) ; MarigOan. 8* (359^2-82) ; 
19* (241-77-99). Georgc-V, y (5624146) ; Français. 9- 

J’AURAI TA PEAU (A, vJ.) C) : Lu- (770-33-86) ; Montparnasse ïtetbé. J4* 
mière. 9* (2464607). (320-12-06). 

LE JEUNE MARIÉ (Fr.) :.Berfitz, ï ZOMBIE (A^ vj>.) (••) : Paramount 
(74240-33) ; U.G.C Odéoa. 6* (325- Odécu. 6 (325-59-83) : Ambassade. 8* 
71-08) ; Kaxrâz, 8* (72369-23) ; Mari- (359-49-08) : <vt) : Hollywood Boule- 

gasn. 9* (35992-82) ; U.G.C Gobcüas. rards. 9* (770-1041) ; Paramcuni 

13* (3362344); MSrantar. 14* (320- Opéra. 9> (742-S63I) : Mompanms. 14* 
89-52). (327-52-37) ; Mistral. W (539-5243). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : , 

Gaumont Haïtes, w (29749-70) ; Ber- Les grandes reprises 

Btz. 2 e (742-60-33) ; Sarât-Germain Hu- a c 

cbette. 5* (63363-20); Bretagne. 6* LES CINQUANTE-CINQ JOURS DE 
(222-57-97) ; Saim-Aodrê-dcs-Arts, 6 PEKIN (A-, ta) : UGC Danuna. 6 

(3264618) : Pagode. 7* (705-12-15) : (3294262) ; Normandie, S» (359- 

Am basse de, 8* (359-19-08); Saint- 41-18): v.L : Grand Rex, 2* (236 

Lazare Pusotrier, 8* (387-3543) : Fan- 83-93) ; P aram o na t Momparxteac. 14* 

verte, 13* (331-60-74) ; Gaumont Sud, (329-90-10) ; Kmbpanorama, 15* (306- 
14* (327-84-50) ; Gaumont Convention. 50-50). 

15* (82842-27) ; Phramoom Mafflm, 17* LE CHINOIS (A-, va) : Ennicage, 8* 
(75824-24)', Patbé Cbcby. 18* (522- (359-15-71) ; vJ. : Rex, 2* (23683-93) ; 

4601) ; Gaumont Gambetta. 20* (636 ugc Opéra. 2* (261-50-32) ; UGC Go- 

10-96). belms. 13* (3362344) ; UGC Ctmven- 

MAYA L’ABEILLE (Antr„ vX) : Saint- tmn. 15* (8282064) ; Images. 18 (522- 

Ambroise. 11* (70069-16). 4764). 

LE MONDE SELON GASP (A-, va) ; LA- DERNIÈRE VAGUE (AnsL. va) 


JOURS DE 
* Danton. 6* 


Êtysfes Lincoln, 8* (359-3614) ; Parnas- 
siens, 14* (320-30-19). 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : 
U.G.C Opéra. 2» (261-50-32) ; Ono- 
ebes. 6 (633-1062) ; Biarritz. 8 (723- 
.69-23). 

LA MORT DE MARIO RICO (franco- 
suisse) : Fonun, 1* (297-53-74) ; Impé- 
rial. 2* (742-72-52) ; Qnhztetta. 5* (633- 

• 79-38) ; Marignan. 8 (359-9262) ; 
Nations. 1> (3430467) ; Parnassiens. 
14* (329-83-1 1 ) ; U.G.C Convention. 
15* (8282064). 

LE MUR (Franco-Turc, va) (*) : Cfné 
Beaubourg. 3- (271-52-36); U.G.C 
Odéon. 6 (325-7108) ; 14 Juillet Par- 
nasse. 6* (3265800) ; Normandie, 8* 
(35941-18) ; 14 Juillet Bastille, !!• 
(357-9061) ; 14 Juillet BeaugreueUe, 
15* (57879-79) ; (v.f.) ; Rex. 2* (236 
83-93) ; U.G.C Montparnasse. 6 (544- 
14-27) ; U.G.C Boulevards. 9* (246 
66-44) ; U.G.C. Gobeliu. 13* 
(3362344) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Patbé Clichy, 18* (5224601). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (Æ. 
va) : Marbenf. 8 (2281845) : (rX) : 
Trois Haussnuum.9' (77047-55). 

LYEEL DU TIGRE : ROCKY DZ (A-, 
v.f ) : Arcades, 2* (2336651). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Paza- 
mamtOdéta, 6 (32569-83). 

PENITENCIER DE FEMMES (FrAu 
vX) (**) : Parammmt Marivaux, 2* 
(2968040) ; Fferanmuut City, » (562- 
4876). 

PIÈGE MORTEL (A^ v.o.) : Gaamout 
Halles, 1- (297-49-70); Quintette, 8 
(633-79-38) j Paramount Mercury, 8* 
(562-75-90) ; Parnassiens, 16 (329- 
8811); (vX)- z-PsntmoaBt Opéra, 7* 
(742-5631) ; Convention Saint-Charles, 


Maxrvifle. 9* (7787266) : Français, 9* 
(7703348) ; U.G.C Gare de Lyoo. 12* 
(343-01-59) ; Montparnos, 16 (327- 
' 52-37) ; Garniront Convention. 18 (828 

' 42-27) ; Grand Pavois. 15* (5544645) ; 

. Murat. 16 (651-99-75) ; Secréttn. 19* 
(241-77-99). 

DIVA (Fri) : Panthéon. S* (354-1504) ; 
Marbeuf. 6 (2281845) ; Palace Croix- 
NWtrt (H. sp.). 15* (374-9504) ; Paris 
Loisirs Bowling. 18* (60664-98). 

ET. L’EXTRA-TERRESTRE (A, va- 
?X) : Trois Hanssmaan, 9* (77047-55). 

L’ÉVÊNTREUR DE NEW-YORK (A, 
vX) ; MaxeviDe, 9 1 (7707886). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéi,TA) ; 
Otympic Balzac. 8 * (561-1060) ; Olym- 
jnc Entrepôt, 16 (5426742). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AIL. 
va) (••) ; Marais, 6 (27847-86). 

FUCK 2 NG CITY (AU, va) («) : Ma- 
rais, 6 (27847-86). 

gamin (Brt, VA) : Denfcrt (H- sp.). 16 
(3214101). 

GANDHI («rit, va) : Maries. I» (260 
43-99) ; 0019 Palace, 8 (35*07-76) ; 
Elysées Lincoln, g* (359-1908) : Ambas- 
sade, » (359-1908) ; Parnassien 16 


Cujas. 5* (35*49-22). 

LES DIABLES (A^ va). (**) : Eteflttn. 
6* (3294262) ; Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; Biarritz. 8* (72349-23) ; 
. vX : UGC Opéra. P (261-5032) ; Ro- 
tonde, 6 (6330822) ; UGC Convn- 
tien. 15* (8282044). 

LES FAUCONS DE LA NUIT (*L. ta) : 
Forum Orient Express, l" (29 7-53-74) ; 
Studio de te Harpe, 8 (634-2852) ; 
Gcoige-V, 8* (5624146) ; Lumière, 9* 
(2464007) ; Masé ville. 9« (270 
72-86) ; Fauvette. 13* (331-S686) ; 
MaKpuax, 16 (327-52-37) ; Grand 
Pavais. SS* (S5446-85) ; Patbé CSchy. 
. .. 18* (5224601). 

LA PARADE DE PRINTEMPS (A. 
. va) : Mae Mabon, 17* (38024-81).-. 

LA PASSANTE DU SANS-SOVd 
(Fr.) : Paramount Odéon. 6* (328 
S943): Pubhcis Cbuqat Êtys&s, 8* 
= (7207623); Paramount BastiBe. 12* 
- (343-7947) ; Paramount Orléans.. 16 
(5404891); Pamnonar Montmartre, 
.18» (60634-25). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (A_ 
va) (*) Cinocbes. 6* (6381082). 

LE PIGEON (II. va) : Stndio Logos, 5* 
(3544762). 

HNOCCHK) (A- vX) : U Royale. 8 
(265-8266) ; Napoléon. 17- (380 
4146). 

LE PROCÈS (A* va) : Action Christine. 
6* (3284746). 

LES RUELLES DE MALHEUR (A^ 
va) ; Action Christine Sô, 6* (328 
4746). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAS OSER LE DE- 
MANDER (A-, va) : Cinocbes. 6 
(6381082). 


15* (579-33-00) ; Patbé Œcby, 18* (522- U ^ (A , VA , ; Action Ctoùdne 

r* Bfa. 6* (3284746). 


59-83) ; Publicts Champs-Elysées.- 8* . .lÆS festivals .. .. . 

(7207623) ; (vX) ; MaxevOk. 9* (770 

.72-86) ; Paramount Opéra, 9* (742- BUSTER SEATON : Le Maras, 6. 1278- 

5631) ; P arM OO c m Montparnasse, 16 47-86). mer. : lu Croiaère du Navigator ; 

(329-9010) ; Touralka, 20* (364-5 1 -98). jeu. ; Ma vache et moi ; vta. : Stcamboai 

RAMBO (A^ vX) (*) : Arcades, 2* (238 ’ Bfll Jr : sam, : le Mécano de te General ; 
54-58); Gahé Rocbedxmutt. 9 e (878- «fini. : Sherlock Jr ; Jun. : tes Lois de Phon- 

gl-77). pituhté ; mar. : Fiancées en foiie. 

ROCK AND Tt»AH (Fr.) : CW Pa- COMÉDIES AMÉRICAINES (va) : 
. lace; Sr (35407-76) : Cotisée, 8* (J59- - ActiooÆcoks; 8 (3287207), mer , jeu : 
2946) ; Hollywood Boulevards. 9* <770 . Jeny chez tes dnoques ; vêtu. sam. ; Va- 

1041) ; Paramount Opéra, 9* canees h Paris; dinu tan. ; Jcrry te 

(742-5661) ; Paramoont Bastille, l> grande gueule; mar. : Bob et Caraétnc. 

(34879-17) ; Paramount Moaqnrnasse, TedetAÜCt 

16 (329-9010) ; Pasry. 16* (28862-34). MARX BROTHERS (va) : Aetion- 
SARAH (Fr.) : Marbeuf.» (2281045). Ecdes, 8 (3287207), mer. ; Explora- 

V-a5 : Marbeuf * ®* ALnŒD**OTrCHCOCK (VA). 

V Olympéc-Haltes, 6 (2703615), mer- 

va)_ ; Ctaay Écoles, 8 jeu : te Procès Paradine -, vea- sam. : k» 


BUSTER SEATON : Le Maras, 6. (276 
47-86). mer. : lu Crateière dn Navigator ; 
jen. ; Ma vache et moi ; vca. : Steambeoi 
- Bip Jr ; sam. : le Mécano de te General ; 
«fi m- : Sherlock Jr : Tua. : tes Lois de l*hna- 
pitahté ; mar. : Foncées en foire. 


QUARANTE-HUIT HEURES (A- 
v.o.) : P&nmoaat Odéon, 6 (328 


TOOTsi*. (a^ va) ; Ctaay Écoles, 8 
(3562012); Biarritz, 0 (72369-23);- 
■ (vX) : U.G.C Opéra, 2* (261-5032) ; 
U.G.C Boute vante, 9* (2466644) ; 
U.GC Gare «le Lyon, 12* (3480169) ; 
Montparnos, 16 (327-52-37). 

LA TRAVIATA (Jt, va) : Forum Ci- 
némas, 1* (297-5874) ; Vendôme, 2* 
(742-97-52) ; Monte-Carlo, 0 (228 
09-83) ; Murat. 16- (651-99-75). 
la valse des pantins (à, va) : 

Gaumont Haltes, 1- (29749.70) ; Quin- 
tette, 8 (6387838) ; Marignan. 0 
(359-92-82) ; 14 Juillet Bastille,' il* 
(357-9081); Parnassiens, 16 .(329- 
) : ( V -L) : Impérial. 2* (742- 
7262) : Mou ipai nasse Patbé, 16 (320 
12-06). 

LE VENT (MaJL. va) 
Andr6des-Arts, 6 (3268025). 

VFCTOR, VICTORIA (A^ va) : Forma 
Onem Express, I«* (297-5874) ; Stiot- 
MicheL 8 (32679-17) ; ElyséeaLincota. 
6 ^3583614) ; (vX) : 

LA VIE EST UN ROMAN (F7.) : Sauta- 
feuHte, 6 (63879-38). 

(Sot - 9a) :Ca ?**'* 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’ANNÉE DE TOUS LES DAK- 
. GERS, fîfan anstaBn de Peter Wetr, 
va : Fonun 1' (297-5874) ; Saint- 
Germain Village, 8 (633-6820) ; 
Marignan. 6 (359-92-82) ; 16 
Juillet Beaugrenelle. 18 <578 
79-79) ; v.f. : Berlitz. 2* (742- 


79-79) : v.f. : Berlitz. 2« . _ 
6033) ; Fauvette, 13* (331-6074) ; 
Mtetrui. 16 (539-5243) : Montpar- 


nasse Patbé, 16 (3201206) ; 
finages, 1» (52247-94) ; Gaumont 
Gambetta. 20* (6361006). 

BALLADE A BLANC, «m français 
de Bertrand Gauthier : Fknmnui 
Marivaux. 7* (2968040); PUra- 
motmt Odéon. 6 (3285903) ; Pa- 
ranxxmr City, 8- (5624676) ; Para- 
mount Gâterie, 18 (580184)3); 
Paramount Montparnasse, 16 (329- 
9010) ; Convention StinflàiiiiiL 
18 (579-3800). 

C’ES T FAC ILE ET ÇA PEUT BAP- 
PORTER- 20 ANS, film français 
de Jean Luret : U.GC Opéra, 2* 
(261-5032) ; Paramount Marivaux. 
2* (2968040) ; U.G.C. Ermitage; 
S* (359-1871); Paraujoum QpSa. 
9* (742-5631) ; UGC Gare de 
Lyon. 12 » (34801-59) ; Paramount 
Gobeüas. 13- (707-1828) -, Para- 


Paramount Orléans, 14* (540 
45-91) ; Paramount Ktartparaasw, 
16 (3299010) ; Muni. 16* (651- 
99-75) ; Paramount Montmartre, 
16 (6063625); Secrétau, 19- 
(241-77-99). 

FAITS DIVERS, fibn français de 
Raymond Depardon ; Srim-Arxiif 
dea-Am, & (3264618) ; Olympie 

. Balzac, 6 (561-1060) ; CRympic 
EstrcpN. 16 (542hS 7-42) ; iW 
siens. 16 (329-8811). 

FURYO, Qm jsporwte «te Na^sa 
Oridma. va, Gaumont H«n«. j« 
(29749-70) ; H aa t e f e u iDe. 6 (638 
.79-38) ; Gaumont Cbamps-Étysées, 

*• (32904-67); Hnnaaticns, 16 
(3290811); Mayfur. 16 (528 
2706) ; vX : Rtehefieo,' 2* (238 
5670) ; Français, 9* (77033-88) ; 
Nations. 1> (3480667) ; Fauvette, • 

S 

(327-8650) ; Wepter, 16 <520 
4601). 

LA MAITRESSE DES SINGES; 
dm américain de Lorry 84.— . 
vX; Max tinder, 9* (7704004) ; 
Paramount Galaxie. 16 (S 80 
2603) ; Aramount Montmartre». . 


mounr Galaxie. 1> (5801603) ; -IP- (606-3625) . 


. . Jeny chez tes dnoques ; veo. sam. ; Va- 
cances 8 Paris; dinu tan. : Jcrry 1a 
grande gueule ; mar. : Bob et Carohnc, 
Ted et Alice. 

MARX BROTHERS (va) : Aetioo- 
Ecotea. 5* (3287207). mer. ; Explora- 
teurs en fotieyeu. : Noix de cooo ; ven. : 
Une nuit i FQpéra; sam. : Chercheurs 
d’or; tfim. : Plumes de cheval ; tan. : 
Mankey Buriaess; mar ; tes Marx au 
psad magasin. 

ALFRED HITCHCOCK (va). 
CMynqàc-HaUes, 6 (2763615), mer. 
jeu : ta Procès Paradine ; ven_ sam. : tes 
En cha î né s ; tfim. ; Rebecca ; bra, mar. : 
te Maison du docteur Edwards. 

UES GRANDS SUCCÈS DHL BOGART 
(va) ; Action Rive Gauche. 5* (356 
47-62), mer„ jeu. ; le Gratta Sommeil ; 
veo, sam. : le Port de rangeasse; dm -, 
Um. :Hlgb Sierra; mar. ; le Faaccn mal- 
tûs. 

WIM WENDERS (va). ; 14 JuiHet- 
Pbnsttse 8 (3265800), mer. : Alice 
dons les villes; jeu. : Faux mouvement ; 
vol. lun. : Harzunctt; sam. :.Au fil du 
temps ; mar. : l’Angoisse du gardien de 
but au moment du penalty. 

LES INCUNABLES DE LA FOX (va) : 
Actiao-La Fayette, 6 (87680»), mer., 
jen. : A Guadateanal ; vwl. «mm. ; Tita- 
mc; dira, lun., mar. ; f Appel «Tu în- 
comm. 

MICHÉLE MORGAN : Studio 43. 9* 
(7706340), mer. 22 h 30; dim. 18 fa; 
lun. 22 h. : les Grandes Manoeuvras ; jeA, 
22 b ; sam. 20 b.; dim. 14 h.; tau, 18 b. t 

- j® 1 - 20 h. ;saxn. 22 h. ; dim. 
16 h. : Grihmnlte ; jeu. 18 h ; sam. 14 b.; 
dim. 22 b.; lira. 20 h. : tes Mustcns «ta 
cid ; ven. 22 h; sam. 18 b; rfim. 20 h. : 
Quai d» bromes; vol- 20 h. : l’EtsraS- 

. nease; ven. 18 h; sam. 16 b: te Mioche. 

PANORAMA DU JEUNE CINÉMA 
FRANÇAIS s Studio 43, 9» (7704340), 
mar. 20 h 30. 

LES OKANDES REPRISES DE L’ES- 
CURIAL (va) : ExnrîaL 13* (707- 
»04); mer^ jeu, wbl,^ wl, 14 h : te 
Réglé du -jee ; dira, ion., mar. 14 b .- la 
Grande I l l u sion ; LLj. 16 b : te Nuit am6 
rresiae : 18 b ; Un tramway nommé d£- 
20 b : Zorba te-Grec; 22 h 30. : tes 
Misfîts. 

AUTOBIOGRAPHIE DE L’ALLEMA- 
GNE (ta). Olynaric. J.6 (5486742), 
mer. ; r Aago tei e dn gardien de tant au 

. mom e nt «ta penalty ; îetL : Je Conum 
dans te tête ; vea. te Seort de Veramka 
Vos: sam. : tes Aqges «te fer; dim. : 
Qucrefle; tau. : ta Ferma; gauchère; 
mar, r Gibier de posage. 

MAaSUERUE DURAS s Rétwfatio- 
Ontoa. Il* (80851-33), merTjdT: 
^atsa; vea. : Aurefia Steiner; sara. 

. : te Gamma ; hUL, mar. : Détruire. 

■ dmeOe . 

DUSTIN HOFFMANN (va) : Bette i 
Rtoi. 17» (6224621). ai. 20 h 30 : 
John and Mary ; 22 b 30 : te Récidiviste. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28,18* (6063607). mer. : Tes fou. 
Jeny ijen.: les Dentiers Monstre*; ven. : 
Cap (tenaille ; sam. : Y a-i-ü enfin un p*- 

- te danrfavir» T ; «Bm-, mar.': The Ver- 

ŒCl 

. : (3214101), L4*. 14 b r 

ta UfoanrOma- 16 b : Ganta; 20 h ; 

Dooal^«sŒ~déuxàtam. ‘ 


bk.mji « 


\e 


r \ a 


■i ■. i. 

. 


-*v. . • 

* x'teTT. ■ .i 

tïx 





3 f**J Vfrjfr' ’ 

i. 

teuat ;• 4 . 



1 ' : . 4 s 

«. c 


• v/- 




i : . v % 


f i* ; • V. -' 


s&wr -**4.%$. 
îhfâss&fà '?***, 

£/ *£>»?*«■* : ' '**. • 

•-'•** tft , «._, ... . .' 

ft.-. -'fci W* (W, ■ " • 


tessï'.^v. 




fe.'r--;#HMPK. î v • v: i-i,... 
Pi'T^WrWî-fcn- •'ïi 

^ v 4 . . • 

rv _• -■-$ 

Wtfl&£ fr;^è 
. . :.' 4 .1 ‘ ^ *%: 


-.'WR# JWîïi.li'. :s vtUf 

■ a*»-. * -•*-■■■ - •. . 

rï.irmz 


V limiiuh . . 

f'v'T*/ * ï « • \,-. r J 4 r 

K ' ■’******% -. - f . jî . 
:ï;. .*•:«•■*■•■« ,JI ' 


Jw*' **-*'■ - 

?. ' t MV w?' i>mi r* *<tj 
». £ 


V. ♦*?- 

i|K«M|v 


Depms février dentier, ua- 
tre chaînes de télérisfoa 
.. . payante diffusent des pro- 
grammes an Québec. Qnàtre 
réseaux, c’est beaucoup pour 
me popbtm de àx.affioB 

- d’habitants (ie Monde, du 
J* juin). Poortint, le gOn v ierae» 
ment québécois alédte pas i . 
soaterir fhttBÔ i i uMÉt h tea- 
tative. La télévision payante 
est, en effet, nn atout de taOfe 
pour me industrie de câble en . 
difficulté. Et a nlttee lenpart 

. contre Pin vasien -des nro- > 
grammes venus des États- Unis. 

, MontréaL - Le siège social ne ; 
paie pas de mine, coincé dans une 
,-banüeue perdue entre deux terrains 
vagues. Maïs il ne faut pas s'y fier : 
tes vingt-deux paraboles à micro- 
ondes qui couronnent, un peu plus 
loin, te sommet d’un building sont le 
véritable symbole de la puissance de 
Vidéotron; le pins- gros câblodistri- 
buteur du Québec. Grâce à ses para- : 
baies, Zntervîsias-— le consortium de 
programmation créé par Vidéotron 

- touche cinq cent molle abodnés, le ; 
quart des foyers du Québec. 

.* Ponrfaia, M. Roger Jauvin,' vice- 
président exécutif au groupe; ne ca- 


La télévision payante au Québec 


che pas sa déception : * Je ne com- 
prends pas pourquoi la télévision 
par câble doit passer obligatoire- . 
ment en France par le monopole des 
P.T.T. Cela bloque tout te débat 
technologique et compromet l'équi- 
Jtbre financier de télédistribution. » 
Cela fai! mi an que M. Roger Javin 
-parcourt la France, fait une cour 
pressante aux collectivités locales, 
adresse rapport sur rapport au secré- 
tariat d’Etat chargé des techniques 
de- la communication pour proposer 
une collaboration franco-québecoise 
en matière de réseaux câblés. 

Le vice-président de Vidéotron ne 
cache pas que son soudain intérêt 
pour la France est d’ordre essentiel- 
lement commercial. En atteignant 
cette année un taux de pénétration 
de 56 % (a n’est que 'de '35 % 'aux 
Etats-Unis) , le câble québécois a 
quasiment saturé son marché et 
éprouve on urgent besoin de diversi- 
fication. En effet, le raccordement 
des nouveaux abonnes (zones ru- 
rales, localités isolées) revient de 
plus en plus cher, et les profits des 
cSbkxiistri buteurs sont passés de 
17,5 % eç 1972 i 0.1 % eu 1980. 
Pour sortir de cette crise, il n’y a 
qu’une alternative ; trouver rapide- 
ment des marchés- 'extérieurs ou 


IL - La crise du câble 

De notre envoyé spécial JEAN-FRANÇOIS LACAN 


BLANC CEST BLANC 


Quelle que soit la qualité' des originaux le contrôle 
automatique de /exposition des copieurs Toshiba 
donné des aplats noirs, bien noirs, des blancs . 

vraiment blancs. Un microprocesseur analyse la 
lumière réfléchie .par Fdrigjnal et détermine alors - 
fexpo&itio ri optimale.” . " ... : * 

Un copïeur intelligent c'est originaL 3 

TOSHIBA 1 

DES COPIEURS ORIGINAUX 


mieux rentabiliser le réseau existant 
en multipliant l’offre de services. 

Dans *ce dernier domaine, l’atti- 
tude des câblodistri bu leurs a rapide- 
ment évolué. Les sommés consa- 
crées & l’acbaz de contenus, qui ne 
représentaient, il y a dix ans, que 
38 000 dollars par an, s'élèvent au- 
jourd'hui à 4,4 millions. A l'origine, 
les réseaux câblés se contentaient de 
transporter les chaînes de radio-' 
télévision hertziennes . déjà exis- 
tantes. Seul le canal communautaire 
imposé par le Conseil de la radio- 


iMPoeiArEur 


TOMME Q BIS BUf -CHRISTOPHE ^OlQMô 75006 PARIS. 
T6li 72397031723,3411 


télévision canadienne tenait lieu de 
programmation spécifique. Mais, 
coupée des véritables lieux de pou- 
voir, cette agora permanente a rapi- 
dement perdu de son intérêt, et, 
même si les Québécois ne songent 
pas & le remettre en question, le ca- 
nal communautaire n’a pins au- 
jourd'hui qu'une audience margi- 
nale. 

Four alimenter leurs câbles, les 
réseaux se sont alors tournés vers les 
chaînes américaines voisines. La 
possibilité de recevoir les trois 
grands réseaux (A.B.C., N.B.C. et 
C.B.S.). devient un argument de 
vente privilégié. Plus de la moitié 
des abonnés an c&ble sont des 
Québécois bilingues, qui ne 
représentent pourtant que 32 % de 
la population du Qnébec. Pour 
combattre ce déséquilibre culturel 
et toucher la population franco- 
■ phone, M. Roger Jauvin et quelques 
autres câblodistri bu leurs lancent 
T.V.F.Q^ un programme composé 
d’une sélection des trois chaînes 
françaises (le Monde du 23 octobre 
1982). 


Lesuccès 

des petites annonces 

Mais la véritable révolution, c’est 
la création en 1980 d’intervision. 
Quatre c&blodistributeurs s'asso- 
cient à Vidéotron pour fournir à 
leurs abonnés une programmation 
supplémentaire. Un faisceau de 
micro-ondes très sophistiqué distri- 
bue simultanément les programmes 
à toutes les têtes de réseaux et un câ- 
. biosélecteur permet à l’abonné de 
recevoir dix-neuf «anaux de plus que 


les seize traditionnels. Intervision 
diffuse des services spécialisés : 
émissions pour enfants, sports, ho- 
roscope, météo, jeux, petites an- 
nonces ou promotion de jeunes ar- 
tistes. Le succès de ce type de 
service est étonnant Ainsi, le canal 
« petites annonces > voit affluer cha- 
que semaine 2 500 annonces nou- 
velles et 38 % des objets proposés, 
de la voiture à la paire de lunettes, 
trouvent un acquéreur ! Parallèle- 
ment, le nombre d’abonnés, qui sta- 
gnait depuis quinze ans, accuse une 
nette remontés, et 62 % d’entre eux 
font l’acquisition d’un câbtoséleo- 
teur. 

D ne faut pourtant pas oublier 
que l'ensemble de ces services est 
gratuit. En dehors de l'achat du câ- 
blosélecteur (120 dollars), le télés- 
pectateur reçoit trente-cinq canaux 
pour le même abonnement que le 
service de base (7 dollars par mois). 
La loi canadienne considère en effet 
le câblodistri buteur comme un sim- 
ple transporteur et lui interdit de 
faire payer l'abonné pour une pro- 
grammation supplémentaire. Situa- 
tion dangereuse. Si les réseaux ne 
peuvent pas trouver des ressources 
supplémentaires auprès de leurs 
abonnés, ils seront tentés de négo- 
cier avec les futurs services de télé- 
vision payante américaine qui seront 
transmis par satellite à la fin de l’an- 
née 1983, une perspective qui ne 
laisse pas insensible le gouverne- 
ment québécois : mieux vaut déré- 
glementer et associer les câblodistri- 
bu leurs au développement d'une 
production nationale que de risquer 
une invasion anglophone. 

Ce contexte donne tout son sens 
au lancement, en février dernier, de 
la lélévision payante et à la volonté 
dn gouvernement provincial de sou- 
tenir financièrement les chaînes 
francophones, même si leur rentabi- 
lité paraît discutable. Les câtriodis- 
tributeurs. qui profitent directement 
de cette première dérégulation, se 
sont engouffrés dans 1a brèche et 
tentent aujourd'hui d'aller plus loin. 
Vidéotron lance un réseau pilote de 
quatre cent cinquante abonnés per- 
mettant de tester « une télévision sé- 
lective». 


A partir d'un même terminal, le 
Vidacom, le téléspectateur aura 
accès à des banques de données vi- 
déotex te qui lui fourniront des infor- 
mations complémentaires à cer- 
taines émissions : il pourra 
commander des programmes qui lui 
seront directement livrés sur magné- 
toscopes ou de logiciels pour son 
micro-ordinateur ci acheter directe- 
ment sur catalogue par lélépaie- 
menL 

Le Vidacom, nouveau fer de lance 
de findu5trie du câble, est soutenu 
activement par le gouvernement 


québécois, qui vient de favoriser 
l'installation au Québec d'une usine 
capable de produire cent mille ter- 
minaux dès 1984. La production en 
grande série permettrait de sortir 
l’appareil an prix très concurrentiel 
de 200 dollars. A condition, toute- 
fois, de trouver des marchés exté- 
rieurs. Limitée par six millions d'ha- 
bitants, l’industrie québécoise de la' 
communication a de plus en plus 
tendance £ regarder du côté de la 
France. 


... pour des vacances à votre porte, à 
votre portée. 

Par exemple: 

Verbier (1500 m) /Valais 

Forfait semaines vertes, valable toute la saison 

d'éte 

Sept nuits en chambre double avec bain/douche 
et demi -pension. 

Approach-golf, piscine, ballade accompagnée, 
parcours Vita accompagné 

'O 4 1620 Francs français 

par personne (dès 1438 F) 

Renseignez-vous auprès de votre agence de 
voyages ou de l'Office national suisse du 
tourisme (ONST). Porte de la Suisse. Ilbis, rue 
Scribe. 75009 Paris. Tél. 01/742 45 45 

Tout un choix d'offres dans notre brochure . 

(La Suisse â moins de 2000 Francs français» 


Adresse- 
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F aites vos valiseset embarquez pour 
l’imprévu en ayant tout prévu î 
La Grande-Bretagne vous offre un 
forfait liberté 8 jours pour 2650 F - forfait à 
prendre chez l’agent de voyages 
“Transports et Voyages”. 

Sur l'allocation de 3 000 F (2000 F en 
devises + 1 000 F français), seulement 
1 150 F seront débités de voire carnet de 
change, les 1 850 F restant à votre 
disposition pour les menus frais du 
voyage.' Appréciable par les temps qui 
courent \ Cette évasion à la carie 
comprend la traversée en car-ferry 
Townsend Thoresen et 7 nuits en demi- 
pension dans les hôtels Trusthouse Forte 
de votre choix. 

Dîner plus petit déjeuner et qui ne 
connaîl pas les petits déjeuners anglais! 
Déjeuner dans un pub ne vous coûtera 
que 35 F environ, rien de très ruineux, 
“n'est-il pas ?" 

Pour trouver un hôtel, plus de 
problème ! Faites des haltes au jour le jour, 
vos hôtels seront toujours réservés. 

lhi5thoi]se Forte Hotels 

Plus de 200 hôtels Trusthouse Forte sur 
le parcours Grande-Bretagne vous 
attendent. Auberges historiques, hôtels de 
bord de mer, palaces londoniens ou relais 
routiers, le confon est toujours de rigueur 
“very British". 


Trusthouse Forte vous propose 
également des formules nuit + petit 
déjeuner. L'idéal pour s'évader en toute 
tranquillité et passer un long week-end en 
Angleterre ! Vous pourrez utiliser la 
réserve de 1 000 F sans toucher au carnet 
de change. Vous bénéficierez aussi de 50 % 
de réduction sur le voyage en car-ferry 
Townsend Thoresen. pour tout .séjour de 
2 jours et demi en Angleterre. 

■ Côté -culture avec le ticket. “Open to 
View”. 130 F environ pour les adultes 
(demi-tarif enfants), vous pourrez prendre 
d'assaut plus de 500 châteaux, manoirs, 
jardins et sites archéologiques. Véritable 
épreuve de force! * 

Partez à la conquête de la-Grande- 
Bretagne avec Townsend Thoresen. Ferry 
Je Magnifique. Au total 58 traversées par 
jour. 5 routes vers la Grande-Bretagne au 
départ de 3 ports français-; Calais/Douvres 
en 75 mn, la traversée car-ferry France- 
Grande-Bretagne la plus rapide. 

Cherbourg ou Le -Muvre/Somhumpion ou 
Portsmouth plus Zcebrugge/Fclixstowe. le 
plus court chemin vers l'Ecosse. 

Pour tous renseignements sur ces 
forfaits, contacter directement Transports 
et Voyages. 8 rue Auber. 75441 Paris 
Cedex 09. Tél. 266 90 90 ou bien 
remplissez le bon ci-dessous. 


Grande-Bretagne: l’Ile auxTresors. 


Je désire recevoir une dora rar Billion complète sur ta Grande-Brctàgnc 
mit les liaisons Fiance-GraHde-Bretacne Townsend Thoresen 
Eurspean Ferries ei les forfaits “Transports m Voyages”. 


Prénom 


Code postai 


Coupon 3 retourner â : ('OFFICE BRITANNIQUE DF. TOURISME. 

■ Service Publicité, o, place Vendôme. 75001 P.\ RIS. 

Partez avec Ferry Le Magnifique 
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COMMUNICA TION 


ETENDANT SON EMPIRE 


M. Robert Hersant prend le contrôle du « Dauphiné libéré » 
et entre au conseil d’administration du « Soir » de Bruxelles 


- Si ça avait été convenable, j'au- 
rais embrassé tes juges ! - Quelques 
secondes après l'arrêt de la cour 
d'appel de Grenoble, mardi 31 mai. 
M. Hersant a laissé éclater sa satis- 
faction. En donnant raison à 
MM. Marcel Fournier et Robert 
Hersant contre M. Paul Dini. dans 
le conflit qui les opposait pour la 
propriété du Dauphiné libéré 
l le Monde du 27 avril), la cour a re- 

K lacë en outre l’un des fondateurs. 

!. Louis Richerot. quatre- 
vingt-cinq ans. à (a tête de l'entre- 
prise. Ce dernier avait, en effet, fait 
un retour spectaculaire en faveur du 
tandem Hersam-Foumier en retirant 
ses plaintes contre lui. 

Reste maintenant à M. Robert 
Hersant à trouver 84 millions de 
francs, afin de rembourser le prix 


De nos correspondants 


des actions indûment rachetées par 
la société Finacom, que dirige 
M. Paul Dini - 44 millions - et le 
prêt consenti par ce dernier au Dau- 
phiné libéré, soit 40 millions de 
francs. Le patron du Figaro devra 
ensuite, pour assainir la situation fi- 
nancière du quotidien dauphinois, 
réintroduire une somme importante. 
Des chiffres qui ne semblent pas ef- 
frayer outre mesure M. Hersant. 

Dès mercredi l" juin, le comité 
central d’entreprise faisait état de 
ses inquiétudes dans les colonnes du 
quotidien: il affirme que le person- 
nel • n'acceptera pas d'être mis de- 
vant le fait accompli en cas de res- 
tructuration, abandon de sortes de 


diffusion, disparition ou concentra- 
tion de titres - et souhaite que la dé- 
signation de l'encadrement «se fasse 
en accord ai'cc les représentants du 
personnel *. La veille, M. Hersant a 
voulu rassurer les salariés du Dau- 
phiné libéré qui • doivent être sans 
souci en dépit des légendes et des 
propagandes ». 


Une Querelle de famille 


Une querelle dans la famille pro- 
priétaire du quotidien bruxellois le 
Soir pourrait permettre à M. Her- 
sant de prendre pied en Belgique. 
Cette nouvelle a provoqué mardi 
31 mai beaucoup d'émotion dans les 
milieux de la presse belge, et plus 


Mercredi 1 " juin 


PREMIERE CHAINE : TF1 


23 h 10 Journal 



TROISIEME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Le cœur du débat. 

M. Alain Savary. ministre de l’éducation nationale, et 
Mme Alice Saivuer-SeUé. ancien ministre, face à des 
étudiants et des professeurs. 

21 b 55 Concert : Symphonie ne 3, 

de Brahms, par l'Orchestre de Paris, sous la direction de 
D. Barenbriro. 

22 h 50 Internationaux de tennis 
à Roland -Garros. 

23 h 15 Journal. 


20 h 35 Variétés : Cadence 3. 

Emission de Guy Lux. 

.M 1 Dalida 

21 h 35 Journal. 

21 h 55 Téléfilm: La mémoire de la porte de bois, 
A. Glasbere. avec M.-M. Bonafe, A. Robcrty. 
J.-L. Blain... 

Mémoire et témoignages des anciens ouvriers du chan-‘ 
tier naval de Port-de-Bouc : un reportage désordonné, 
plat. 

22 h 48 Une minute pour une image, d'Agnès Varda. 
22 h 50 Prélude à la nuit. 

Cinq Valses, de J. Brahms, par Geneviève et Bernard 
Picavet au piano. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


19 h 30, La science eu marche: Dis-moi comment tu 
t'habilles ou l'anthropologie du vêtement. 

20 h. Journée Ligeti. 

22 k 30, Nuits magnétiques. 


20 h 35 Téléfilm : Une mort trop naturelle, réal. 
R. Day. Avec H. Holbrook, K. Ross, B. Bostwick. 
L'épouse d'un hypnotiseur monte un plan machiavélique 
pour tuer son mari. 

22 h 10 Magazine : Résistances. 

Au sommaire : reportages sur la Pologne, le Salvador, 
les objecteurs de conscience ; un entretien avec l'ex- 
ministre de la défense du Chili, et Anna Prucnal. qui 
interprète Loin de Pologne. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30, Concert (donné le 19 octobre 1982 à Pleyell : 
Divertissement n- 10. de Mozart. Concerto pour violon et 


Divertissement m 10. de Mozart. Concerto pour violon et 
orchestre, de Nikiprovexzki. Concerto pour piano et 
orchestre te 4. de Beethoven, par l'Ensemble orchestral de 
Paris, dir. A. Girard, soliste J.-P. Wallcz, violon. Y. Bout 
koff. piano. 

22 h 30, Fréquence de nuit : œuvres de Gounod, Chabrier. 
Ha h ru Chausson. Du parc. Fauré. Debussy. Poulenc, 
Salie, Au rie. 


Jeudi 2 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


1 1 h 35 Vision plus. 

12 h H.F. 12 Onfos). 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 50 Objectif santé : Surveillance de fa gros- 

sesse. 

14 h Internationaux de tennis. 

i Roland Garros (et à 23 h 10). 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

1 8 h 50 Histoire d'en rira. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 35 Emissions d'expression directe. 
l'Assemblée nationale et le Sénat. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Bon anniversaire Juliette, de 
M. Bozzufi. avec O. Laure, P. Moreau. G. Bous un... 

Si le thème du fossé des générations a encore sévi, ce 
téléfilm aux personnages insipides est davantage une 
apologie complaisante de Marcel Bozzufi. le père. 


Ascension et déclin d'un minable dans te show-biz. A 
priori, le scénario est amusant, mais il ne tient pas la 
distance et se perd dans une mélasse sentimentale. 

22 h 5 Journal. 

22 h 25 La vie en face : écotos. métallos, même 
combat. 


Magazine de P. Alphonsi et P. PcSnoL 

.-1 Chaoz. dans les Ardennes, le projet de construction 


d'une deuxième centrale nucléaire tombe en mime 


temps oue la fermeture d'une usine sidérurgique juste à 
côté. Ecologistes et métallurgistes se sont retrouvés sur 


les mêmes barricades. Malgré une générosité dans le 
regard, ies interviews donnent l'impression de s'accu- 
muler sans être digérés. 

23 h 18 Une minute pour une image, d'Agnès Varda. 

L'album imaginaire de Sarah Moon. 

23 h 20 Prélude à la nuit. 

- Archipel d'A. Boucourechliev, par l'Orchestre 
Pupitre 14, avec R Ney-CampagnoUe. percussion. 


FRANCE-CULTURE 


qu'une réflexion sur l 'incommunicabilité entre les 
parents et les enfants. 

22 h 10 Série : Lettres d'un bout du monde. 

Réal. : J.-E. Jeonncsson. La Grèce : L’hiver créiois. 
Première d'une série de trois consacrée à la Grèce, ce 
reportage sur un village pauvre où les habitants conser- 
vent le deuil de quatre siècles d'occupation turque n'a 
pas toujours réussi à débrider les visages et à délier les 
langues . 

23 h 35 Journal. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et à 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L'Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Émissions régionales. 

13 h 50 Séria : Les amours de la Balle Époque. 

14 h 5 Aujourd'hui la vie. 

15 h 5 Téléfilm : Mo man'sland. 


de J. Am y es. d'après H. Pinter. 

Un soir d'été dans la banlieue londonienne, un écrivain 


alcoolique invite un poète dans la dèche : atmosphère 
inquiétante, jeu de cache-cache verbal 

1 6 h 40 Magazine : Un temps pour tout. 

17 h 45 Récré A2. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D’accord pas d'accord. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Planète bleue : la course aux transports, 
de L. Broomhead. 

Métros, bus. voitures, vélos. Comment améliorer le sta- 
tionnement, multiplier les transports en commun, ouvrir 
de nouvelles voies de circulation 


7 h 2. Matinales : Soleil amer, richesse et détresse de 
l'immigration. 

S h. Les chemins- de la connaissance ; René Dubos ou 
les célébrations de la vie ; à 8 h 32. Louise Labë, poétesse 
du seizième siècle : à 8 h 50, la raflée aux loups. 

9 h 7, Matinée de la littérature. 

10 b 45, Questions en zig zag— â S. de Tervagae ; - le cel- 
lier magique *. 

1 1 b 2, Musique : Auprès de Garcia Lorca (et à 13 b 30 
et 17 h 32). 

12 b S, Agora. 

12 h 45, Panorama 

14 b. Sous, 

14 h 5, Un livre, des voix : • La dérision », de H. Troyat. 

14 b 45, Les après-midi de France-Cntaure : Départemen- 
tale au Croisic ; 17 h. Frcncb is beauiiful. 

18 h 30. FeafHeton : Pareils i des enfants. 

19 b 25, Jazz à P ancienne. 

19 b 30, Les progrès de la biologie et de la mé de c i ne : la 
dermatologie, avec J.-P. Escande. 

20 h. Nouveau répertoire dramatique : - Vagues sou- 
venirs de l'aimée de la peste » et * Histoire d'amour -, de . 
Jean-Luc La garce, suivis d'un entretien avec l’auteur. 

22 h 30. Nuits maguétfqnes : des femmes en Chine. 


FRANCE-MUSIQUE 


21 h 40 Magazine : Les enfants du rock. 

Crosby. Stills and Nash et les rubriques habituelles. 
23 h 10 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Académie mondiale pour ta paix. 

19 h 10 Journal. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 50 Dessin animé : Tiniin. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Cinéma 16 ; Micro-Bidon, d’André Halimi 
avec J. Mills. Ch. Delarocbe. M. Guybet.. 


6 h 2 , Musiques da matin. 

7 h 5, Concert : œuvres de Mozart. 

7 h 45, Le journal de musique. 

8 h 10, Concert : œuvres de Roussel. Beethoven. 

9 h 5, L'oreille en colimaçon. 

9 b 20, - D'une oreille P autre » : œuvres de Weber. Scria- 
bme, Pé rotin le Grand. Roberday, Bach. Momcverdi... 

12 h. Le royaume de la musique. 

12 fa 35, Jazz: -Tout Duke-. 

13 fa. Concours intenta tktttal de guitare : œuvres de 
Dodgsoo. Rossini, Scarlatti, Bach. 

13 fa 30. Poissons d'or. 

14 h 4, Musique légère : œuvres de Luypacrts. Kuffnec. 
Beethoven. Komzak. J. Strauss père. 

14 h 30, Musiciens à l'œuvre: les sœurs Boulanger ; 
œuvres de Janequin. Lassus. des Près, Charpentier. Cos- 
leley. Fronçai*. Mon te verdi.. 

17 h 5, Les intégrales : des œuvres religieuses de Mozart. 

18 b 30. Studio-Concert : jazz : le quintette du pianiste A. 
Jean-Marie, le trio du contrebassiste P. Laçcarrière. 

19 ta 35, L'Imprévu. 

20 fa 30. Fréquence de irait (paysages du Danube : la BuF 

n»n> k • h t/l nhlw - - i/i _ 


garic) : 21 h 30. concert : - Rhapsodie Vardar ». de Vla- 
digucrov. -Concerto pour orchestre-, de Raitchev. 
- Prologue symphonique ». de Mintchev. - Elcgia ». de 
Djourov. par l’Orchestre symphonique de la radio buF 
gere. dir. U. Kazaodjiev : 22 h 30. jazz : 0 h 5. concert : 
œuvres de Vladiguerov, Gûleminou. Kazondjiev. 


Dans l'état actuel des choses, ce 
résulat est d'autant plus difficile à 
comprendre que la direction du jour- 
nal n'hésite pas à exprimer publi- 
quement sa « répulsion » à l'égard 
du magnat de la presse française. 
Un communiqué publié à l'issue de 
l'assemblée générale des action- 
naires assure que les deux nouveaux 
administrateurs, MM. Conrad Ma- 
trige, actuellement directeur général 
de la Meuse (journal lié au Soir) et 
Robert Hersant • ne sont char- 
gés d'aucune autre fonction dans la 
société Leur présence au conseil 
d’administration ne modifiera ni le 
fonctionnement de l'entreprise, m la 
répartition des pouvoirs, ni la 
conduite du journal ». 


Lu rédaction, qui partage les 
mêmes soucis que la direction, se 
réunit ce mercredi I er juin. Maisl’af- 
faire n’est pas définitivement 
conclue et, de part et d'autre, on an- 
nonce le recours à des procédures ju- 
diciaires. 


• La société des cadres du 
- Monde- . réunie le 31 mai en as- 
semblée générale, s’est prononcée 
favorablement sur le projet de 
constitution d'une société «Régie- 
Monde* constituée â pans égales 
avec Régie-Presse (Publicis) qui de- 
vait assurer la régie publicitaire 
d'un magaz i ne le Monde, illustré. 
Deux cem trente parts étaient pré- 
sentes ou représentées; deux cent 
vingt-six ont pris part au vote qui a 
donné le résultat suivant : 70,80 % 
pour; i8J4 % contre; 9,73 % d’abs- 
tentions (il y a eu 1,33 % de bulle- 
tins nuis). 


• La cour d'appel de Monaco a 
estimé, dans un arrêt du 19 mai, que 
le licenciement de M. Michel Bassi. 
directeur général de Radio- 
Monte-Carlo jusqu'au 7 juillet 1981, 
était - abusif ». et a condamné la 
station à un franc de dommages- 
intérêts. L’avocat de M. Bassi. 
M r Jean-Marc Varauu a souligné, 
dans une déclaration à l'Agence 
France-Presse, que la cour fait état 
d’un licenciement « à la demande 
de la SOFIRAD - (holding d’Etat 
détenant la majorité des parts dans 
la radio monégasque) intervenu 
* pour des motifs manifestement 
autres que professionnels ». 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 2 JUIN 

- M. Maurice Vairon, président 
de la Fédération nationale des trans- 
ports routiers, est invité à l'émission 
« Plaidoyer *, sur R.-M.-C., â 
8 h 30. 

— M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, président du R.P.R., est reçu 
au jouirai de 12 heures sur Radio- 
C.VJS., 91,3 MHz, Versailles, Yv»- 
lines. 

- M m * Jeane Kirkpatrick . 
ambassadrice des Etats-Unis auprès 
des Nations unies, est l'invitée d’un 
- Club de la presse exceptionnel », 
sur Europe I, à 19 heures. 

- M. Daniel Leone, secrétaire 
général de la Confédération natio- 
nale du logement, participe â l'émis- 
sion « Le grand débat », à 19 h 15, 
sur Radio-92, 92,8 MHz, Nanterre, 
Hauts-de-Seine. 


CARNET 


Décès 


— On nous prie d’annoncer te d écè s 


ML Henri CANAC 


M. Robert Hersant, patron du groupe 1978 d'infraction à la législation sur la presse Dauphiné libéré, le deuxième groupe de la 

Socpresse et propriétaire, notamment, dn — et par les impôts — le fisc lui réclame un presse de province et, à la faveur d'une 

Figaro, continue d'étendre son empire. « redressement » d'environ 200 millions de querelle de famille, avec an pied dans le qooti- 

Inquiétc par la justice - il est inculpé, depuis francs - le voici pratiquement à la tête du dlen bruxellois le Soir. 


directeur adjoint honoraire 
de l’Ecote normale supérieure • 
de Saint-Cloud. 

le 25 mai ! 983, à Mccdon- ia-Forét- 
De la part de sa famille. 

23. avenue Ennle-Aagier, 

78170 La CeUoSaint-Ooud. 


particulièrement parmi ies collabo- 
rateurs du journal. 


Le Soir a toujours été le «bateau 
ami ral* du groupe de presse RosseL 
Avec une ' diffusion moyenne de 
quelque deux cent vingt nulle exem- 
plaires par jour, il est le plus impor- 
tant des journaux francophones de 
Belgique. Si la ligne politique a par- 
fois connu quelques évolutions, son 
indépendance k l'égard des partis 
n’est pas discutée. Mais au sein des 
actionnaires s'opposent deux frac- 
tions de la famille propriétaire, héri- 
tiers du fondateur, Victor Rossel. La 
majorité du conseil d'administra- 
tion, autour de M“ Marie-Thérèse 
Rossel et du directeur du journal, 
M. Jean CorviUain, a finalement 
confié à M. Robert Hersant le siège 
d’un dm «minoritaires* , M. Jacques 
Dcclercq, arrière-petit-fils du fonda- 
teur. 


f Publicité I - 

CURE THERMALE 1983 


Elle sera ptusagrâabte et plus efficace 
s* elle est doublée d’une cure de détente 
et de solert. 

Do r OCÉAN à la MÉDITERRANÉE, 

choisissez les stations de détente de la 
Chaîne Thermale du Sole il. 
Documentation gratuite (hé&ergament et 
cures): CHAINE THERMALE DU 
SOLBL Maison du Thermalisme, 32, av. 
de l’Opéra 7S002 PARIS, tel. 74SL67 91 + 


- Le Père Froisser!» vicaire capitu- 
laire de Nanterre, 

Les piètres du diocèse. 

Les aumôniers du mouvement 
A.C.O., J.O.C, J.O.C.F. de la région Ile- 
de-France. 

Sa maman, sa famille et ses amis, 
font pan du décès de 


Philippe DUVTVTER, 
prêtre, aumônier national de la J.O.C 
etJ.O.CF. 
le 29 mai 1983. 

C'est & la cathédrale Sainte- 
Geneviève de Nanterre (28, rue de 
l’Eglise) que nous nous retrouverons 
pour célébrer ses obsèques, le jeudi 
2 juin, à 1S h 30. 


A la demande de Philippe : ni fleur ni 
couronne, mais éventuellement des dons 
qui seront répartis entre la J.O.C. et la 
J.O.C.F., l'aumônerie J.O.C.-J.O.CF. 
et la recherche sur le cancer. ~ 

(Dons â adresser â Daniel Coffigny. 
C.CJ. 23 873 80 J Paris). . . 


— M™ Edmond Guéraud. 

ML et M* Jean-Michel Guéraud 
et leurs enfants. 

M- et M"* Jean-Louis Picquand 
et leurs enfants. 

Les familles Gnétand et Gamby, 
son épouse, ses enfants, petits-enfants, 
frères, belles-s ceurs, neveux et parents 
ont la douleur de faire pan de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 


M- Edmond GUÉRAUD, 
ingénieur LE.G. (1922). 
ancien directeur 
i la Compagnie des signaux 
et entreprises électriques. 


pieusement décédé i Paris, en son dorai- 
cite, le 30 mai 1983, k l’üge de quatre- 
vingt-deux ans. "" 


La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion auront lieu à Bourg-d'Ouaus 
(Isère), le jeudi 2 juin 1983. à 
16 heures. 


Cet avis tient lieu de fairepart. 


128. boulevard Fendre. 
75017 Paris. 


- M. Jacques Guez 
et ses enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Jean-François GUEZ, 
son fils et leur frète, disparu subitement 
è Munich, le 28 mai 1983, k l'âge de 
vingt-huit ans. 

Priez pour lui 
Valmânte F I, 

13009 Marseille. 


- Le président, le comité de direc- 


tion et le personnel de là F.NA ont le 
regret de faire part dn décès, le 29 mai, 
fa l’âge de quatre-vingt-quatre ans de 


M. dément HAREL, 


président de Paéro-club 
de Bosse-Normandie, 
ancien administraicur général, 
trésorier général 
et vice-président de la F.NA, 
secrétaire général, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
médaille de l'aéronautique. 


Les obsèques auront lien le jeudi 
2 juin, a 14 heures, a l'église Notre- 
Dame de Chatott, 4, place Sainte-Marie 
(prèsdu pcntde Chaton, 78). " 


L'inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille au cimetière de Cha- 
ux». 


- On nous prie d'annoncer k décès 


M. Witold LANGROD, 


dans sa quatre-vingt-quatrième année, le 
17 mai 1983, à sou domicile, aux envi- 
rons dte New- York. 


Né en Pologne, combattant des deux 
guerres dans les troupes polonaises, 
décoré A plusieurs reprises, auteur de 
plusieurs travaux soâokwiques et histo- 
riques, ML Langrod était, pendant de 
longues années^ jusqu'à sa retraite, haut 
fonctionnaire des Nations unies. 



Les familles Charpin. Lan!. 
CaugardeL Regaud. 
font pan da décès da 

chanoine Jean LA.TIL, 
leur frère, oncle et allié, 
rappelé â Dieu, dans » quatre- 
vingj-omème année. 

ATookm. le 29 ami 1983. 

Les obsèqses ou eu lieu i Toulon, 
rfanc la chapelle des Petites- Sœure- 
ttes-Pauvres, en pr ése nce de Mgr rêve- 
que de Toulon et de ses confrères. 


- La directrice, 

La directrice adjointe. 

Les élèves et le personnel de l'Ecole 
normale supérieure de jeunes filles, 
ont la tristesse de faire part, du décès 
survenu le mercredi 25 mai 1 983, de 


Ennnaouelle DUMONT, 

élève littéraire 
(96* promotion). 

Réunion au cimetière de Montrouge. 
Entrée principale : avenue de la Porte- 
dc- Montrouge, le vendredi 3 juin, A 
JO b 45. 


- Le docteur et M* André Pignon. 
François. Isabelle et Hélène Pignon. 
M“ Gotette Buttaod. 

Le capitaine de frégate (CR.) et 
Jean-Pierre Petit, 

Dominique et Ntcobs Petit, 

M. et M™ Michel Bousquet. 
Marie-Anne. Véronique cl Vincent 
Bousquet, 

Le docteur et M" Hugues 
Scharbach. 

PhiBppe Sdbarbacfa. 
ont la douleur de faire part du décès de 


M~ Léon PIGNON, 
oôeElbcLalndhnb, 


leur mère, grand-mère et beBe-mère. 
survenu te 30 mai 1983. 


Les obsèques auront lieu & Jurignac 
(Charente), le jeudi 2 jute 1983. daos 
l’intimité. 


Une messe sera célébrée à Paris. 1e 
samedi 18 jais 1983, 3 10 b 30. en 
l’église de nmmaciriée-Canception. 
34, rue du Rendez-vous. Parâ-1 2 e . 


CM avis tient Ses de faire-part. 

73. boulevard Soute. 

75012 Paris. 


— M. et M“ Jacques Sotxnfiife 
et kure enfants» 

M. et M 0 * Jean Frauçon. 
leurs enfants et p et i t s- enf a nt s . 

Les famflfcs Sourdille, Vincent. 
Bmnellxcre, Blanchard et Bourgonfn, 
ont la douleur de faire put du décès de 


M“ veuve Maurice SOURDILLE, 

née Anse Vincent. 


leur mère, grand-mère, sœur, belle-sœur 
et tante. 

survenu te 28 mai 1983 dans sa quatre- 
vingt-neuvième année. 

Le service religieux es l'église Saini- 
Nicatas de Nantes, suivi de l'inhuma- 
tion au cimetière de la BouteBerie, ont 
eu lien 1e 31 mai 1983 dans l'intimité 
familiale. 

194 bis. rue de Rivoli. 

75001 Pbris. 

21 i.roede njnwersitc, 

75007 Paris. 


— On noos prie d'annoncer le décès 


M-PSer» URBAIN, 
.- oEcTUrèseDoKt. 

- architecte D.ËJL/L, 


survenu i Angers lc-28 mai. } Page de 
quatre-vingt-six ans. 

De la part de 
Ses enfants. 

Le pasteur et M* Guy Wagner, 

18. roc A-Boulin, 

69100 Villeurbanne. 


. M. a Pierre Recoulcs, 
100, rue Chèvre, 

49000 Angers. 


Le pasteur «a M"“ Daniel Urbain, 
5. ne Jeannc-dTUbm, 

65000 Tarbes. 


De ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfams. 

De ses neveux, nièces, parents et 
alliés. 


- C'est dans le calme et la 
confiance que sera votre force » 
(Esaï30lV.)5.) 


L incinération aura lieu le jeudi 
2 juin, â 15 h 30, au crématorium du 
Père Lachaisc, où l’on se réunira. 


- Lucette Valeoâ 
et Avram Udovhch. 

André et Lma Valensi, " 

Suzçtie Chemla et Paulette Tartou r, 
Jeanne Valensi et Kurt Rudennan. 
Françoise Valensi et Gérard Maarek, 
Sa famille, ses amis, 
ont la douleur d’annoncer le décès de 
Denis VALENSI, 

survenu le 27 mai 1983. àl'&ge de vingt 
et un ans. 

1, villa Bhmqni, 7S0 13 Paris. 


w “ M* e Marcel Van Kote, née 
Madeleine Weiïï, son épouse, 

M. Jacques Henri Van Kote. son fHs. 
Gâtes, Fabrice, Sébastien, ses petits- 
fils. 

El tonte la CsmSte, 

ont la douleur de faire pan dii décès de 


M. Marcel VAN KOTE, 


survenu dans sa quatre-vingt-septième 

Les obsèques auront Eea jeudi 2 juin, 
i 15 h 30, au cimetière du Père- 
Lachaise. 

Ni fleurs ni connûmes. 

40» rue des Poissonniers, 
Neuilly-sur-Seine. 


Remerciements 


- M. Jcek Epclbaum 
et sa famille. 


Très sensibles aux marques de sympa- 
une qui leur ont été témoignées lors du 
décès de 

M“ Georgette EPELBAUM, 

- néeGdvafcs, 


leurs sincères remerciements. 


Anniversaires 


1910 
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AUTOMOBILES ... . . . . V. . ; ; ; . n-32#0 ' ‘ 61^67 

*3®ipA ,»..< .. . . mi iï&ïj: m - èauoa ■- «^67 

PRÛP.COMM. CAWTAUX^v^y 16^^80.03 


OFFRES D'EMPLOIS 


AftflOnC£i CtftffEES 


ANNONCES ENCADRÉES Unm/«L* Um^t.T£ 

OFFRES D'EMPLOI -43.40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13,00 15,42 

IMMOBILIER 33,60 39,85 

AUTOMOBILES 33.60 ' '39. B5 

AGENDA 33,60 39,85 

• (Mgmsifo salon surface Ou AMftbre do pamMra. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Société de 3000 personnel dont 650 Ingênfeus et Cadres 
"graritl &fâpemenôer aârcrautïqué cww&ijcteur déteste ttconsfructett 

- notre CA dépasse 1 Miffiar d de Francs donc 50 X â F exportation - 
. . recherche 


••• » -i 


ü- >■ vi- 


h ■*•■■■ ^ 




Qualité 


Ils seront cftai^^àsçuw r assistai . 
technique des'cSents et rinterface avec les 
éludes-: faisabil^ démoùstratîons, proposé 
tiens techniques, teafionet coosdF. Ces* 
postes s'adressent & deaingédfelffs compé- 
tents et expérimentés en électronique • — 

cBgitate V ' : -/ .= * ■ Ré£ f 160 


| H aura à oéfS- èt S développer ta fonction 
'Assurance QjafiteJUigideU pour fensem-. 
bledes acfivftés.de b société. 

Le poste s’adresse à un ingénieur ayant une 
expérience de 385 ans en LogfcïeL Nous 
-sociiaïteriorts qui connaisse les équipe- 
ments arôrtiques. R£U61 


Ingénieurs 

Gommeiciaiix 

Pour la Division Infornrwfiqiie qui cpriçott 
et réafise des mini et ntiao-ORfonteua. 

Ifs seront chargés: 

- du développement de la cffentèle acluefle. 
et de ta prospection de nouveaux secfiâffs 
cfactivaév 

-de lànégodation des contrais, 

-du suivi comrnertiaL 
Ces postes s’adreœentâ des ingérûeiB^ ayant 
une expérience de la vente des mini et m4cn> 
orcSnateurs. Ré£ll62 


npifâ-offtocalw gMuriages sdtiàux et le développement crime grande société tourriée vers les techriiologies de demain. 
Vfcidfez adresser votre dosà^decarafidature axis la t«értjKe choisie éSfena, Gestiorr des Cadres. BP 59, 78141 Véfizy-V&Koubtay Cédex. 



SOCIETE DE FABRICATION D’INSTRUMENTS 
DE MESURE, 91 MASSY 
recherche pour sa direction contrôle et qualité 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

5 ans expérience, orientation souhaitée : s 

spécialité essais et mesures avec création de logiciels d'essais. | 

Ecrire avec C.V. et prétentions à : Direction des Affaires § 

Sociales * BP. 74 - 91301 MASSY Cedex 1 


-f**'.*V 


F- «3» 


9 5ÔÔ personnes dont 630 cadres 


CADRE INFORMATICIEN DE GESTION 
AU SEIN DE LA DIRECTION DU PERSONNEL 




:OMPflGN!f. DE SiC.NAUV. ET D'ENTREPRISES ELECTRIQUES. DPRH, Service Empio 
I Développement oes Cadres 17, Place Etienne Pernef 75015 PARIS, avec C.V. et prétentions 



emploi/ régionaux 


POSTES à POURVOIR 
peur PARIS. 


5 5000 personnes dont 630 cadres 


P* 

■ RESPONSABLE DES RELATIONS HUMAINES 
I D'UN ENSEMBLE DE 500 PERSONNES 


La fonction comporte l’administration du personnel, la gestion humaine et l’animation des relations, file 
relève hiérarchiquement du Chef d ‘Etablissement et fonctionnellement du Directeur du Personnel. Le titulaire, 
de formation supérieur, aura au moins 35 ans et une expérience de Chef de Personnel. 


| FUTUR CHEF DE PERSONNEL D'UNITE 


APRES 2 ANS EN FORMATION -RECRUTEMENT 


Au sein du service Cadres-Emploi-Format'ion de la Direction du Personnel, il prendra personnellement en 
charge l’organisation du déroulement d’un important projet de formation, il participera a la conception de 


pow-rtuiK». « m-ogramme et d'outils pédagogiques et également au recrutement des cadras. 

0 MIItVCTre - I Une réelle expérience tau moins 5 ans) dans la fonction personnel est exigée, mais un ingénieur d’a 

Z JUIfUi lelU . I 32 ans serait très apprécié dans l'équipe. Lieu de travail : PARIS XV 


raïïii.iif.vxiiij’W 


Expfetanoa COBOL - DOS - 
Y-SJE: «Jf CB.M. 43-4 T. 

. : M*- CARPENTIER EVEUVE. 
6.T.T. 281-2S-R9 pour R.-V. 


I COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D’ENTREPRISES. ELECTRIQUES. ' DPRH. Service .Emploi eil 
Développement des Cadres 17, Place Etienne Pemet 75015 PARIS, avec ,C;V. et prétentions. I 
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CMP DE SERVICE FINITION 

IL SERA RESPONSABLE ; • 

— Oe ta marehédu Mtàcé Finition •: coupent condîtlonoeiTtent de surfaces 

photographiques, ’ '■ •' - -î • ■ 

— Oe la réa^tion ^^xt^rah^hès 8e production et des objectifs de 
prorût^ltâ.dereTidépMmetdf qualité-,;-* • - - ■*'— 

Odi fnétitdcteét-dB.I'Si gw f Satl oh dél'atafiar, .. .. .. 

— Oe rexplortatiônûptirriata des équipements, 

— O* une équipe cfuM eèrf&ir» do personnes (an majorité féminin»») 

*- OetasécwWttditadohd^ipdsddjffinAttr* 

IL CONTRIBUERA:. ; 'T y- -- 

— A raméJkvàtlon p^ognwwye des moyens de production en prenant en 

charge, en particuürfr, ta réelaation d e s p roje ts . . - 

ILDEVRA: 

— Etre ê'>& de 30 è 35 ans, 

— .^BUfc rtaM gîta d'-ime jormtf&m ni^iriêqre appropriée : IUT ou ECOLE 

— Détenir une ei^airienoe pràtiqUe du commandement en eteltarde pro- 

— ddetion, • o • ' 

■«P TWM prtHMr dâr dynamisme, d»#fficedté, d'autorité, ctasens des contacts 
humaiasatd'espritd'âqinpe, : : - 

— Avoir -une. bonne oponéteadte' tfeFfe fiÿiè angtatae, perlée et écrit». 

tunwMMfiMéii rsppbrt ta^éiqtarieitce. V 

Adresser lettre mamitorttt,XiV r photo at^rMsntrânB-s/réf.tl 465/ L* 
ODNTESSÊ PUBLICITE 74, fue Béchévelin 60363 CYON CEDEX 07. 


La Comité régional du Tounama 
da Franoho-Compié raoAAâ Un 
oadm .TMpannbla da réla fa o re -, 
ôoa ne de le misa an mm* da 
•On schéma régional. Sonda ax- 
■ tiérianno mclnéa 

AdH—yCVTa l 5 !iaffréaldant 

du C-R-T. aoejs pG tanné a vue 
méat là rt « racrutamant 

CJLT. a ‘ évérrf lé ri Juki J 
rOllloa du Tounama. . ■- ■ 

. laeoooaESANçew. . - 


«SERVICE BREVETS 

IVfittkiO t dirifcef d BmnwBH sctvioè brtrets- 

ÿieB t n^Éueur graade écciÉ le cannât aura pterieon 
r «mwes-<rcrpfirïeaoo câjCabmeton <a entttpme. 
©ynÉmiqoc. zzmaat ks oontecis fnmVÛBS. 3 sets atriéôé i 
«kfr&iBeniEdépbicancttts. - . . 

LkaéetnnaflîStrasbùdrg. • 

*fera d’adresser lettre üauüx^-CLVb, photo et prêt»* 
£ . . .• -■ «ms à: . --s.-. ; 

— 1 Moré aea r Arfaoo saeH a itidc . ' 

20, rac de Qycah«gttc<67000. StraabCttfg- -- 


. 00 É81HVALENT 

Ay ant 213 ans de pratique. 
Aneiaia aouhaité. 

Adraa aar O V. ^^r|taniUna 

PWJMKL' 20. rua FBehar.' 
7544 1 Paria Cadax 09, oui 


emplois 

internationaux 




CENSRE DËSËCBPMSE^'IIMENT 

] offre à ; r '. i.. 

^ WGÉNIEÜR ; 

GRANDE ÉCOLE 

Ottdoc^isjciBiiC'MFOShafc 


Adresser C.V, déodQè à CS.T A 24, n» JcBcpHwier 
38400 Sèfad-MsttiAtTUereL 


rüiilli 


Ti 



Expériance3è4ene ntinimufn. 
.* Emrâyar CV. at’prétantiona 
• i/o» 8320 La (Honda P ub 
tarvfeae ANNONCES CLASSÉES 
9. r.'daa Itaüana. 76009 Parta. 


ANNONCES CLASSÉES 
TâÔWNSS 

296 - 15-01 


. La Direction Comptabilité d^in 

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS IMPORTANT 

L : • proposé 'â un r 

EXPERT-COMPTABLE 

tm poste au eeïn de soit aervice Co mpta bffi té Générale. 

Il sera exigé dü' c&ndfdat une expérience d’au moine 6 ans dans 
cte domaine. ; 

Ce poste suscépfibie d’intéresser un candidat de valeur est situé 
ft Paris. 

Nous vous remercions d'adresser votre curriculum vifae (photo 
exigée) sôus référence 3.519 M à PUBLIPANEL - 20, rue Fticher, 
75441 Paris Cedex 09, qui transmettra. 


■ SOCIÉTÉ NATIONALE 
IfanallwMl 


’ ’ recherche 

UN CADRE CHARGÉ DE LA 
GESTION FINANCIÈRE 

(budget, comptâbilhf, idfortnatique) . 

- cT«m important service 

- Le* candidats, dégagés des obligations militaires, 
dclrvent rare tïiulaires d'une 
' ’ MAITRISE DE GESTION 
. . ou de SCIENCES ECONOMIQUES. 

Expérience souhaitée. - 

Ecrire sout 8° 265.1 58 M 

àHËGœ-PRËSSE.85 bâ, rue Réaumur, 75002 PARIS: : 


BANQUE D’AFFAIRES 
INTERNATIONALE 

■ tedierdie 


AUDITEUR CONFIRME 

5 aas d’expérience bancaire indispensable. 

. Boàme cfltftwfratartéé de la lan^e aaglatae exigée; 

Jffif forer fi.r. er préleatioas sous a* T 040.556 M 
RÉGIE-PRESSE, 85 bis. rue Réaumur, PAR1S-2*. 






— . San» é a laaporwabimé* 

- ProR oomrMNiBi- ■ 

- Ecrire souaiam T 040 .669 M 
HËM-PMESSE 

8S bf< r. Réwsnur, 7S002 Ans. 


INGENIEURS MÆ 

S0MASE.T.T. - 790-40-30. 


UEM. 



La dép a mntant Droit « Fisoa- 
Bté du Centra cTEraaigmmant 
Supérieur des AHairM rochar- 
cM un anaaignant parmanent 
(26/36 ma «nwironi, niwaau 
doctorat, spéaiaKai en droit 
daa sociétés et droit financier, 
expériences profoseionnelle et 
pédagogique tadâmonaaWaa. 

Envoyer C.v7dî»Méé: 

CE-S.A. 

DÉPARTEMENTOflOTT 
ET FISCALITE 
1, rue de la Libération 
78360 JOUY-ennJOSA& 


secrétaires 


Secr4telre de Direction 
nhnwu B. T. S. te comptabilité 
poste i pourvoir en eeptembra. 
Envoyer C.V. à : Club de CtéteH 
. rua Choty. 

94000 CRETEIL 


SITUATION ÉVOLUTIVE 
Angtata exigé, allemand sou- 
haité, Écr. avec C.V. primo et 
prêt RK. 94/ bd R.-Lenolr. Xh. 


FDRM. D’ADULTES 

cours cf ALPHABÉTISATION 
PER. PSîAGOÔlQue exigée. 
Téléphone : 329-21-44 . 

2 Juin de 9 hé IB heures. 




DHE SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 
B.T.S. oo épiaient 

Salaire mansuM brut : 
5.690 F -I- prime 7.6 96 
Embauche immédiat*. 

Envoyer C.V. détaillé A: 

. F.T.DJL 

29, me Saim-Amand, 
76016 PARIS, 


<^> BERTIN sCie 

recherche pour sa 
DIVISION MECANISMES 
ET SYSTEMES INDUSTRIELS 

INGENIEUR 

METHODES 

ayant une expérience significative an 
GESTION DE PRODUCTION INFORMATISEE 
pour définir at mettre en œuvre des équipe- 
ments et automatismes 
dans le cadre de notre activité : 
AUTOMATISATION D’USINES 

Envoyer C.V. et rémunération souhaitée 
s/réf. 865 â : 

Mr DUFOURMANTELLE 
BERTIN & Cie 

B. P. 3 — 78373 Plaisir Cedex 



Spécialiste en Bio-Technologie avec une 
expérience de quelques années en labo- 
ratoire ou en production sur fermenieur 
pour développer son laboratoire et prépa- 
rer la boulangerie de demain. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions 
sous rél. 61654 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Lebei 
94307 VINCENNES CEDEX - O. T. 


Nous sommes une entreprise de haute technicité, 
située en proche banlieue ouest, comportant une 
majorité de jeunes ingénieurs et techniciens 
dynamiques. 

Notre croissance le prouve. 

0 finir manager, en conseil et appui de la Dïrecxioa 
Générale, cette équipe qui croie sans cesse i 
Recruter, gérer, informer, communiquer. 

Vous êtes un 

JEUNE CHEF 
DU PERSONNEL 


homme de terrain, sur de vous. 

Vous voulez accompagner le développement de 
notre société. 

Vous ayez dn tempérament, des' idées, vous 
croyez aux hommes et en vous. 

Nous attendons votre lettre. 

Nous sommes pressés... 

Envoya: dossier et photo à PO LY MONT S. A. 
Service du Personnel — 5. Avenue Caroline - 

92210 SAINT-CLOUD - Tel = 771-04-59. 
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L'immobilier 


BEF*0DUCT10NINn2UHIE 


appartements vente 


immeubles 


1 1-.2 pk imm. è vdre «j*»** - 

&"^TÏ-ÎSolm i 


7* r arrdt 


HALLES ST-HONQRÉ 
EXCEPTIONNEL 
mefpiifiqufl triplex 3 Chbres. 
2 bains. terrasse. ascenseur 
A saisir — 834-13-18. 


SOLAHHESAÎin* 
STUDIO étage 
610.000 F - 522-05-96. 


BOULOGNE PRES BOIS 

quand et beau studio 

REFAIT NEUF - 626-99-04 


Immobilier d’entreprise et commercial 


bureaux 


bureaux 


fonds 

de commerce 


43. rue do 1 » ÇOQUCTTE 
TREVAL : 277-02-23. 


Achats 


FOCH PERGOLÈSE I NEU1LLY SAINT-JAMES 


280 m*. 8 P., galerie wvto- 
knm. standing. 622-06-96. 


ad «fOluirM.6 P- + dépendances 
^X86 o!oOO F. 266-32-09 


TOURAINE. 210 ton Parta, 
entrés localité, su calme, . 


4* arrdt 


CŒUR MARAI S 
Dans GD HOTEL PAR TIC. 

TOUTES SURFACES 
A rénover — 236-83-82. 


3 


8. rua Mouffatartl. Studto fT^r 
ptres. 21 m*. 1- éi. 210.000 
^Mardi 14/ 17 h - PARIS. 



AV. FOCH (près) 

tmnv p. de taUla. très gd stand. 

H* éx.. mc.. a o tal l 
Appt en cour* de draûfl 

5/6 P. 3 bains 

+ chambra de «arvlea 

Px : 1.900.000 F 

au même étage : 

Liv. + 3 chambres 
Px : 1.300.000 F 


plaisanta VILLA* pimln-gimà. 
6 peM. cfL garage. 2-600 
ombragés de*. — CABIfÆT 
5ÎA7ÊTV 37150 FRANCUEIL. 


Vaf-de-Marne 


5’ PORTE D'IVRY 

appt 3/4 p. 82m* + 25 m 1 


PROPRIETAIRES 
VOUS ENVISAGEZ DE 
VDRE UN IMMEUBLE 
DE BUREAUX VIDES 
OU OCCUPÉS 



ET DOKCtUATlOKS 


CONSTITUTIONS 




Crjovdr 14 A 18 h 
5. avenue Alphand 
ou tH. heures bureau. 
723-91-22. 


SAINT-GERMAIN 


BEAU DUPLEX 120 nP 
TERRASSE 80 m*. BOX. Rs*- 


AV. TltfnPIB w CAimEH 
PETIT IMM. NEUF gd standtog. 

DU STUDIO AU 3 PCES 


TRÈS INTERESSANT 
A 3 lune centre CAEN ICdoa) 
Vends pour placement 
Bel Appert. F 2. 
l U nisBn m s nr Inné 7*îfT F r~l — ir» 
PRIX 170.000 F. 

Tél. 16-31-76-12-40 


U-S.A. COTE DE FLORIDE 
homme d'affaires américain 
vend superbe v«a 6 p.. ptatane. 
quai privé 40 m* terrain a 
FORT-LAUDERDALE. transac- 
tion an France. Pour tous rana. 
téL 788-32-53 après 20 h. 


CONTACTEZ 
SARI. 77644-88. 

Ventes 


NEUILLY /SEINE 


Proche Bd Blneau 
800 m» Grand scandng 
Restaurant- TéL Parfcs 



locaux 

commerciaux 


Ventes 


Jm & 


ÉTUDE BOSQUET 706-06-76. 


PONT DE NEUUV 


SARL 7764488 


PONT K SAINT-CLOUD 


688 m’ récents, clo ta onnée 
TA pkg*. scandtog 
Varna ou location 


340 m* sur 1 n i v eau 

Refaits neuf 


Parie-3*. à vendra local vWa, 

800 RP è usage mapa nry dé- 

CANNES PRÈS CROISETTE pflt a t el i e r «»/*. 

mus 60 m». fac. jeudi 14 k 18 heures r 3. Jtffi 

B^tv* prta^oSSo F : S.OOOF D» WIÛUEBU8JCT8 tjr 
kiyrr rnnml nouvMU hafl. TREVAL ï 277-82*2». 
SERIC Tél. : 623-33-93. 


(83) RADE D’HYERES 


maisons 
de campagne 


GAABL 667-22-88. 


beUe prestation de qualité, fai- 
bles chargée, frais rédiâts de- 
puis 350.000 F 296-12-93. 


ACHETEZ STUDIO A 4 P. 
Résidence CO STAB ELLA 
Route de COSTEBELLE 
HYè RES les PALMIERS 
(16-1) 633-33-67 ou 
(16-948 67-39-01 


ST-FRANCOIS XAVIER 
magnifique séjour + chbre, 
66 m 3 . balcon. S* ét sens n- 
ceneeur. CLAIR. SOLEIL. VUE 
GARBL 687-22-88. 



appartements 

achats 


FERTË-GAUCHER 77320. UR- 
GENT cause dépare vends mai- 
son brtarde restaurée, 96 m* 
sur 2 niveaux. R.O-C- : cuisine, 
séjour, chambra, seëe de bains, 
w.-c. Etage : 2 chbres et gre- 
nier. cave 20 m garage, 
26 m*, t err ai n 1600 m* clô- 
turé. Prix : 380.000 F. TéL : 
681-66-75 tous las jours. 


SARI. 776-4448. 

Locations 


Doracifiations : M. 


SARL77M4-88 


SECRÉTARIAT- TÉL,. T&EX 
L«c. bureau, toutes démarchée, 
pour constitution de s odété s - 

ACTE SX 358-77-55. 


CRÉATEURS D'ENTREPRISE 
POUR VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMJCflJATlON 
16* CHAW>S-£LYSÉ£S 

140 k 340 F PAR MO» 
mec secrétariat téléphonique 

CDES 723-82-10 



locaux 

industriels 


FAUBOURG SAWT-HONORÉ 
Galerie des Antjquajtee 
87 nf an ras de chaussés . 
Cession de bai 


OBERKAMPF Pptaire vend 
3* ét. imm. bourgeois gd 
2 po es cft 65 m 3 - 278.000 F 
+ studio 30 m». 163.000 F. 
Possibilité duplex. Ensemble ou 
séparément — 554-74-85. 


67. place Oocteu- F. LobUgeois 
K 65. rue des SatignoUes. pro- 
grammes nf de qualité. 


STUDIOS, 2 & 3 PCES 


Livrai. on 10/84 s/piace jeudi, 
vendredi, samedi, dimanche 
15/19 h — 226-26-60. 


BD BESSIÈRES Imm. récanL 
4 pose tt cft. éL élevé, asc. 
560.000 F - 322-61-36. 


PROPRIÉTAIRES 
VOUS ENVISAGEZ DE 
VDRE DN IMMEUBLE 
DE BUREAUX VIDES 
OU OCCUPÉS 


A vendre GRANGE NEUVE 
daUea. superficie 1 10 m>. peut 
es transformer an FS, vaHée du 
Dourdou. 12360 CAMARES. 
Téléphona : (16-68) 99-56-28. 


EMBASSY-SERVICE 

682-82-14 

REÇU 150 A 280 nP 


S fermettes I 


GARE DE LYON Imm. récent 
liv. 3 chbres. s--d.-baina. w.-c. 
URGENT - 634- 13-1 S. 


115 bP, BEL-AIR 

790.000 F. - 307-67-88. 


RUE LAMARCK 2-3 PCES 
Occupé Dame ratée 89 ans 
B* étage, asc. 280.000 F 
280-26-23. 


CONTACTEZ 
SARI. 77M488. 


S.N.LC. 2S6-254J2 


26 km Bourges, eux portes So- 
logne. fermette tout confort 
grde ssUe. cheminée. poutre», 
«.-d. -bains, w.-c.. saita à man- 
ger. 1 chbre. cuis., comble 
sméngeables, cave, dépen- 
dance sur 1.400 m 3 . t err. dos. 

330.000 F - (48) 21-08-42. 


Membre S.N.P.I 


CAMFOFOMWOkTW). 1914* 
ascenseur. 4 pces. cuis. 
s.-dL-b.. w.-C. 80 m*. CALME 
570.000 F 636-60-92. 



propriétés 


14. M* PTE-DE-VANVES 

2.000 m* dhriaibiBS 
Immeuble récent 

SARL 7764488. 


PORTE MAILLOT 

1.200 m* aménagés 
diapontbtas fin Msra 

SARL 77644B8 


tr COLISÉE ÉLYSÉES 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

260 F. - 360 F. PAR MO» 

Ai-C. 359-20-20 


SARI 7754488. 


8* - MALESHERBES 


Entrepôts/ activités 
A parar de 3.000 m> 


Ree-ds-dx- 90 m 3 . vitrine 9 1 
Magasin da sport 
Cession de fonds 


SARI: 7754488. 


SAB. 7754488 


71* M* PARMENTIER 

1 000 m» dhriafeta*. 
ktéaf profession Cbérsto. 

SARI 7754488 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


Locations 


SARL- RC- RM 
Constitution da sociétés. 


permanence té lép h o n ique- 

TÉL : 355-17-50. 


AUBERVILLIERSZi. 


SU R 3.600 m» TERRAI 
BEL ENTREPOT DEZJOOaf 


PORTE ITAUE S/ KREMLIN. 


MarcadSL sortie HP. bel Hm. 
ancien. 2 P. n cft 209.000 F. 
kruno Marcadet - 262-01-82. 


UBANAM. recherche 
APPT HOTEL PART. Quartier 
résidentiel 280- 10-24- 



EMBASSY-SERVICE 

582-82-14 

RECH. 150 A 200 m 1 



Activités /bureaux 
A parar da 800 m* 
Varna ou location 


SARI. 7754488. 


récent 2 pesa, gd cft. 9* ét. 
CALME - 230.000 F. 
636-68-92. 


BdARAGO î&r-.rsc 


BP 


[MALESHERBES 73 


dQ AKAbU nina. tt cft. 

charme, poutres. 830.000 F. 
325-97-16. 


NATIONALE. 354-95-10 

3/4 P. VERDURE 

RécanL Calma. Sotofl- 


L i mitrophe petit Iwry, bus. IP. 


un logement avec ou sans cfL 
Adressez-vous a un sp écta is t s - 


IMMO MARCADET 


622-06-96 

Pour consulats ou ambassades 
r e ch er c ha appar ta msnta 

TOUTES SURFACES 

natale panteuOers et huât 


89. r. Marcadet. 75018 Paria. 
Estimati on gratis te. pubécité 
è nos frais, réalisation rapide, 
paiement comptant assuré. 
Téléphona.- 262-01-42. 


EN FORÊT 
DE FONTAINEBLEAU 

PARTICULIER VEND 

PROPRIÉTÉ 
OE GRAND STANDING 


[i ^Mafu^ïïpe 


préfère riva gauche. 

avec ou sans travaux. 
PAIE CPT chaz notaire. 
873-20-67. même ta soir. 


CONDITIONS 
INTÉRESSANTES 
TéL (3) 414-52-79 après 20 h. 


p 



un 


do. RavaL naïf 83. ont- refait 
neuf. Travail hautam. quai-. 
220.000 F. TéL 672-04-48. 


„ Lamarck. imm. récent, gd 
2 P. tt CfL 64 m>. 400.000 F. 
Pari d ng pu ra ih le 
Immo Marcadet 252-01-42. 


Bon 14a. ravissen t 57 m* 

6- éL. asc., très dégagé, en- 
ML 550.000 F. 320-73-37. 


appartements 
occupes 


nt^| 


LUBERON. vrai MAS ptor_, 
400 m. bide dt 270 m rénov„ 
w. baL dép.+SOOO m* mage, 
tarr. Beau Marchand. 84220 
C ouetel et (90) 71-92-92. 


85 - HERfiLAY 


SÉGUR 942-67-00. 
Exception. 180 m* sous toit», 
sfj.. ovk chsmMe. 3 ehbra. 2 bns. 


CHELLES 
15‘ Est 

part, vend grand 3 Posa 74 m* 
+ balcon + cave + parking 
Prix: 269-000 F + 21.000 d 
Résidenca Val Fleury 
Tél. * partir 19 h : 020-76-42 


PLAISANCE 

Bd immeuble, 2 P., culs., 
bains. Occupé, couple âgé- 
170.000 F. 44. rue PSerre- 
Lwousoe. Pptaire, Jeu* 14 h 
30 è 16 h 30. 


Part, vend 25 km centra Parie 
très belle maison Ile de F rance 
excellent état 360 m* habita- 
bles m pore 4.000 m* + pav. 
gardian lOO nY+gar. 2 vdL 

Téléphorw’tLbflwTBO-ee- 1 3. 


art moderne, art décoratif. En 
Ivoira. . arganL do* turquotae 
at corail- (36) 68-36-87. 


Les plus beaux de tous les- 
cerreaux du monde sont 
vendus aux prix les plus bas 
chez BOCAREL 357.0946 + 
1 13. av. Pa rme ntier Paris 11 e 


Ségur aiPSiBE DUPLEX 
caractère. ScM. 5- étage. 
766.000 F. TéL 645-34-28. 


BELLES FEUILLES V.-HUGO 
4 P. 110 m* CALME CONFORT. 
1.100.000 F - 622-06-96. 




SOLOGNE DES ETANGS 


Particuliers 


( demandes ) 


Antenne régionale cen tra s 


Cuisine 


A vendra excellent ÉTANG de 
chasse de 4 he avec 16 he-de 
bota. Ecrire sou» le n* 201.216 
è AGENCE HAVAS B.P. 1619, 
46006 ORLÉANS CEDEX. 


Meieon familiale. 

Grand jardin, calme. 
Étude StridiortL - 755-86-30. 



PROMOTION KTTCHENETTE 
(évier + cuieaon + meubla 
+ fWg» + robdanaria) 
an 1 RL 2.500 F. Paria. 
SANTTOR. 21, rue da r Abbé- 
Grégoire. Perta-8*. ouvert le 
eamecE. 222-44-44. 


Instruments 


' de musique 


PIANOS OCCASIONS 


Cotdie A uim aéun» ont perdu le 
23 avril entre’ Austerlitz et 
Saint-Su Iplce FUw travéreiè i u 
très grande bnpL aontSmentale. 

Marco - contacter : 'Thoma» , , _ . c 

C ARSON. Communauté da *?^~“ténw 7 i-/ 1 . 300 F - 

r Arche, ta Boris NoMa. I CAL BLOSSltRES, 16. rua 
34280 CE BOfJSQUET-O'Om. U OiWta. WM Oriéuta. 

I Téléphona : t38) 43-39-73. 


Stages ciné ma wffL. 7 1/ 1 
CAL BLOSSÆRES. Il 
Le Chauve. 46000 O 
Téléphone : (36) 43-3Ï 

Troisième âge 


.«U BURE S-SUR- YVETTE 
30* Ch>telet par R.E.R. 
PflOPRÉit comprenant MAI- 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Homme 27 ene. dynamique, 
sérieux, cherche place de 
chauffeur de maître ou «f am- 
bassade- Téléphone : 366- 
38-08. 


PROFESSEUR ITALIEN 
4 an» cf expérience, cherche 
poste à temps complet dans 
écoles de langues. 

TéL 363-97-38. 


PHOTOGRAPHE LABORANTIN 
36 ans. céflb.. fermât, ardsa- 
naie. noir et Mane. divers repor- 
tage. pressa, désire mettre 
connaissance prof, au service 
des départs français outroroer. 
Ecr. a/n- 1.395 la Monde Pub. , 
servies ANNONCES CLASS EE S. 
E, rua dos tarions. 75009 Parifc 



PflOHÎÜÉIb comprenant MAI- 
SON 11p. ppalas sur 3 niveau 
k rénover + grands véranda 
plein sud, 2 cuis., 2 s. bns. 
cave. Chff. cent.. 2 garages. 


Urgent. Chats adultes castrés 
et adorables chatons orpha B ns 
charch. bs mtf tre e et foyers 


T éL 631-81-98 - 828-7920. . 
Le eotr après 19 heures. 


PAVOJ.ON s/souè-soL cachet. 
3 p.. ois., s. d'eau, étage 
men ae tdé k amén.. chff. carrL 
Prax. centre et école dene parc 
s/tarr. 3.964 m 3 . Prix è débat- 
tra. Tél. i (16-38) 53*67-48. 


Artisans 


- Droit ZBéMBRMANN* 1975. 

7.500 F. 

- Droit BORD 1935. davier 

basculant. 9-500 F 

- 1/4 quaue EranJ 1905. 
PaSssandra 1. 86 m. 25.000 F. 

- 4/4 queue PETROF concert 
1970. nota, 2.80 m. 98.000 F. 

- 1/2 queue BOSENDORFER 
1982, noir. 2 m. 140.000 F. 


OtS£ 4» Age- Vattdee. 

I Invalidas et séniles surveillance 
médicale. -Tout confort et 
PARC. TéL 18 (4) 426-76-26. 


J. H.. 30 ans. céW>«.. trilingue, 
anglais, allemand écrit at parié. 
Bonne culture générale, rach. 
emploi dans hôtellerie ou 
Import-export, libre de suite. 
Tél. 871-31-34. 


J. F. cuttrv., muhilngue. juriste, 
cherche poste, vocation. 
Téléphone: 564-04-11. 


Couple c herche 2 PIÈCES VK 
XIV- ou XV- artond. Loyer 
mena. ma». 2-000 F. TéL : 
M. Peters après 19 h 321-64-27. 


VILLE-D’AVRAY 


ADTtCAU cherche charnier 
AK I Ig An petits et moyens. 
. Tous corps d'état 
RÉMOV. D'APPARTEMENT 
Téléphona s 770-7B-7S. 

M. CURRO OOVANFH. 


R^-Poincsra. 76116 
TéL 563-20*50. M» Trocadéro. 


Livres 


Représentante 30 ans chercha 

EXPATRIATION 


IJULIE COUTURE 


I. grands ap 

i. 325-94-09. 



Propriété 1.600 m*. près gara. 
Uv. 70 m 1 . 6 chbres, gd etdg. 
Px 2-960.000 F. 604*46-87. 


'liéi lC 4 ' ta ; y ÿs 1 | domaines I 


iftOMTION 

DÉCORATION 


HEPFd LAFfTTTE 
Achat comptant de LIVRES 
13r. daSuo. 6-. 326-88-28. 
Distribue un catalogue. 


Travail sur mesure svae 
essayage at rajeunissements 
de vos vêtements. 
PARIS 20*. TéL 366-46-48. 


travail 
à domicile 


COLLABORATEUR journal re- 
cherche eppts 3-4 pces 3.000 
è 3.500 F. charg. compr. Ar- 
roncL 1-2-3-4-9-10-1 1-16. T. 
ta aoir 20 fi 3G 271-95-^35 ou 
de 10 h 30 è 19 h, 296-89-32. 


VASTE PR O^f^TÉDE CHASSE 
SOLOGNE 

Ecrira sous ta n« 263.9 13 M. 


Plomberie, électri c i t é, maçon- 
nerie. pain tara Camalmu 
S.A.R.L. Téléphone : 261- 
66-69 ou 79. 


VENTE h PRIX de GROS 


BSbla,c.fUaumur. 76002 Paris. 


Jeune Femme 22 ans 
très bonne pré se nt a tion 
re ch erche posta stable 
HAtease trilingue 
allemand, français, anglais 
+ connaissances itaiton 
désire m ar na nts avec clie n tèle 
interna donata. 
Secrétariat, traductions, 
dactylographie. Télex. 
Disponible le 1-8-83. 

Ecr. - s/n- 6 . 504 «o Monda Put^ . 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 76009 Parta. 


CHERCHE TOUS TRAVAUX 
Copies, thèses, rapports, etc. 
Télép h one au 306-08-88. 


propositions 

diverses 


DMECTEM. A PARUCUUEH 
Pour c adr a s supérieurs 
at pereomel mutés 
IMPORTANTE COMPAGNE 
ASSURANCES FRANÇAISES 
Recherche appts 2 * 8 P. 
Même loyers «toute ou vêles. 
504-90-00. heures bureau. 


terrains 


Bijoux 

PAUL TERRIER 


SACS BAGAGES CADEAUX 
Mode et quaSté è BAS PROC 
vwcorm 5. me NL-to-Comte 
272-16-88. M* Rarnbuteeu. 


Mode 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


PROFITEZ DE VOTRE TEMPS LIBRE 
DE VOS VACANCES 

pw tru^dlIoaNt tobs laitier, mot former A I* 


MICRO-INFORMATIQUE 


dans «tes sites agréables de détente, mer, montagne, parc 
de vcrdsf^.oû tous pourrez pratiquer une activité spor- 
tive ï 

TENNIS, GOLF, ÉQUITATION, VOUE, etc. 

1 Vous pourrez apprendre à : 

— ippT , *- rt "rfi T itrrBr * * 


POUR ADULTES ET JEUNES. 
R e ns eig n em ents et réservation* avec 00 sans hébergement 
poor tes d if f érent » ceatresA : 

LDS. fateroathan! Data Systems 
BJ*. 46, 94370 Suc^-en-ftne. 390-62-95. 


• 

? 


78 - CRESPIÈRES 


Conseil en organisation recher- 
che emploi dans P.M.E. pour 
redre sser tré s orerie, négocier 
emprunts. eméSorer rentabilité. 
Tél. (1) 666-18-14 19 h. 


Les possibilités d'emplois è 
l’étranger sont nombreuses et 
variées (Canada. Australie, Afri- 
que. Amériques, Asie. Europe). 
Demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM) 

3, rua Montyon 
75429 PARIS CEDEX 09. 


ËZHSE 


Superbe terrain boisé 
4 hfl, constructible, 

1 maison 200 m a e 850.000 F. 
Ecrira Eudk». réf. 3080/10. 

56. nie de Londres. 
75008 Paris, qui transmettre. 


Achète comptant, bijoux or, 
ergeriterie. déchets or. 
35. rue du Coksés, 75008. 

M* Soint-Ptvttppe-du-Routa. 
Pu lundi ou trawd redL 


(WLO CAYATTE 

LES GRIFFES DE LUXE 


Peur Sodétés e ur op é enne ch. 
villas. psvMons pour CADRES. 
Durée 3 et 6 «n*. 283-57-02. 


forêts 


JEUNE CADRE 24 ANS 
INGâXIEUR MARKETING 
promo 82. Bonnes connais- 
sances anglais, allemand, re- 
cherche activités société 
grande distribution ( alimen- 
taire. agi u alimentaire ou multj- 
notionala) apportant dévelop 
pâmant carrière. 

Ecrire n- Zd.737 COFAP 40. 
nie de Chabrol, 76010 PARIS, 
«ta tr a n sm et tra . 


ASPIROL 


Jocations 
meublees II 


LANDES 440 km Océan), prop. foram. 
42 ha. 600.000 F. 2 aman* CIL 
26 a. st 90 a. (68) 76-68-24. 


demandes 


viagers 


Exploitez un robot tridangaur 
auto. Très bonne rantabttté. 
TEL. 380-02-1 1. poste 5. 


CHAUFFEUR DE DIRECTION 


Chauffeur tous permis exp. 
taxi, chercha place chauffeur <6- 
raction. Téléph. : 202-60-07. 



F.’V 


NEUILLY BO DU CHATEAU 
Ptarra da taUla. Très bal appt 
2/3 pièces 80 m 3 toux con ft 
286.000 F -I- rents 4.200 F. 

Accepté T tète 76 ans. 
LOOEL. téléphone 356-00-44. 



DIRECT USINES -PRIX REDUIT 
6. av. ttaViiBera-17*. M-lWen. 


Musique 


In f ormations sur camp s d'été 
pour jaunes *w U.SA Gomme 
très étendue d* activités. Pro- 
grammes epéciaSsés (équiw- 
tian. twnréa, cenoé. vtaiieg ran- 
donné ss . ordrieteura. etc). TéL 
^ 11)881-0647. 


Loue VAR, 28 km S«-RapheM. 
propriété. 3.500 m arborés. 
110 m. confort, pour 4 pars-, 
ttanz . 4.000 mois. 7.000 F. 
SERVANT (16-94) 76-87-44. 




ACHAT VIOLONS 
VIOLONCELLES 

62. AV. DE WAGRAM. 17». 

622-09-93. 


Vacances, altitude 1-000 tn. 
Jura. édue. spécialisé, râxusè 
enfants 6/12 ans. randonnée, 
bNg o ories aux lacs, petits éle- 
vages. Agrém. J. st S. ea 
cours.. 900 F sam. avec aooom- 
pagnateura pour patlta 
groupes. Prendra contact. 

TéL (16-841 51-85-98. 


L o cation juMet. vêla 7 per- 
sonnes. è Aix- en-Provence. 
TMphona i (42) 57-71-sa 


A louer juBet. proximit é Uz6e - 
Avignon, grande maison 
no Vts. 2 saSea da bains) an 
P lai n s nature. P i s ci ne 17x6. 
TéL {TJ 227-90-80. le soir. 


Loue appert. 4 pars. 600 ... 

ptageMouriUo n Toulon 
TéL : 194) 76-44-67 (le eoir). 


MGÉBUEUR MUTÉ A PARIS 
i scherche STUDIO au 2 Pose. 
Tél. M. ROULAT: 266-30-67. 


pavillons 


15* GRAND STUDIO 

Ub. av. baie. s/Jtfin, imm. rée.. 
près M-. tt cft. culs, amén agé e, 
s. de bns. prieg. 230.000 + 
3.000, femme 78 ans. CR LEZ, 
8. i. La Boétie. 266-19-00. 


ENTRE fiJEN/BOORGES 



FABOR 28041-55 


Bijoutier fabri cant en étage 
vend et transf or m e tous bijoux 
au meWeur prou Direct aux per- 
ticnBur». Rachat na tout vieil or. 
bÇoux. briHantS. 

61 . rua La Fayette. M- Cedec. 


Cours 


Femme 41 ans. CADRE 
COMPTABLE. Libre cause B- 


cenœment économique rach. 
POSTE A RESPONSABILITES 
PME s/ PARIS. A part, du 1-8. 
Ecr. B/n- 8.507 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
6, rue des Italiens, 7BOQ9 Paria. 


Px. 26.000 F. Tél. 995-12-37. 


de 8 à 11 C.V. 




Libre belta mais. anc.. 8 b., tt 
cft + dépend., parc 2.500 m 3 . 
comptant -430.000 ■*■ 6.600 F 
mena, femm e 7 1 ans. F. CRUZ. 
B. rua La Boéba, 266-19-00. 


RÉVISIONS 00 BAC 

irrunifs du 4 au T 1 /6 


PIANOS TQRRENTE 
Tâ. 840-89*52, 


COURS DE PIANO 
INTENSIFS 


pour edultea. juUtas/aoOt 
. oc toujours 


ESPAGNE. Boni mer. loua vfia. 
aeparts. Boutan. 2.r. Ctala a a a r t: 

• 77 140 Nemours. (6i 426-41-82- 


Pert. propose pension complète 
pour peraonnee â gé es, ju*. ou 
août, ds demeura mod.. proche 
V u s» M e» . 96647-86. ap. 20 h. 


Particulier 

ISSY-LES-MOULINEAUX, vend 
GSA 80. 62.000 km. Esc- état- 
Px Argua. Tél. 730-32-05 


XV-. Séj. to mezzanine, tt 
oorfort. occupé femme 86 ans. 
135.000 + 3.000. F. CRUZ, 
S. rue La Boétie. 266-18-00. 


Pâ t ira Aoed é m i e de Musique 
47. ruade BoutatovOtars 
. 75016- PARIS 

Tél. : 624-63-93 Ispr^rnk» 
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Une soupière qui- glisse des mains 
pour se retrouver (et dans quel état!) sur 
le carrelage de la cuisina Une pilé d’as- 
siettes qu'on laisse tomber pendant une 
discussion un peu agitée^Des couples se 
sont brisés pour bien moins que ça. 

Il fallait faire quelque chose pour la paix 
des ménages. Et c'est ce qu’a fait IKEA. 


Avec toute une gamine d'articles de 
vaisselle dont vous ne pourrez pas dire 
qu’ils ne cassent rien! Mais IKE A, ce n’est 
pas seulement la vaisselle. C’est aussi tout 
ce qui concerne la maison et le jardin. 

Tous les articles que nous vous proposons, 
nous les concevons. Nous les faisons 


fabriquer. Et le plus souvent^ quand il s’agit 
de meubles, nous vous les faisons monter. 
Résultat: IKEA arrive à concilier la qualité 
et un prix juste. 

Si nous ne pouvons pas garantir que 
notre vaisselle est incassable, en revanche, 
nos prix sont à toute épreuve 


Es sont fous ces Suédois. 


IKEA 


PARIS. CENTRE COMMERCIAL BOBIGNY 2. 

TéL: 882.92.95. Ouvert lun.au ma-, llh- 20h-jeu.et 
ven. llh-22h - sam, 9h-20h (A 5 min. de la Porte de Panùo). 

LYON. CENTRE COMMERCIAL DU GRAND-VIRE. 
VAULX-EN-VELIN. 

Tà:87m26. Ouvert hin. au ven. llh-20h - sam. 9h-2QL 


* ' • - .. ‘ 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MAISON 


Contemporain et tout simple 


line nouvelle chaîne de distri- 
bution française vient d'ouvrir, à 
Paris et dans sa banlieue, quatre 
magasins de meubles prêts à 
emporter. 

Partant du principe que se 
meubler et décorer sa maison 
doit être « simple comme 
A + B », les dirigeants de cette 
chante ont adopté ces deux let- 
tres comme enseigne. Deux an- 
nées de préparation et une coo- 
pération entre le bureau d'études 
de A + B et des fabricants (en 
majorité français) ont abouti à la 
mise au point d'une collection où 
figurent de nombreux produits 
exclusifs. C'est la contre-attaque 
française è l'implamation, en ré- 
gion parisienne, du suédois Ikea. 
géant international de la vente en 
kit. 

Les quatre magasins A + 6 se 
répartissent en deux groupes : en 
périphérie (à Vrtry et à Sainte- 
Ganeviève-dao-Bois) avec une 
surface de vente de 1 500 mè- 
tres carrés et une zone d'entre- 
posage équivalente, sous le 
même toit, où tous les produits 
sont disponibles ; en ville (dans 
le dix-septième arrondissement 
et à LevaUds} aù la surface est 
entièrement consacrée à 
I* exposition-vente. Là, seuls les 
tissus, luminaires et objets sont à 
emporter, las meubles étant 6 
prendre dans un entrepôt de 
proximité ou à revenir chercher 
au magasin dans les quarante- 
huit heures. Dans les quatre ma- 
gasins, les pièces volumineuses 
peuvent être livrées à domicile. 

Tout n’est pas nouveau dans 
ces points de vente où le client a 
l'impression d'être Bxe, même 
s'il est subtilement tenté. On 
connaît déjà ces grandes sur- 
faces où la signalisation et r éti- 
quetage sont assez expBdtes 
pour suppléer i l'absence de 
vendeurs. Mais l'originalité de 
A + B réside dans son choix de 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au' Journal offi- 
ciel du mercredi I» juin : 

DES LOIS 

• Portant diverses mesures rela- 
tives aux prestations de vieillesse ; 

• Portant ratification de l’ordon- 
nance n° 82-108 dn 30 janvier 1982 
relative aux contrats de solidarité 
des collectivités locales. 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 23 juil- 
let 1964 relatif à l'organisation du 
ministère de la justice ; 

• Portant publication de la 
convention entre la République fran- 
çaise et le royaume du Maroc rela- 
tive au statut des personnes et de la 
famille et à la coopération judi- 
ciaire. 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif an remboursement des 
sommes souscrites à l'emprunt obli- 
gatoire 1983. Barème fixant le mon- 
tant des intérêts dûs. 

UN AVIS 

• Relatif aux opérations entre 
banques sur le marché monétaire 
pour l’argent au jour le jour. 


r FMÜS ET JANETTE 

TERRASSE PLEIN AM | 

B - Bouillabaisse - Bourride 
i grillé au fenoua et toutes I 
spécialités provençales. I 
nera servis jusqu'à 14 h 30 I 
jtc&wrs jusqu'à 23 h. | 
é te samedi at le dimanche | 
4, av. George-V- 72341-88 et 723-84-38 


| L’ITALIEN EN ITALIeT | 



VI» Chqv 1 - 32100 PADOVA 
Italie - TcL (49) 654051 


L'ARRIVEE DE « K1NG SUNNY » ADE 
Le « Roi Soleil » de la musique africaine 
a Tassaut de l'Occident 
Reportage d’Alain Wais 
— Les quarante prix littéraires bretons. 

— Les squatters tranquilles de Sevres. 
Gérard Genette et le grand jeu de la littérature. 
Nouvelle : « les Deux Nounous » d’Alain Elkann. 


MÉTÉOROLOGIE 


meubles : tous contemporains, 
simples, mais de bon goût et fa- 
ciles à monter soi-même. De ne 
chaque magasin, l'espace est di- 
visé an trois zones où sont re- 
groupés tous les produits des- 
tinés aux mêmes pièces. Les 
meubles sont exposés dans des 
ambiances décoratives et les ac- 
cessoires réunis dans des bouti- 
ques, au centre de chaque zona, 
et par thème : matières et cou- 
leurs (avec un grand choix de 
tissus), la cuisine et la table, le 
sommeil et le bain. 

Parmi les meubles exclusifs et 
de fabrication française, le pro- 
gramme d'éléments an kit 
«384» est en frêne naturel, 
avec façades à lames horizon- 
tales, ou en mélamirte blanc, uni 
ou encadré de bois. Ces range- 
ments, à composer selon ses be- 
soins, sont présentés en situa- 
tion dans toutes les ambiances 
de pièces. Dans le domaine des 
sièges, quelques . exclusivités 
également françaises : en parti- 
culier le canapé et le fauteuil 
«Patapouf», de lignes arrondies, 
habillés d'un tissu écru ou brique 
è larges piqûres (1 690 P le ca- 
napé deux places, 1290 F le fau- 
teuil ), et le canapé-lit «Sau- 
mura, tout en mousse et 
recouvert d" une couette amovi- 
ble, en tissu noir bordé de rouge 
ou écru. et jaune. 2795 F. Une 
bonne idée pour une maison de 
vacances : un . léger coffre, à 
montants en pin et profond sac 
en toile, où ranger une couette 
dans la journée. 

JANY AUJAME. 

* + B ». 110-116. boulevard 

de Stalingrad. 94400 Vlrry: ZAC 
de la Croix-Blanche. 5. rue du 
Hurepoix. 91700 Sainte- 
Generiève-desbBois (ouverts le di- 
manche. fermés le mardi I; 71-73. 
avenue des Ternes. 75017 Paris; 
Centre Gustave-Eiffel. 92300 Le- 
vallois (fermés le dimanche). 


PARIS EN VISITES - 

VENDREDI 3 JUIN 

• Paris gallo-romain », IS heures, 
musée de Cfcnny, cour (Caisse nationale 
des monuments historiques) . 

«Manet», 16 b 15, Grand Palais 
(Approche de l’art) . 

• Hôtels Rohan-Sou bise. Je Marais », 
15 heures, métro Poot-Marie (Les Flâ- 
neries). 

«Musée de l'affiche», 15 heures, 
18. rue de Paradis (Paris et son his- 
toire). 

CONFÉRENCES 

14 b 30, 2, place du Palais-Royal : 
- L'évolution du marché de Part 1982- 
1983» (Louvre de* antiquaires) . . 

BREF — — - — 

ENSEIGNEMENT 

COURS D'ALLEMAND. - Le Con- 
tre cultural allemand Goethe- 
Institut Paris organise trois cours 
intensif d'allemand : du 1* au 
30 juin è la Oté universitaire. 
27 boulevard Jourdan, 75014 
• Paris. Tél. : 589-32-26 
(1 200 F) ; du 1* au 29 juillet à 
l'Institut Goethe 17, avenue 
tfféna. 75116 Paris- TéL : 723- 
61-21 (1 200 F) et du 30 juin au 
13 juillet, à la même adresse 
(900 a 




Jeudi matin, des orages isolés serrait 
o b s er vés sur la moitié est dn pays et 
pourront être forts sur les versants sud 
du retief. Cette activité orageuse s'éloi- 
gnera vers Test dans la journée et de 
belles éclaircies apparaîtront, malgré 
quelques averses toujours possibles sur 
l'extrême est Sur les autres régions, 
après la dissipation rapide de quelques 
bancs de broufllard, le temps deviendra 
beau et ensoleillé. Un faible risque 
d'averses existera prés des eûtes de ht 
Manche. Dans la soirée, les muges 
élevés deviendront plus abondants sur la 
Bretagne. Les venta, faibles en général, 
souffletant par rafales mus les orages. 
Les températures en légère baisse avrâ- 
smeroui l'après-midi 18 à 23 degrés du 
nord an sud. 

La prenko atmosphérique réduite au 
n i v ea u de la mer était à Paris, le l"juin. 
à 8 heures, de 1010 millibars, soit 757,6 

mill i mfttr p -t d» m w m rft 

Ajaccio, 23 et 12 degrés : Biarritz, 28 
et 13 ; Bordeaux, 24 et 13 ; Bourges, 25 
et 14; Brest, 17 et 11 ; Caen, 22 et 13; 
Cherbourg. 19 et 12; Clermont- 
Ferrand. 24 et 15; Dijon, 24 et 13; Gre- 
noble, 21 et 14 ; LiQe, 24 et 14 ; Lyon. 
22 et 15; Marseille-Marignane. 26 et 
19 ; Nancy. 26 et 13 ; Nantes, 24 et 13 ; 


horizontalement 

I. Les membres les pias, rigides de 
l'académie. — IL Jeux de raquettes. 

— HL Parfumeur chez les Cana- 
ques. - IV. P ar t i c i pe passé ignoré 
du passif. Peut être laveur ou insalu- 
bre. - V. Base de départ pour une 
montée en ballon. Note. — VI. Pré- 
position- Note: On Js gave vivante et 
on la bourra une fais morte. — 
VIL Minuscule carnassier. Leur ar- 
rivée est k corollaire de nombreux 
dépens. - VIII. Facétie de Neptune 
chez ks Nippons. - IX. Contestait. 

- X. Prise de pêcheur ou travail de 
merlan. En Espagne comme en 
France, il se sxtoe an nmd-ouest. — 
XL Le fait d'être piat ne l'empêche 
pas d'avoir du montant. Pratiques. 

, VERTICALEMENT 

1. Saint homme ayant dispensé la 
bonne parole évoquant une diseuse 
catholique. — 2. Desce nd a n ts 




< 1 : < i > i 1 1 m \ »; m KM» Lx 


Nice-Cflte d’Aznr. 22 et 15; Paris- 
Le Bourget, 25 et 14 ; Pan. 26 et 14 ; 
Perpignan, 21 et 15; Rennes, 23 et 13; 
Strasbourg, 26 et 14 ; Tours, 24 et 14 ; 
Toulouse, 21 et 16 ; ftxnto-è-Pftrc 32 et 
26. 

T em p ér atures re l evées à f étranger : 
Alger. 26 et 15 degrés ; Amsterdam, 22 
et 15 ; Athènes, 26 et 17 ; Berlin. 21 et 
Il ;Bonn.24et 14; Bruxelles. 24 et 14; 
Le Caire. 31 et 19 ; Ses Canaries. 24 et 
17 ; Copenhague. 15 et 8 ; Dakar, 26 et 


ANCIENS COMBATTANTS 

Un appel pour la création 
d'un Musée de la Résistance 


En vue du quarantième anniver- 
saire de la libération, qui sera célé- 
bré ea 19 84, un appel a été lancé en 
faveur d’un Musée national de la 
Résistance, signé par de nombreuses 
personnalités: 

«Événement majeur de notre his- 
toire, la Résistance n’est pas seule- 
ment T affaire de ceux qui la vécu- 
rent. y participèrent, l’organisèrent. 
déclare notamment cet appeL 

» Incessante pédagogie de l’es- 
poir, la Résistance reste à l’œuvre 
dans la mémoire collective des 
Français. Elle est une des forces 
profondes qui structurent notre du- 
rée. proclament notre passion de la 
liberté et donnera un sens véritable 




à notre héritage. La création, l’enri- 
chissement. l'efficacité d’un Musée 
de la Résistance, est ainsi un devoir 
pour tous ceux et celles, anciens 
combattants, résistants, déportés, 
patriotes, municipalités, élus des 
conseils généraux et du Parlement, 
membres des partis politiques, des 
organisations syndicales, des asso- 
ciations culturelles, des mouve- 
ments de la jeunesse, qui savent 
cette place que tient et doit conti- 
nuer à tenir la Résistance pour que 
notre pays soit ce qu’il doit. être. 
Cest à eux tous que nous faisons 
appeL • 

Parmi les soixante-quatorze signa- 
taires, on relève les noms de 
M. Marcel Rigout, ministre, de 
MM. Vincent Badie, Léo Hamon, 
Christian Pineau, Pierre Sudreau, 
Fernand Grenier et Louis Terre- 
noire, anciens ministres, des géné- 
raux Gambiez, Binoche et Plagne, 
du colonel Roi-Tanguy, de 
Marie-José Chombart de 
Lauwe, Claire Maraudas. Marie- 
Claude Vaillant-Couturier, de 
MM. Hervé Bazin, Jacques Debo- 
Bridel, Vladimir Jankéléritch, Joël 
Le Tac, Pierre Meunier, Jacques 
Piette et Georges Séguy. 


Musée 4e la Réstefuacu, 76, rue Lfcriue, 
94 IvmnvSeine. 


22 ; Djerba. 32 et 18 ; Genève, 21 et 1 1 ; 
Jérusalem, 32 et 18 ; 1 Abonne. 19 et 
12 ; Londres. 23 et 13 ; Luxembourg, 24 
et 13 ; Madrid, 25 et II ; Moscou, 24 et 
15 ; Nairobi. 25 « 15 ; Nei^Ya*.22rt 
14 ; Palma-de-Maj orqne, 31 et 21 ; 
Rome. 25 et 13; Stockholm. 14 et 9; 
Tozeur, 35 et 22 ; Tunis, 28 et 17. 

- ( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale-) . 


Changez 

vos 

vieilles 

fenêtres 



Meurt dans k joie et tenait dans l'al- 
légresse. -r 3. Aires réservées aux 
gens dn voyage. Sale. ~ 4. Envers 
d'un sigte dont rendrait prévaut 
Outre-Atlantique. Comble de nature 
& com b ler un ««nateur de rossignols. 

- 5. Ancien pays d’Asie. Jumelles 
Amandes — 6. Les blancs sont 
chaînés par ks nostalgiques d’une 
époque révolue. Œuvra d'un esprit 
solitaire. - 7. Ses frères vivent dans 
la co mmun io n des seins. Mot d'af- 
fection sans charme pour roreifle. - 
8. Préposition- S'insurge quand les 
rossignols pondent des canards. Al- 
ternative. - 9. Peuvent être habités 
parimsofitaira. 

. SàMarttfWhBui u*3461 

Horizontalement 

L Mendicité. — H. Avoisiner. — 
HL Ge. Voleur. — IV. Nibüistc. — 
V. EL Noé. Or. — VL Mai- An. - 
VIL Etres. - vni. Sage. Bi. - 
IX. Ont. Cas. - X. Ultra-sons. - 
XL Ressource. 

Verticalement 

1. Magnétiseur. - 2. EveiL Le. - 
3. No. Mégots. — 4. Divinateurs. - 
5. Isoloir. Taa - 6. Cilié. El Su. - 
7. Inès. As. Cor. - 8. Teuton. Banc. 

- 9. Errer. Lisse. 

GUY BROUTY. 


Menuiserie en P.V.C. 


CREDIT GRATUIT 6 MOIS 
CREG 


Déduction fiscale possible 
1 fenêtre de 185x100 
Equipée en verre 4 mm 


3.350 F TTC POSEE 


Devis gratuit 
Pose Paris/Banlieue 


Z.I.DE LOUVRE5-95380 
Tél. : 468.13.10 + 



LES PLUS GRANDS ANTIQUAIRES 
VOUS ACCUEILLENT AU CHÂTEAU DE VERSAILLES. 

Dans rOrarigerie de Wrsailks . .. 

85 des plus grands antiquaires 
exposent sur 5000 m des centaines de chefs-d’œuvre de fart. 
Agréé par le Ministère de la Culture, 
le Salon des Antiquaires à Versailles se veut un hommage 
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Bourgogne 


Un village devenu île 

} De noire envoyé spécial 


■ ■ Thf>rcy- — m Pour noua; les gêna 
de Tkorey. résumer la situation, 
c’est aussi, simple que \rapide à 
faire : nous somma strdstrés à cent 
pour cent- VoUà; c’est 4ouL .» Tbo- . 
rcy, un hameau de la commune de 
S ain t-Ge rmai o-du-Plain (Saône- 
et-Loire),. c'est gnati^vingt-einq 
maisons cachées derrière une haute 



âge i. 

isolé, les eaux de la Saône grossies, 
s’3 en était besoin, de xelles de ia 
Noue, use petite rivière paisible en 
apparence mus capable des pires 
excès, ayant submergé les champs et 
les pâturages, noyant les 2 kilomè- 
tres de routes et de pools menant à 
Saint-Germaiiï-du-Plâin. -. De fait. 
dira notre interiocutecr» nous 
.sommés pratiquement dans .Tèau 
depuis la première crue du 9 ayriL » 
Pour' La troisième fois en trois ans, 
Thorey s’est changé' en Qè: Encore 
nue chance que, dans ces pays où. un 
pêcheur sommeille' dans tout 
nomme, nombreux soient ceux gui 
possèdent une solide barque, voire 
une coque en plastique dotée d’un 
petit bois-bord.. Ainsi a-t-on.pu» c’est 
le cas de le dire - vnQer au grain et 
-s’organiser. 

.. Si quelques vieUks-pezsonne&ODt 
accepté, parfois ea tcchignant un 
peu, d'aller attendre des jours meü- 
leuis sur la terre ferme, la majorité 
des familles saut restées sur place, 
.en pataugeant dans leurs cuisines — 


d’avril avait 
l’air ~ Ce 

nous w.. . 

' tendes : m grain, ni paille, td four- 
t Pété de 1984. » 


peu 

et 


prou 


par ta 

belle dans les 
les vaches vivent les pieds 
dans Tean. ' ' ' . •-- 

Depuis le. vendredi 27 mai; m* 
section du 19° régiment du génie de 
Besançon bivouaque an sec. Ses 
vingt-cinq hommes ont pour mission 
première d’assurer chaque, jour le 
ravitaillement en .fourragé des cent 
vingt-cinq pauvres laitières restées 
prisonnières des eaux. - 

L’h omm e a regardé tout autour 
de lui et baissé, les bras : « C'est ca- 
tastrophique. Au point qu’on ne 


peut pas dire aujourd’hui, croyez- 
moi. comment on s'en sortira. Si jaV 
mais on Jen sort... * 
fl est vrai que les cru» précé- 
dentes s’étaient produites durant les 
mois d’hiver, c est-à-dire des pé- 
riodes où les se refont une 

-.santé en attendant de nouvelles se- 
maÜleSj et où il y a encore an fenil 
<fe quoi voir venir. Mais la crue de 
.mai, .c’est une- tout autre affaire. 
1 On venait juste de semer pour la 
t. puisque l'Inondation 

déjà tout foutit en 

e qui veut dire qu à prisent 
récolterons rien. Vous en- 
ta 

-rage avant 

Encore quatrè semaines 

; Bruit de moteur loin sur l’eau. 
Deux dames âgées, .bottées jusqu’à 
nû-cüisses et engoncées dans des fâ- 
-lets de sauvetage, causent Jà où la 
. route prend d’étranges allures de 
ponton. « Il faux bien aïîet fpire les 
courses ; hein ? », dit l’une d’elles en 
riant. «• C’est ' égal, dit Pautre, on 
s’en souviendra, mais pour nous, les 
vieux, ca n’a pas grande impor- 
tance. C’est les jeunes qu’il faut 
plaindre, monsieur. Je doute qu’ils 
.s'en remettent .jamais d’un coup 
comme celui-ci. 

Les soldats vont et viennent, pent- 
être pas mécontents dans le fond de 
ces « manœuvres». -imprévues qui 
leur font oublier ia routine de la ca- 
serne. « La Saône a baissé de 1 cen- 
timètre aufounThui mardi », an- 
nonce run d’entre eux. Propos que 
nous con firme l'instant d’après un 
capitaine dé gendarmerie qu'un hfli- 
coptère vient de déposer dans les 
hautes herbes d’un pré voisin. 
« Tout devrait s'arranger. dit-iL 
Mats, il ne faut pas.se faire tTillu- 
Sion : si la décrue s’amorce vrai- 
ment et se " poursuit . il faut bien 
; compter du minimum quatre à six 
semaines pour que lès eaux rentrent 
' dans , le liL » Lès « Siens » de Tho- 
rey ne sont pas encore au bout de 
■ leurs peines— ’ 1 

J.-M. DUfÙUVD-SOUFFLAM). . 


M. Defferre : onze décrets d'appôcation de la loi 
Paris - Lyon - Marseille vont paraître avant le milieu de l'été 

De notre correspondant 


Marseille. - M. Gaston Defferre, 
ministre de l'intérieur et de la décen- 
tralisation, maire de Marseille, a 
réagi aux propos tenus le 30 mai par 
M. Jacques Chirac déplorant que la 
loi «P.L-M.», qui fixe le nouveau 
statut municipal de Paris, de Lyon 
et de Marseille > ne soit pas-appli- 
qué, à Marseille aussi loyalement 
que dans la capitale ». « Selon mes 
informations; avait déclaré le maire 
- de Paris, les maires d’arrondisse- 
ment ne sont pas encore installés à 
Marseille ei les conseils d’arrondis- 
sement n'ont, pour l'instant, tenu 
aucune réunion utile » (/e Monde 
dn31mai). 

« M. Chirac, a rétorqué le minis- 
tre, comme ça lui arrive souvent, 
traite une question sans la connaî- 
tre, à moins qui! n’ait du goût pour 
les contre-vérités. Les conseils d" ar- 
rondissement sont installés à Mar- 
seille. Des locaux tris importants 
ont été attribués aux représentants 
de Ut liste Gaudin-Santoni dans tes 
arrondissements où ils sont majori- 
taires. La loi P.L.M. est appliquée à 
Marseille dans les mimes condi- 
tions qu’à Paris et à Lyon. Les 
' maires d’arrondissement ont été 
élus le9 avriL » 

Pour ce qui concerne les décrets 
d'application, dont une douzaine 
n’ont ton jours pas été publiés, le mi- 
nistre de l’intérieur et de la décen- 
tralisation a tenu à mettre les choses 
au point. Le texte fixant l’ordre du 
tableau des membres du conseil 
d’arrondissement a été signé le 
3 mai 1983. Celui relatif & la consul- 
tation des conseils d'arrondissement 
en matière d'urbanisme (ait. 9 de la 
loü) a été modifié « après concerta- 
tion avec les organisations syndi- 
cales des personnels et les représen- 
tants des trois communes 
concernées ». La publication devrait 
intervenir vers le 15 juin, fl eu vu de 
même pour les textes organisant la 
procédure d’attribution des loge- 
ments et les demandes de participa- 
tion au comité d’initiative et de 
concertation d’arrondissement 
(ÇÏCA). 


37,5” AUX 1000m..: 
DIESEL FULGURANT! 

Moteur exceptionnel capable de développer 66,5 ch 
DI N (48 kW ISO) et ne consommer que 4,7 là 90 km/h. Une 
performance de puissance et d’économie. La Renault 18 
Diesel. 

Modèle présenté : Renault 18 CTD. Boîte 5 vitesses. 

Prix dés en main au 10.02.83 : 64.400 F. Millésime 83. 
Consommations aux 100 km à vitesse stabilisée : 4,7 là 
90 km/h -6,7 là 120 km/h - 7,5 I en cycle urbain. 

* 37,5 ” aux 1000 m, départ arrêté. 

Renault 18: 19 versions berlines ou break , essence ou 
diesel , boîte mécanique ou automatique a RF. MAI I I pmiimv elf 



Le projet de décret relatif à la ré- 
partition des crédits entre les arron- 
dissements fait l'objet d’une consul- 
tation auprès des trois vipes. Il sera 
soumis pour avis au syndicat de per- 
sonnels et au comité des finances lo- 
cales début juillet avant sa transmis- 
sion au Conseil d’Etat. Sa 
publication devrait intervenir cou- 
rant juillet. D en va de même du pro- 
jet de texte conce rn ant l’affectation 
d’agents de la commune auprès du 
maire d’arrondissement qui suit 
procédure identique. 

En revanche, le décret relatif à la 
mise à disposition du maire d’arron- 
dissement des services de la mairie 
centrale ne sera pas publié avant la 
fin de l’année. On pré f èr e attendre 
que la M ait commencé à être appli- 
quée pendant quelques mois et que 
la liste des équipements qui seront 
gérés par les arrondissements soit 
établie. 

M. Gaston Defferre a annoncé 
pour le courant du mois de juin la 
pobUcatioa de trois autres décrets : 
les uzs concernent les bureaux 
d’aide sociale, notamment celui de 
Paris, l'autre les communautés ur- 
baines. Enfin, le texte relatif à 
l'agence des espaces verts de Tlle- 
de-rrance devrait paraître dan* le 
courant dn mois de juillet. Ainsi, se- 
lon le ministre de l’intérieur et de la 
décentralisation, sur les douze dé- 
crets restant à publier, onze de- 
vraient l'être avant le milie u de l’été. 

JEAN CONTRUCCL 


Corse 

L'assemblée ajourne ses travaux 
pour protester 

contre les atermoiements du gouvernement 

De notre correspondant 


Ajaccio. — En boudant la pre- 
mière séance de la première session 
de l’assemblée de Corse, le 31 mai - 
pour protester contre le retard 
apporté par le gouvernement à la 
désignation des douze chargés de 
mission qui doivent être mis à la dis- 
position de la région, - les sept élus 
communistes ont, involontairement 
sans doute, provoqué l’ajournement 
des travaux. Leur absence provoqua 
des mouvements divers parmi les 
m e mbres de l'opposition, où l'on 
entendait dire : - Allons-nous lais- 
ser aux communistes le monopole 
d’une action de désapprobation du 
gouvernement ? • 

Le président de l’assemblée, 
M. Prosper Alfonsi, a annoncé, & 
l'ouverture de la séance, que le nou- 
veau commissaire de la République 
de la région. M. Paul Bernard, sou- 
haitait venir saluer l'assemblée, ce 
-qui calma les esprits. Mais, après le 
départ du préfet, qui avait pronon- 
cée une allocution bien accueillie sur 
le thème de la décentralisation et de 
la concertation, M. Charles Santoni 
(Mouvement corse pour le socia- 
lisme) proposait, au nom de l'inter- 
groupe des huit • non-ali gués » - 
six élus sous des étiquettes diverses, 
deux exclus de i’Û.P.C., — une 


motion d'ajournement fondée sur 
* l’absence de moyens véritables 
mis à la disposition de l’assemblée 
et la non-association de celle-ci à la 
préparation de la visite officielle » 
que M. François Mitterrand doit 
faire les 13et 14 juin. 

Radicaux de gauche et socialistes 
se sont alors efforcés de faire enten- 
dre « la voix de la raison ». tandis 
que M. Edmond Simeoni (U.P.C.) 
a lancé : • Faisons tous attention à 
l’enjeu, au dérapage; dans huit 
jours, c’est dans les mêmes condi- 
tions que nous aborderons l’ordre 
du jour. » 

Par la voix de MM. Jean-Paul de 
Rocca-Serra (R.P.R.) et José Rossi 
(Ü.D.F.), les vingt-six élus de 
l'opposition se sont associés d'autant 
phîs volontiers à la demande d'ajour- 
nement qu’ils avaient, lors de ia ses- 
sion budgétaire {le Monde du 
5 mai) vainement multiplié les 
manœuvres dans un même but. 

Mais les • non-alignés * avaient 
alors voté le budget avec l'ensemble 
de la gauche et les autonomistes. 
Finalement, par trente-quatre voix 
contre vingt, il a été décidé d'ajour- 
ner les travaux aux 8, 9 et 10 juin. 

PAUL SfLVANL 


Ile-de-France 


LES NUISANCES DU SALON DU BOURGET 

120 décibels contre les élèves 


Inattention et dissipation chez les 
plus grands — on se précipite anx fe- 
nêtres des classes pour entrevoir un 
looping, - réactions de peur chez les 
plus petits, qui causent des ravages 
dans les couches-culottes, agitation 
et énervement chez tous à la fin de 
la journée : tous les deux ans, ou ob- 
serve les mêmes phénomènes chez 
les enfants des environs dn Bourget, 
à l'occasion du Salon international 
de l'aéronautique et de l'espace. 

Soit trois bonnes semaines de per- 
turbations, notamment scolaires, qui 
Comprennent : la période des entraî- 
nements en vol, le Salon proprement 
dit, et le temps, ensuite, comme le 
déclare cette institutrice, de • récu- 
pérer psychologiquement les 
élèves ». D’autant que, en raison du 
trafic aujourd’hui très restreint dn 
Bourget, les enfants ne sont plus 
« habitués » aux bruits de l’aéro- 
port. 

Cette année, â Dugny, commune 
de la Seme-Saint-Dems située juste 
en bordure des pistes d’envol et d’at- 
terrissage et à la verticale de la- 
quelle s effectuent la plupart des dé- 
monstrations aériennes, I association 
des parents d'élèves (A.PJE.) et la 
sous-section du Syndicat national 
des instituteurs et professeurs d’en- 
seignement général des collèges 
(SNI-P.E.G.C.) ont décidé, faute 
de se faire vraiment entendre des 
pouvoirs publics, d’alerter la presse, 
avec plus d’insistance que naguère. 

Dugny, 10 000 habitants, 1 1 éta- 
blissements scolaires, 2 300 enfants 
rassemblés sur 389 hectares, selon 
les données fournies par l’A.PJE. et 
le SNI-P.E.G.C. : les deux organisa- 
tions dénoncent « les graves nui- 
sances » occasionnées, selon elles, 
par le Salon du Bourget. « Troubles 
physiologiques et psychologiques 
chez les élèves, conditions de travail 
inacceptables pour les enseignants * 
et, surtout. * risques d’accidents 
prouvés par la liste des multiples 
catastrophes précédentes ». 

Les habitants de la région restent 
traumatisés parla chute d’un Tupo- 
lev prototype, le 4 juin 1973, sur 1a 
cité de Goussainville, drame qui fit 
treiz e morts. Pour sa part, le docteur 
Jean-Louis Godier, médecin- 
directeur du centre de santé de Du- 
gny, qui a proposé une étude sur 
« ['apparition éventuelle de modifi- 
cations comportementales et psy- 
chologiques chez des enfants (...) 
soumis à des nuisances sonores tem- 
oralres », rappelle cet incident de 
981 : un avion de chasse américain, 
enfreignant toutes les consignes de 
sécurité, est passé à 150 mètres d'al- 
titude au-dessus de la commune, 

décrochant » le plafond de la mai- 
rie. Le pilote d’essai a été sanctionné 
pour la Terme. 

Jongleries 

Les intérêts en jeu sont tellement 
considérables, pour l’économie fran- 
çaise, que personne ne songe sérieu- 
sement, à Dugny, à réclamer la mort 
des grands oiseaux. « Mais que l’on 
se préoccupe au moins de la sécurité 
de nos enfants ». réclame une repré- 
sentante des parents. 

Lettres, pétitions, démarches — 
toutes les autorités responsables ont 
été alertées, - constats d’huissier 
(par exemple, un bruit assourdissant 
de 120 décibels, un après-midi à 
14 h 30), n’ont pas, jusqu’à présent, 
abouti à de grands résultats. 

Que demandent l'APE et le SNI- 
P.E.G.C. ? Que soient mis à leur 


disposition, dorant la période du Sa- 
lon, un certain nombre de cars pour 
éloigner au moins les enfants des 
classes maternelles et primaires des 
terrains de manœuvre. □ en aurait 
fallu, cette année, 21 pour le pri- 
maire et 6 pour les trois maternelles, 
ces d e rn i è r es comptant de 400 à 450 
enfants. N’ont été accordés que les 
véhicules pour les maternelles, avec 
l’aide de 4a municipalité et des orga- 
nisateurs du Salon. 

Pour le reste — d’une autre impor- 
tance numérique (21 cars). - ta ré- 
ponse a été négative. Ou plutôt, il 
n’y a pas eu de réponse. Des minis- 
tères intéressés à là préfecture de la 
Seine-Saint-Denis, en passant par 
l'inspection d’académie et la munici- 
palité, on a jonglé avec le dossier. Il 
en aurait coûté, selon l’APE et le 
SNI-P.E.G.C., qni ont réalisé un 
« planning d’évacuation ». jour par 
jour. avec des visites au château de 
Versailles, au Jardin des plantes et 
aux musées de Compïègne, etc., une 
somme globale d'environ 400 000 F. 
* Huit cents firmes exposent au 
Bourget, remarque la sous-section 
dn SN1-P.E.G.C. On y brasse des 
milliards de francs. Les autorités 
reconnaissent qu’il y a « un pro- 
blème », mais personne ne veut 
payer la location et te fonctionne- 
ment des cars. » 

Résultat : • On ne peut plus faire 
classe après II heures du malin », 
affirment les enseignants. Alors, ce 
sont des sortes de garderies, l'après- 
midi, et l 'inspection d'académie a 
même demandé aux parents qui le 
pouvaient de ne pas envoyer leurs 
enfants à l'école après l’heure du dé- 
jeuner. Le C.E.S. Jean-Baptiste Clé- 
ment a, lui, carrément fermé ses 
portes à la mi-journée. 

Au risque de passer pour un 
«anti-enseignant », selon sa propre 
expression, le docteur Godier remar- 
que : « .Arrêter les cours, c’est une 
position confortable. Ce 35* Salon 
est plutôt moins bruyant que les 
précédents. Les organisateurs y ont 


mis du leur. Pourquoi ne pas consa- 
crer cette période a des travaux pra- 
tiques dans les ét ablissements sco- 
laires ? Je vous signale, par 
ailleurs, que les enseignants de la 
ville ont refusé, durant le temps du 
Salon, d’assurer des classes 
vertes. » 

Oui, mais : on est en pleine pé- 
riode d'examen, par exemple, au 
LEP (lycée d'enseignement profes- 
sionnel) Rabelais de Dugny, avec, 
au-dessus des copies et des ma- 
chines, le passage des avions à réac- 
tion. Alors, quelle solution ? » // n'y 
en a pas ». dit finalement te 
médecin-directeur. Avec un peu de 
bonne volonté, de la part de tous les 
intéressés, des accords auraient ce- 
pendant pu être trouvés. Est-il vrai, 
notamment, que stationnent, sur la 
base aérienne 1 04 de Dugny des cars 
militaires inutilisés, qui ne deman- 
deraient qu'à * décoller » ? 

MICHEL CAS TAIN G- 


EXP089: 

UN PARC D'ATTRACTIONS 
A MARNE-LA- VALLÉE? 

MM. Gilbert Trigano et Robert Bor- 
daz, les organisateurs de l'Exposi- 
tion universelle de 1989, ont rencon- 
tré MM. Jacques Chirac, maire de 
Paris, et Michel Giraud, président 
(R.P.R.) du conseil régional de 
l'Ile-de-France, le 31 mai. Les deux 
premiers ont annoncé que le projet 
de pont bâti de Tolbiac qui devait 
relier les deux sites est de l'Exposi- 
tion était abandonné (ce qui rassure 
.M. Chirac) et que, en revanche, cm 
parc de type Disneyland serait ins- 
tallé à Mame-1 a- Vallée (ce qui est 
de nature à contenter M. Giraud) . 

MM. Chirac et Giraud ont pro- 
posé que soit créé un groupe de tra- 
vail mixte pour préparer notamment 
une loi de programmation finan- 
cière. 


VOUS VOULEZ 
DES JOURS MEILLEURS ? 
J’ARRIVE. 
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AFFAIRES 


UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT DE PHILIPS 


• L'Europe est et restera notre centre de gravité 

• Notre accord dans le téléphone avec A.T.T. 
est ouvert à C.I.T.-Alcatel 


HORLOGERIE 


Les banquiers suisses changent 
l'état-major de l'ASUAG 




L'industrie élec tronque mondiale cousait 
une nouvelle et profonde redis tribu tioo des 
cartes. Dans ces grandes manœuvres à 
r échelle planétaire, Philips joue un rôle dé. 
Plus muttinatiooafe que néertendaise, la firme 
occupe, avec ses 336 000 employés répartis 
aux quatre coins du monde, et ses 1 10 mil- 
liards de francs de chiffre d’affaires, des posi- 


tions de premier plan, voire dominantes, dans 
r électronique grand public, l'électroménager, 
r électronique professionnelle, les composants, 
les télécoin ntumcatioos. 

Cette position dé a placé Philips sous les 
feux de l'actualité ces derniers temps. Prési- 
dent depuis dix-lmit mois de Philips, M. Wisse 


M. Dekker s’est toujours présenté 
comme un * européen » convaincu ; 
un partisan des alliances entre 
firmes du vieux continent, condition 
nécessaire pour maintenir - celte 
compétence technologique • sans 
laquelle l'Europe risque setou lui 
d'étre ravalée au second rang, der- 
rière les Etats-Unis et le Japon. 
C'est-à-dire que le récent accord 
entre le groupe français Thomson et 
la firme japonaise J.V.C. lui laisse 
un goût amer. ■» Comment pourrais- 
je me satisfaire d'un tel accord, 
alors que j'ai toujours pensé qu’une 
coopération entre Thomson et Phi- 
lips était la meilleure solution. 
Pour noire part, nous y étions 
prêts! - 

M. Dekker rappelle que son 
groupe, qui avait le pouvoir de 
s’opposer au rachat des 7S.S % du 
capital de Grundig par Thomson, ne 
l'a pas fait. Dès les premiers 
contacts, il y a un an. avec Thomson 
(mais aussi avec l'ambassadeur de 
France à La Haye et le conseiller du 
président de la République venus 
expliquer le projet de rachat de 
Grundig), « nous axons clairement 
indiqué que nous ne nous oppose- 
rions pas à l 'opération Mais nous 
avons également précisé que nous 
n’abandonnerions pas nos 24,5 % 
dans Grundig *. 

Plus tard, - lorsque l’Office des 
cartels ouest-allemands a fait 
savoir qu’il rendrait un avis négatif 
si nous conservions cette participa- 
tion. M. Cornes, le président de 
Thomson, m'a demandé si j'étais 
prêt à céder nos 24.5 % . J'ai dit 
non! Les affaires sont les affaires. 
Jl était pour le moins curieux que 
Ton nous demande d’abandonner 
nos intérêts dans une société avec 
laquelle nous avons de multiples 
liens techniques et commerciaux *. 

Le groupe n’aurait-il pas pu peser 
de son poids - qui est grand — en 
R.F.A. pour appuyer Thomson? 
Face à l'hostilité de nombreux 
milieux, notamment financiers. 
d'ouire-Rhin. il lui était • difficile - 
de faire le - forcing -, Mais dans 
toute cette affaire. Philips estime 
avoir adopté une attitude de « neu- 
tralité positive » à l'égard du projet 
français. 

Après l’échec de ce dernier, quel 
peut être l’avenir de Grundig ? 

• Nous sommes convaincus que 
notre partenaire naturel en R.F.A. 
est Grundig. M. Max Grundig est 
convaincu que son partenaire natu- 
rel est Philips. Nous sommes donc 
prêts à participer à une reprise 
d'une partie du capitaL Mais c’est à 
M. Max Grundig de décider. • 

Grum&g : la balle 
est dans le camp de Thomson 

En fait, Philips aimerait prendre 
30% de Grundig, le reste étant 
racheté par d'autres partenaires, 
notamment... Thomson. M. Dekker 
ne désespère donc pas de relancer 
son idée de coopération européenne. 
- Pour former ce bloc technologi- 
que européen, un accord avec la 
France est indispensable. Mais nous 
ne pouvons pas attendre indéfini- 
ment : le monde avance. Désormais, 
la balle est dans le camp de Thom- 
son. * 

Le nouveau standard de magné- 
toscope (8 mm) pourrait' en être 
l'occasion. Philips suit de près l'évo- 
lution des marchés de trois pro- 
duits : le vidéodisque, le magnétos- 
cope classique et le 8 mm. Pour le 
vidéodisque, « qui démarre très len- 
tement, nous pensons désormais 
qu’il vaut mieux commencer par h 
marché institutionnel et descendre 
peu à peu vers le grand public ». 
Mais pour le 8 mm l'idée du bloc 
» européen * réapparaît. Le stan- 
dard existe et Philips ai maîtrise la 
technologie. 

- Nous pourrions lancer le 8 mm 
dans un délai de six mois. - Tout 
dépend de l’évolution des courbes de 
vente car » le public connaît l’exis- 
tence de ce nouveau standard et ris- 
que de retarder ses achats de 
magnétoscopes classiques *. - Nous 
pouvons certes le faire tout seul -, 
mais le mieux serait de s'entendre 
au niveau européen : « Cela permet- 
trait de définir ensuite ce qu’on veut 
faire avec les Américains ou les 
Japonais. - Ce bloc européen. Phi- 
lips le cherche aussi, aujourd’hui, 
avec l'italien Zanussi, avec qui les 
négociations ne portent pas sur 
l'électroménager mais sur réleci io- 
nique grand public. 

Philips prône donc la coopération 
européenne, la nécessité de conser- 


ver une compétence technologique 
en Europe. Il est pourtant un 
domaine - les télécommunications 

- où l'Europe, en l'occurrence la 
France, a une réelle compétence. Or 
Philips a conclu à l'automne dernier 
un accord avec le géant américain 
A.T.T.. eL ce au moment-meme où le 
groupe néerlandais demandait à 
Thomson et à la France de former 
un bloc européen en électronique 
grand public. Double langage ? 

» Non. répond M. Dekker. Pen- 
dant douze ans. nous avons eu des 
négociations avec le groupe français 
C.I. T.-Alcatel sur le téléphone. Plu- 
sieurs projets d’accords avaient 
même été conclus entre nos deux 
sociétés. Le dernier remonte à 1979. 
Jamais ils n’ont pu se concrétiser, 
en raison de l’attitude des gouverne- 
ments français. ■ 

On peut se demander pourquoi le 
groupe n'a pas repris ces discussions 
àzéroapiis le 10 mai 1981. 

« Lorsque l’on a négocié sans 
succès pendant douze ans... J’ajoute 
que. entre-temps, la situation a évo- 
lué. De mon point de vue, nous 
n’avons plus aujourd'hui en Europe 
la technologie la plus moderne en 
matière de commutation téléphoni- 
que. Il faudra dans le futur proche 

- deux ou trois ans - des centraux 
plus modernes que ceux existant 
aujourd’hui -, rétorque le patron de 
Philips. 

Pour M. Dekker. le central S.S.5 
de A.T.T., qui fonctionne déjà aux 
Etats-Unis, est totalement numéri- 
que. Non seulement il préfigure les 
futurs systèmes, mais il en sera en 
quelque sorte la base. De plus, 
ajoute-t-il. - h marché européen du 
téléphone est trop fragmenté, trop 
étroit, pour financer les énormes 
investissements en recherche- 
développement qu'il faudrait 
consentir pour rester au - top 
niveau • de la technologie. 
Aujourd'hui, Philips a une compé- 
tence certaine dans le téléphone. 
Elle est cependant insuffisante pour 
couvrir les demandes futures du 
marché mondial Je suis convaincu 
qu 'une seule société a les moyens de 
recherche et de développement pour 
développer les prochains systèmes 
téléphoniques : c'est A.T.T. - Doû 
l'accord avec le géant américain. 

TravaMIeravecAJ.T. 
sur tes composants 

Un accord où le téléphone de Phi- 
lips ne pèse pas très lourd face à 
A.T.T... - C’est vrai, admet M. Dek- 
ker. Mais il y a les composants. 
Depuis longtemps il existe une coo- 
pération entre nos laboratoires et 
les Bell Labs d’A-T.T. Nous nous 
respectons, et notre compétence 
dans les composants est reconnue. « 
Philips espère donc devenir un des 
fournisseurs privilégiés de A. T. T. en 
composants. • Il ne s'agir pas seule- 
ment d’une question de livraisons, 
mais également de recherche- 
développement. La compétence en 
composants conditionne toutes les 
autres activités, notamment le 
grand public. - Ainsi, en coopérant 
avec les Bell Laboratories, Philips 
pense pouvoir prendre part aux 
recherches sur les futurs composants 
aux multiples applications. Ainsi, 
actuellement l'accord ne porte pas 
sur les nouveaux produits de la com- 
munication , la télématique, mais - il 
serait logique que ces domaines 
soient abordés dans notre coopéra- 
tion ». 

Pour l’heure, l'accord concerne 
les centraux téléphoniques. Philips 
admet abandonner son propre maté- 
riel pour « adapter • le S.S.5 
d'A-T.T. aux nonnes européennes. 
Ce qui » prendra deux ans -. - Il 
n’est pas question que nous tom- 
bions sous la dépendance technolo- 
gique totale d’A. T. T. Le principe de 
notre coopération prévoit qu’il y 
aura aujourd'hui et dans le futur 
des recherches communes, avec une 
contribution Importante de Philips. 
Nous pensons qu'avec un système 
fondé sur un S.S.5 amélioré et 
adapté par Philips nous maintien- 
drons ainsi un centre de compétence 
en Europe. • 

M. Dekker estime que ce maté- 
riel, avec les améliorations qui 
seront apportées par la suite par Phi- 
lips et les Bell Laboratories, répon- 
dra aux besoins du marché pour une 
décennie. Déjà, le groupe néerlan- 
dais propose le S.S.5 aux adminis- 
trations allemande et belge. A l’évi- 
dence les deux partenaires misent 
tout à la fois sur une normalisation 


progressive des réseaux européens 
de télécommunications et une déré- 
guladon dans certains pays (comme 
c'est déjà le cas en Grande- 
Bretagne). Le secret espoir serait 
donc de faire du - S.S.5 adapté ». le . 
futur central européen. 

i.B.M. règne déjà sur l'informati- 
que en Europe. Ne risque-t-on pas 
qu’A.T.T. n’y domine progressive- 
ment les télécommunications ? 

« C'est un danger, reconnaît 
M. Dekker. Mais pour conserver 
une compétence en Europe [il faut] 
en passer par des alliances entre 
plusieurs sociétés. - 

Et si la France avait proposé à 
Philips une négociation globale ? 

- On ne nous Ta pas proposé. Un. 

• deal - global aurait été ce qu’il y 
a de mieux pour la coopération 
européenne. Mais cela, c'est le 
passé. Nous avons désormais un 
protocole avec A. T. T. Nous pensons 
toujours qu’il faut des accords avec 
les sociétés françaises sur les autres 
domaines, et. dans le téléphone, il 
est possible de renégocier un accord 
avec A.T.T. en y incluant C.I.T.- 
Alcatel. La société française a. dans 
ses laboratoires, ses produits, des 
éléments qui seraient très utiles 
pour développer le futur central. On 
tandem Philips-C.I.T.-Alcatel coo- 
pérant avec A.T.T. occuperait de 
loin la première place dans le 
monde. (...) Une des raisons qui ont 
poussé A.T.T. à signer avec Philips 
est - ce n’est un secret pour per- 
sonne — la clientèle internationale 
de notre groupe. A.T.T. n'ayant pas 
d'expérience hors des Etats-Unis. 


La plupart des dir ig e ant s du 
groupe suisse ASUAG (Aflgo- 
meine Schweizorische Uhran 
Aktien GeseHschaft) vont être 
remerciés, comme en leur 
temps ceux de la S-S.LH. (So- 
. - „ „ . „ , , ciété suisse pour l'industrie 

Dekker s'explique ta sur Faffaire Grundig, les horiaa&ra) 

accords avec A.T.T., Zanussi, et plus globale- ^ 

ment sur ce qu’est, à ses yeux, hk m altin a tio» Devant l’ampleur du désastre to- 
nale européenne- D réaffirme son désir de dustrid (156.5 millions de francs de 
relancer les négocia rions avec CLT.-AJcatd pertes consolidées pour 1982, soit 
en vue d'une coopération dans FMastrie du 564 millions de francs), les ban- 
léJèpbooe et avec Thomson pour le secteur quieis de la Confédération, appelés 
grand publie. en renfort, ont décidé de prendre eu 

main non seulement les opérations 
L 'entrée de CI. T.-Alcatel. qui a une d'assainissement et de rassemble- 
grande expérience et des positions à ment - l’ASUAG fusionnera en no- 
T étranger, renforcerait l’associa- vembre prochain avec la S.S.I.H., - 
lion. » «pais aussi la direction du nouveau 

Que C.I.T.-Alcatel ppiicipe ou groupe Industrie borlogère suisse 
non à cette association, il reste que (f.fLS.) ( le Monde du 17 mai) qui 
cet accord avec. A.T.T s'inscrit dans résultera de la fusion, 
une logique profonde et déjà Le conseil d’adudaîstratioii de la 
ancienne. A l’intérieur du groupe, le holding, qui coiffera les trois nou- 
pcids relatif de l'Europe dimin ue au vetles entreprises opérationnelles 
profit de l’Asie et de l’Amérique, fonnam n.H.S„ sera essentieïle- 
Ptülips se «délocalise», tant du ment composé d’administrateurs 
point de vue de son chiffre d’affaires provenant grandes banques,- â 
que de ses acquisitions et surtout de savoir : MM. Rolf Beeler, directeur 
ses emplois. Les syndicats européens général de la Banque populaire 
l'ont souvent dénoncé. suisse. Walter Frehner. directeur gé- 

• Nous sommes une firme multi- aérai de la Société de banque suisse. 
nationale », convient M. Dekker. Peter Gross. directeur général de 
L'électronique est un marché mon- l’Union de banques suisses, Paul 
dial et B faut être présent dans tous Risch, directeur générai de la Bâc- 
les pays en profitant de leurs a van- que cantonale, entourés de quelques 
tages. Si Philips veut rester dans les hommes déjà mis en place par leur 
domaines de l'audiovisuel et de la bi- soin chez SSl H : MM. Ulrich 
fi. l’existence d'usines à Singapour Spycber. Norbert Schenkel et Fran- 
et à Taiwan est un « impératif çois MÏUiet. Seul rescapé de i’an- 
absolu ». Quant aux Etats-Unis, ci en ne équipe, M. Tbornke, di- 

c’est le premier marché du monde, recteur généra) de la filiale 
« Mais l’Europe passe d'abord. Ebauches SA, siégera au conseil. 


réaffirme M. Dekker. Quand je 
prends une décision, je pense dans 
Tordre à Philips, puis à l’Europe. 


Ebauches S_A~ siégera au conseil, 
dont la présidence sera confiée à 
M. F. Milliet. 

Le mandat de M_ Pierre Renggli, 


puis aux différents pays où nous actuei président de l'ASUACTbe 
«mimes installés. » L essentiel est ^ ^ «nouvel Déjà informe sur 


de maintenir une « capacité techno- 
logique » sur le vieux continent. Les 
accords signés, le redéploiement 
géographique du groupe, visent 
d’abord à cela. « L'Europe est et 
restera notre centre de gravité » 

ERIC LE BOUCHER 
et J.-M. QUATREPOiNT. 


son son. ce dernier n’avait même 
pas assisté à l’assemblée dn 26 mai 
dernier où les banquiers, toujours 
eux, forent seuls à prendre la parole. 

Cette prise en main de la destinée 
de l’ASUAG grossi de la SS.I.H. 
s’explique dans la mesure où les ban- 
ques suisses vont injecter 600 mil- 
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PRÉFECTUR E DES HAUT S-DE-SEINE 
DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 

Subdivision des Études Foncières et de Topographie 32, quai GaSera - 321 51 SU RES NES CEDEX 

COMMU NE DE NA NTERRE 

RÉHABILITATION DES BORDS DE SEINE 

ENQUÊTES CONJOINTES 

PléalaUeilmDtrianuiea tTUtOtê PiMqnr rw^uInniftÊa mû£Gatkm dn PbuaPOctntmtinaée* Sols 


Le Préfet, Commissaire de ta République do Département des Hauts-de-Seine, Officier de ta Légion «THannetu-, Croix de Guerre 
1939-1945. 

Vu te Code de l’Urbanisme ci notamment »n article L.123-Bqui dispose que :« La D6darafiand*UnliiéIhibI>qi»e d’iule opération 
I qui n'est pu compatible avec les prescriptions d’un Plan «TOocnpatMn des Sois rendu public ou approuvé ne peut intervenir que s I 
1 enquête publique concernant cette opération a porté à ta fob sur nullité publique et sur la modification du plan et si, en outre, l'acte I 
I déclaratif d'utilité publique est pris dans des conditions conformes aux presc ri ption» concernant l'approba ti on des Flans (TOccup&Doo ] 
; des Sols. La. Déclaration a’Utilhe Publique emporte alors modification du ptan.» , i 


Vu le Code de l'Expropriation pour cause dTJtilité Publique ; 
Vu le décret tr 55-22 du 4 janvier 1955 modifié portant reforn 


Vu le décret tr 55-22 du «t janvier 1 955 modifie panant réforme de la publicité foncière et notamment ses articles S M 6 ; - 
Vu le Schéma Directeur d" Aménagement et dTJrbanisme de la région fie-de-France, approuvé le !• juillet 1976 ; 

Vu l'anété préfectoral du 1 1 juin 1982 portant approbation dn Plan d’Octapation des Sols de ta commune de NANTERRE ; 


ainsi que la Este des p ropri ét air es 


Vu Varrété préfectoral du 1 1 juin 1982 portant approbation dn Plan d'occupation des Sols de ta commune de NANTERRE ; 

Vn la liste dépanemewak des Commissajres-Enqncteurs pour 1983 établie par arT&épréfccuxal dn 28 décembre 1982 ; 

Vu la délibération du Conseil Général des Haots-de-Seum en date du 18/12/1980 approuvant le projet de réhabilitation des I 
BORDS DE SEINE sur le territoire de ta com m une de NANTERRE et autorisant l’ouvmure de l'enquête préalable à la Déclaration i 
d'utilité Publique ; 

Vn les pièces dn dossier transmis par le Directeur Dép ar te mental de l'Equipement pour être soumis à l’euqnéte préalable i la 
Déclaration d'utilité Publique de cette opération emportant modification du Plan d'occupation des S<râ ; dosttar comprenant les pièces 
dont la liste es énumérée au I de l'article R-l 1-3 dn Code de rExp ropriati oopour cause d’ut ilité p ublique; 

Vn le plan parcellaire des terrains A acquérir sur ta territoire de la commune de NANTERRE ainsi que la Este des propriétaires 
dressée en application de l'article R. 1 1-19 du Code prêché ; 

Sur proposition de M. le Secrétaire Général de ta Préfecture des HautarioSeme. ■ 

ARRÊTE 

DISPOSITIONS COMMUNES AUX DEUX ENQUÊTES 

ARTICLE PREMIER. - Usera procédé dans la commune de NANTERRE: 

I ) A une enquête sur l’utilité publique sur ta Réhabilitation des BORDS DE SEINE entraînant modification corrélative dn Pian 
dvecapmioo des Sois; 

21 A u ne enquête parcellaire en vue de délimiter exactement tes immeubles à acquérir pour permettre ta réaiguitîra» ri» nrra*< 

ARTICLE 2. - Monsieur CUISINIER Pierre. Directeur Départemental àtm P.T.T„ 14. rue Mozart, 92700 COLOMBES, est 
désigné en qualité de Cocninissaire-Ecquétear. 

DISPOSITIONS CONCERNANT L’ENQUÊTE PRÉALABLE A LA DÉCLARATION D’UTILITÉ PUBLIQUE 
ET A LA MODIFICATION CORRÉLATIVE DU PLAN D’OCCUPATION DES SOLS. 

ARTICLE 3. - Les pièces du dossier ainsi qu'un registre d'enquête seront dépecés ft la Mairie de NANTERRE. Direction Géaé- 
rale des Services Techniques - pendant DIX-HUTT JOURS consécutif», du hindi 13 juin au jeudi 30 juin 1983 indus, afin quuchacnn 
puisse en prendre connaissance : 

- du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 i 18 h ; le samedi matin, de 8 h 30 è <2 h ; 
et consigner éventuellement ses observations sur le registre prévu à cet effet, ou tas adresser au Maire ou an C^vmmhM iri^jnq pâwnn - qui 
les annexeront au registre. 

ARTICLE 4. - Le Co mmis sa ir e-Enquêteur recevra les observations faites sur l'utilité publique i la Mairie de NANTERRE 
lundi 20 juin, mardi 21 juin, jeudi 30 juin 1983, l'après-midi de 13 h 30 à 18 heures. 

ARTICLE S. - A l'expiration du délai fixé ci-dessus, ta registre d’enquête sera dos et signé par le Maire de NANTERRE et 
trammispar ce dernier dans Ica 24 heures avec ta AvuA-r rfVwvpiXra an ConUnjssairP-EDqufaur 

ARTICLE. 6 - Le Commissaire-Enquêteur examinera la observations consignées on annexées an registre, entendra s’il y a lieu 
toute personne susceptible de l'éclairer et émettra un avis sur l’Utilité PnbEque de l'opération. 

II transmettra alors le dossier, le registre d’enquête cl son avis au Préfet, Commissaire de ta République tin Département des 
Ha ms-de -Seine. Direction Départcmemate de l'Equipement - Subdivision des Etudes Pondère» et de Topographie - 32, q u»i Guffiod. 
92151 SURE5NES CEDEX. 

Ces opérations dont ü est dressé Procès- Verbal devront être terminées (tans en délai de 30 jouis à compter de ('expiration du délai 
d’enquête fixé par l'article 3 du présent arrêté. 

ARTICLE 7. - Copies des condumms du Commissaire-Enquêteur sur rUtilité PubBqne du projet senau tenues à la dtaperition 
du public â la Mairie de NANTERRE et i ta Préfecture des HAUTS-DE-SEINE, Direction Départementale de l'Equipement - Ac- 
cueil du Public - Niveau + 1. 

DISPOSITIONS CONCERNANT L’ENQUÊTE PARCELLAIRE 

ARTICLE 8. - Le dossier d'enquête parcellaire ainsi que ta registre d’enquête seront également déposés h la Mairie de NÀN- 
i TERRE pendant la période, aux jours et aux heures fixés à I article 3, afin que chaque intéressé puisse prendre connaissance des em- 
prises de l'ouvrage projeté et consigner éventuellement ses observations sur ta registre prévu à cet efTet ou tas adresser as Maire ou sa 
Commissaire- Enquêteur qui (es annexeront au registre. 

ARTICLE 9. - A I* expiration du délai a' enquête, ta re gi stre d’enquête parcellaire sera dus et signé par le Maire de NAN- 


couséen tifs, du hindi 13 juin au jeudi 30 jais 1983 indus, afin que chacun 


toute personne susceptible de 1'édairer et émettra un avis sur l’Utilité Publique de l'opération. 

fi transmettra alors le dossier, le registre d’enquête et son avis au Préfet, Commissaire de fa République dn Département 
Hauisde -Seine. Direction Départ «Dentale de l’Equipement - Subdüviâou des Etudes Foncières et de Topographie - 32, quai GaŒ 


! du public â la Mairie de NANTERRE et i ta Préfecture des HAÜ7S-DE-SEINE, Direction Départementale de rEqumcmcm - Ac- 1 
cueü du Public - Niveau +■ 1. 

DISPOSITIONS CONCERNANT L’ENQUÊTE PARCELLAIRE 
ARTICLE 8. - Le dossier d’enquête parcellaire ainsi que ta registre d’enquête seront également déposés h la Mairie de N AN- 1 
i TERRE pendant la période, aux jours et aux heures fixés à l’article 3, afin que chaque intéressé puisse prendre connaissance des «m- i 


i TERRE qui le transmettra au Commissaire-Enquêteur dans tas 24 heures avec ta dossier d’enquête. Ce derma- transmettra â son tour te 
procès- verbal de l'opération contenant son avis sur tas emprises de l'ouvrage projeté, ainsi que ta dossier et le registre d’enquête an 
Préfet. Commissaire de ta République du Département des HAUTS-DE-SEINE - Direction Départementale de i’Equipenrëni - Sub- 
I tfivision des Etudes F onci ère » et de Topographie — 32,q«ai Ganieni. 0-1 IM ^t.lPF^NRS^TDFX 

Ces opérations, dont £1 en dressé prooès-verbaL devront être cenninéèsdansnn<iaai de 30 jours de ta dfitnro de t'enquête. j 

DISPOSITIONS CONCERNANT LA PUBUCITÊ DES ENQUÊTES CONJOINTES 
ARTICLE 10. - Un avis d’ouverture d’enquêtes conjointes sera publié pu voie d'affiches et éventuellement pu «m* zones 

procédés en usage dans la commune de NANTERRE avant ta dénudes enquêtes et pendant toute la dorée de eeltas-cL I 

* L'accomplissement de cette formait lé de pubticité sera justifié pu un certificat du Maire qui sera «mm* u dustar h ta clôture 1 

des enquêtes. 

Cet avis sera, en outre, inséré, en caractères apparents HUIT JOURS an «noms avant fè.début des enonêtes et mondé dans la 1 
HUIT PREMIERS JOURS de celles-ci dans deuxjoarnaiix publiés dans tout te département. «iques» s* iappew wn* | 

ARTICLE 11. — Des copies du présent arreté seront adressées : 

- au Maire de NANTERRE, au Commissaire-Enquêteur, as Directeur Départemental de rÊquipemem. an Marâtre de Flirta- 1 
ngme e t dn Logcmstn (Direction de rUrbenisme et des Paysages). .1 

ARTICLE 12. - Monsieur ta Secrétaire Général des HAUTS-DE-SEINE. Monsieur le Maire de NANTPRHE i» i 


- au Maire de NANTERRE, au Co mm issaire-Enquêteur, as Directeur Départemental de rEquipemem, an Marâtre de Flirta' 
ngme e t dn Logcmstn (Direction de rUrbenisme et des Paysages). 

ARTICLE 12- - Monsieur ta Secrétaire Général des HAUTS-DE-SEINE. Monsieur le Maire de NANTERRE, Mocsienr le 
Directeur Dèponemrotal de f Equipement sont Chargé^ chacun es ce qui le concerne, de Fcaéc i iriOB du présent arrêté dont nt mXmOtyj 
sera adressée 5 Monsieur le Commissaire-Enquêteur. - . ? - • ' V. . 

Fatl à Nanterre, le 16 mai 1 983 
Le Préfet, Commissaire de ta Rcpubfiaoc 

- JEAN TERRADE — 


lions dé francs suisses (2,16 mil- 
liards de francs) dans le nouveau 
groupe pour restaurer sa situation fi- 
nancière. En. outre, elles vont 
consentir des abandons de créances 
pour 45 militons de francs susses 
(162 millions de francs) dont 
30 millions pour l’ASUAG. L'objec- 
tif est d’arrêter très vire l'hémorra- 
gie financière. Seule est considérée 
comme irrémédiablement perdue 
âne somme de 230 militons de 
francs suisses (838 millions de 
francs) provenant des pertes passées 
de la S.SJ.R. (114 millions de 
francs suisses), dont le déficit pour 
1982 a été limité à 14 millions de 
francs suisses, des abandons de 
créances et de l’apurement des 
comptes qui sera réalisé avant la fu- 
sion (71 millions de francs suisses) . 

Selon le schéma retenu, 
sera composé'de trois groupes opéra- 
tionnels. Le premier, qui reprendra 
le nom de S-S.ÜH., sera chargé de 
commercialiser les produits, à savoir 
les trois marques internationales 
haut de gamine (L origines. Oméga, 
Ratio) et les marques de gammes 
moyennes. Le second groupe conser- 
vera la dénomination d' Ebau- 
ches S.A. 11 fabriquera les mouve- 
ments et les composants, mais aussi 
les boîtiers, les bracelets et la mon- 
tre à quartz bon marché (la 
« Swatch ». ic troisième coiffera 
toutes les activités de diversifica- 
- lion. 

Les banques suisses espèrent un 
retour aux bénéfices dans les trois 
ans à venir, mais s’attendent, d'ici 
là. à une baisse du chiffre d'affaires 
(1,7 milliard de francs suisses en 
1982, soit 6,7 milliards de francs). 
Elles s'efforceront, d'autre part, de 
réduire le personnel employé à 
. l'étranger. Ensuite, toujours dans le 
but de rentabiliser, un rapproche- 
ment d’Ebauches électronique 
(usine de Marin fabriquant les com- 
posants) avec Fasekrc (groupe Phi- 
lips) est envisagé. Les banques 
suisses n'entendent pas conserver 
éternellement le contrôle de 1*1. H^. 
Elles ont manifesté leur volonté 
d’élargir dès que possible le capital 
au grand public. 

La fusion du siècle dans l'horloge- 
rie suisse ne sera p3S une affaire fa- 
cile à mener. La concurrence entre 
l’ASUAG et la S.S.LH. a toujours 
été vive, surtout dans la chronomé- 
trie. II faudra du doigté pour ame- 
ner les équipes à composer et créer 
un climat maison. 

ANDRÉ DESSOT. 


CONSOMMATION 

le bHan de la commission 
des clauses abusives 

M* LALUMIEBE SOUHAITE 
LA NÉGOCIATION 
DE CONTRATS-TYPES 

A l'occasion de la présentation du 
cinquième bilan annuel de la com- 
mission nationale des clauses abu- 
sives (1), M"* Catherine Lalumièrc. 
secrétaire d’Etat à la consommation, 
a précisé, mardi 31 mai, au cours 
d’une conférence de presse, les 
grandes lignes de ce que sera son ac- 
tion en la matière. 

Au-delà des quatre recommanda- 
tions émises par la commission de- 
puis un an . (sur . les transports mari- 
times, les déménagements, les 
contrats d’installation de cuisinés, le 
développement des films. photogra- 
phiques ), M"* Lalumièrc souhaite 
améliorer la diffusion des travaux de 
la commission et prépare, pour sep* 
tetnbre prochain, la publication 
d'une brochure rassemblant en lan- 
gage clair et accessible les recom- 
mandations formulées par la com- 
mission depuis sa création. Le 
secrétaire d’Etat a, par ailleurs, l’in- 
tention d’intervenir directement au- 
près des professions qui ne tien- 
draient pas un assez grand compte, 
dans leurs contrats, des recomman- 
dations qui les concernent. 

E nfi n, plutôt que d'adopter la pro- 
cédure lourde des décrets rendant 
obligatoires certaines dispositions, 
M"* Lalmnière souhaite inciter asso- 
ciations de consommateurs et orga- 
nisations professionnelles à négocier 
des contrats-types, selon la procé- 
dure des contrats d'amélioration de 
l a^ qua lité. La voie réglementaire du 
décret ne serait qu’un ultime recours 
au. cas où la concertation se révéle- 
rait inefficace.. 

(lj Créée- en 1978 par la loi Scrive» 
ner sur ta protection et l'information des 
consommateurs. 

• Un ptaa de redressement de la 
I aocJÉtfc Nïcotettï, Importante entre- 
prise de travaux publics, de la Côte 
(T Azur, (qui construit le Palais des 
congrès de Nice), vient d'étre faomo- 
logué par le tribunal de commerce. 
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AÉRONAUTIQUE 

AIRBUS INDUSTRIE ET BOEING PRÉCISENT LEURS PROJETS 


j Grandes manœuvres autour d'un avion 
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• Ta production d'acier bwt 
dans la C.EJE. (sauf la Grèce), pour 
les quatre premiers mois de Tannée, 
est en baisse de 16.6 % par rapport à 
la même période de 1982» avec 

35.5 millions de francs contre 

42.5 millions de francs, an mois 
d’avril; la production d'acier tenta 
été de 9 mflRflrts de tonnes, soit 
14,4 % de moins qu’en mars dernier. 


AUTOMOBILE 




UNRONMOSD'AVRL 

• L’industrie automobile française 
acoamnm'ban mois d’avril. La pro- 
duction de voitures' particulières et 
commerciales a augmenté de 12,7 % 
tt ks exportations de 6,1 56. Pour les 
quatre premiers mois de Tannée, 
1075 389 voitures ont été fabri- 
quées Ç ^1 03%) et 556 305 expor- 

Les T m m a fT i qitatfflng, SI dks Ont 
-augmenté de 3,4 % en avril, ont ce- 
pendant diminué glo b al em ent de 
2,5 %.pour les quatre premiers mois 
de l'année (692 937 véhicules) par 
rapport à 2a même période de 1982. 
Ainsi, les ventes de voitures fran- 
çaises ont baissé depuis janvier de 
9,2% et celles des constructeurs, 
étrangers ont augmenté de 14,9% 
par r ap p ort aux quatre premiers 
mois de 1982. Toutefois, b percée 
de b concurrence étrangère semble 
se, ralentir depuis quelques mois. 
Ainsi en janvier, le taux de pénétra- 
. tien atteignait 36%, en avril il est 
revenu à 31,5%. 

Dam sa note de conjoncture, b 
Chambre syndicale des construc- 
teurs automobiles note que le mar- 
ché fiançais se maintient à un ni- 
veau « convenable » grâce 
notamment au « succès que rencon- 
trent les nouveaux modèles, 
Peugéot-205 et Renault- 1 1 ». 


Moment faste que ce donner 
jov de mai pour b construc- 
tion aéronautique civile : qnd- 
qnes heures après Fatmooce par 
Airbus Industrie d’âne com- 
mande de six A-310-200 pur 
Sfogapore Airbtt (A Monde 
du 1" jum), Boeing faisait sa- 
voir à son tour qoe h même 
compagnie venait de farf acheter 
six 747-300 à pont supérieur 
allongé, et quatre biréacteurs 
moyen-courrier B-757, mar- 
quant b première percée de cet 
appareil de nouvelle génération 
sut le marché yà fltidiw 1 , Ea 


tout, la commande passée au 
ceostructem- américain avoisine 
le mOfiard de doüais. 

Ces nouvefles ont animé ce trente- 
cinquième Salon international de 
l'aéronautique et de l’espace oui 
aura été aux couleurs du temps, plu- 
tôt m orne, en dépit d’attractions 
telles que b navette spatiale ou le 
radar volant AWACS, hri aussi pro- 
-dnit par Boeing, et qui voudrait bien 
sortir vainqueur de b bataille qui 
T'oppose à un modèle moins coûteux 
de Gnnnana pour l’équipement de 
Tannée française. 

Pourtant, sous «ne apparence lé- 
thargique et pour tout dire un peu 
triste, le Salon dn Bourget 1983 res- 
tera peut-être celui qui aura vu se fï- 

S r le destin de l’avion de transport 
cnr de cent cinquante places. 
Certes on ne l’aura pas vu voler au 
Bourget : ce vieux serpent de mer 
annoncé en 1975 par un engagement 
du premier minist re français de 
l'époque, et qui a réellement pris 
corps quelques années plus tard avec 
le projet A-320 d’Airbus Industrie, 
aura encore été TAriésienne de cette 


de cent cinquante places 


grande fête de l’air, nww 0 semble 
qu'après deux ans d’attentes et d'hé- 
sitations les choses soient en train de 
se décanter et que les grandes ma- 
nœuvres préludant au lancement 
réel d’un tel appareil aient bel et 

bien commencé, et pas seulement du 
côte euro p ée n . 

Airbus Industrie doit impérative- 
ment élargir sa gamme de produits 
pour conserver les parts du marché 
moud»? qolî a durement conquises. 
Et son administrateur — gérant, 
M. Bernard Lathière, a confirmé 

Î oe ses vendeurs avaient commencé 
proposer aux compagnies des per- 
formances. des dates de livraison, et 


surtout des prix pour le A-320, un 
avion devant lequel, selon lui, s’ou- 
vre un marché d’au moins quatre 
mille exemplaires d’ici à la fin du 
siècle. Les résultats de cette campa- 
gne sur laquelle M. Lathière se mon- 
tre très optimiste seront connus dans 
le courant de l’été, n restera alors 
quelques mois pour prendre b déci- 
sion stratégique de lancer le projet 
et pour répartir entre les différents 
partenaires intéressés les investisse- 
ments (2 milliar ds de doliais) et les 
charges de travail. 

M. Lathière est confiant : « Nous 
percevons tous les premiers signes 
d’une reprise ». affirme-t-il ; tout en 
reconnaissant que T» hiver » de l’aé- 
ronautique dvüe tarde à finir. Il voit 
dans b commande de Singapore 
Airlines < V hirondelle qui annonce 
le printemps ».M. André Etesse, di- 
recteur de b division avions de b 
S N LAS (Société nationale indus- 
trielle aérospatiale), un des parte- 
naires majeurs du programme 
Airbus, partage cette confiance. D 
voit dans le A-320 une planche de 
salut, alors que le marasme actuel a 
contraint à limiter à cinq avions par 
mois b production des «gros» 


Airbus dont on estimait, ü y a quel- 
ques années, qu’elle atteindrait huit 
à neuf appareils par mois. 

Mais, dira-t-on, ces prises de posi- 
tion ne sont pas nouvelles, et a’ail- 
teuis, lors du précédent Salon, ü y a 
deux ans, ML Lathière n’avait-ii pas 
déjà annoncé le lancement du A-320 
alors que celui-ci ne disposait pas du 
moteur adéquat - ce qui avait fait 
dire à ses détracteurs qu’il s’agissait 
d’« un beau planeur »? Le projet 
européen a-t-il, au cours de ces deux 
années, conquis des clients? Au 
contraire : si Air France est toujours 
sur les rangs pour vingt-cinq exem- 
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FAITS ET CHIFFRES 



• La p rod u c ti on raoadhte de cé- 
réales va baisser en 1983, estime 
l'Organisation des Nations unies 
pour, Talûnentatian et l’agriculture 
(FAuO.). Après deux années- de ré- 
coltes exceptionnelles. .-In produc- 
tion, dans le meilleur des cas. de- 
vrait s’établir entre 1,43 et 
1,54 milliard de tonnes contre 
1,56 milliard en 1981-1982, estime 
b F A.O. dans son dernier bulletin 
Perspectives de l’alimentation. 

La production mondiale de sucre 
devrait aussi diminuer en raison des 
conditions climatiques défavorables 
an moment des tant en 

Europe occidentale que dans les 
pays producteurs de l’hémisphère 
sud, ajoute cet organisme internatio- 
nal, précisant que b production de- 
vrait diminuer de 1 million de 
tonnes par rapport au chiffre record 
de la campagne précédente 
(983-m31ioQ8 de tonnes). 

• 1/bfbtioa dans b Commu- 
nauté européenne. — Les prix de dé- 
tail ont augmenté de 1 % en 
moyenne «bnt la Communauté euro- 
péenne en avril, au lieu de 0,7 % en 
mars. En un an, d’avril 1982 à avril 
1983, les prix ont progressé de 
8,7 %, ce qui rep résente le taux d'in- 
flation b plus bas depuis quatre ans. 

Pour les douze dentiers mois, b 
huasse des prix a été de 3,3 % en Al- 
lemagne fédérale, de 8 % en BelgL 
de 7,6 % au Danemark, de 


Bretagne, de 21,5 % en Grèce, de 
16,3 % en Italie, de 9.5 % au 
Luxembourg et de 2^5 % aux Pays- 
Bas (le chiffre de Tlrbnde n'est pas 
connu car le coût de b vie y est éva- 
lué par trimestre) . 


• Le Crédit fonder de France 
(CCF.) a accru son activité de 35 % 
en 1982, avec un volume de prêts 
qui a atteint 31 milliards de francs, 
a indiqué, mardi 31 mai, 
M. Georges Bonin, gouverneur de 
cet établissement. Les prêts aidés 
d’accession i b propriété (PAP) 
ont doublé (29 milliards de francs) 
par rapport à 1981. 

En revanche, le volume des prêts 
privés a baissé de 2,1 milliards de 
francs à 900 millions de francs. 
Compte tenu des crédits inscrits an 
budget de 1983, te C.CJ\ doit déli- 
vrer cette année pour 46 milliards de 
francs de PAP. Pour tes quatre pre- 
miers mois connus, les autorisations 
s’élèvent à 13,1 milliards de francs, 
en augmentation de 37 % sur b 
même période de Tan dernier. 

• L'indice trimestriel de b pro- 
duction industrielle calculé par 
T INSEE sur b base 100 eu 1970 
s’est inscrit & 131 au quatrième tri- 
mestre contre 129 au troisième 
(+ 1,5 %) après correction des va- 
riations saisonnières. Par rapport au 
quatrième trimestre 1982 b baisse 
est de 1,5 %. L'indice avait forte- 
ment baissé au troisième trimestre 
1982 revenant de 132 à 129 
(-2-3%)- 


VOUS VOULEZ 
DES JOURS MEILLEURS ? 
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ACTUEL 


b compagnie européenne Delta Air- 
lines, qui parlait d'en acheter par di- 
zaines, y a renoncé depuis que Pratt 
and Whitney a abandonné l’étude 
du moteur qu'elle souhaitait pour 
équiper l'avion. 

Pourtant, pour les techniciens, ces 
deux années n’auront pas été per- 
dues. D'abord parce qu'elles ont été 
mises â profit pour trouver un pro- 
pulseur réalisant un bon compromis 
entre ['économie de fabrication et 
l'économie d’emploi : ce sera 1e réac- 
teur franco-américain C.F.M. 56-4, 
de 1 1 tonnes de poussée, dérivé de 
modèles éprouvés, et dont 1e déve- 
loppement ne coûtera en consé- 
quence, selon M. Jacques Bémchou, 
P.-D.G. de b SNECMA (Société 
nationale d’étude et de construction 
de moteurs d’aviation) , que 250 mil- 
lions à 300 millions de dollars (con- 
tre 1,5 milliar d pour un moteur en- 
tièrement neuf) ; ensuite parce que 
la cellule elle-même a subi des évo- 
lutions telles que te A-320 de 1983 
ne ressemble pins guère à son aîné 
de 1981 : il a gagné en légèreté 
grâce à l’emploi massif de fibre de 
carbone, en aérodynamique, en sys- 
tèmes de pilotage, etc. Et M. Etesse 
ne craint pas de dire que « c’est un 
avion révolutionnaire qui est pré- \ 
semé en ce ntomem aux contpa- 
gnies ». 

C'est en tout cas an avion qui re- 
présente une avancée technologique 
très nette sur les appareils de b gé- 
nération actuelle comme sur leurs 
dérivés présents et à venir, et qui, à 
ce titre, peut faite basculer b com- 
pétition franco-américaine en sa fa- 


Un projet incerta» 

Boeing semble l'avoir très bien 
compris. Ce dernier avait longtemps 
affecté une grande indifférence à 
l’égard d’un nouvel avion de cent 
cinquante places et n’exhibait que 
de très vagues projets dans lesquels 
les points d’interrogation domi- 
naient. L’état-major du constructeur 
américain prétextait une insuffi- 
sante avancée technologique et l’ab- 
sence de moteur approprié pour jus- 
tifier son refus de lancer, dès 
maintenant, un projet nouveau, et fl 
préférait proposer en attendant à ses 
clients des dérivés d'appareils ac- 
tuels, qui, disait-fl. feraient parfaite- 
ment ['affaire. Boeing offre toujours 
des dérivés du B-737, se proposant 
d’en changer les moteurs, d’en allon- 
ger les ailes et 1e fuselage pour lui 
permettre d'emporter à bon compte 
cent cinquante-quatre passagers. 
Mais il semble avoir compris que les 


manœuvres de retardement ne suffi- 
sent plus à contenir la concurrence, 
et que, fatalement, 1e concept d’un 
nouvel avion va s'imposer. 

Et, brusquement, les contours de 
son incertain projet 6-7 se sont pré- 
cisés au point que c'est un avion à 
peu près définitif que M. Joseph 
Suttcr, vice-président de Boeing 
Commercial Aircraft Company, a 
présenté au Salon du Bourget : ce se- 
rait donc un dérivé du modèle 757, 
mais faisant appel à des matériaux 
et à des procédés de construction 
très avancés — en particulier l’al- 
liage aluminium-lithium grâce au- 


quel IC -imnoo l‘rl vu fcaueger uc 
plus de 7 tonnes sur sa masse totale. 
Le 7-7 aura encore une aile nouvelle 
plus aérodynamique et plus lisse, 
une meilleure stabilité de freins en 
courbe, etc. 

Surtout, M. Sutter a annoncé que 
cet appareil pourrait être disponible 
fin 1988 ou début 1989 (en même 
temps que 1e A-320) : c'est b pre- 
mière fois que Boeing s'est hasardé à 
donner une date de sortie possible 
du nouvel appareil. D'ici là, il lui 
faudra trouver à son tour un moteur 
adapté, car pour l’instant 1e 7-7 est 
lui aussi un « beau planeur ». 

Le projet multinational de réac- 
teur étudié par Pratt and Withney et 
Rolls-Royce avec l’aide des Alle- 
mands, des Italiens et des Japonais 
ne suscite encore qu'une prudente 
expectative : on sait trop, chez 
Boeing comme ailleurs, combien les 
coopérations internationales sont, 
difficiles. Il n'empêche que pour 
Boeing 1e temps des imprécisions est 
terminé à propos du projet d’avions 
futurs, celui de b compétition com- 
mence. Aux Européens d'en être 
conscients. 

JAMES SARAZM/ 


ÉTRANGER 

LA REPRISE SE CONFIRME 
AUX ETATS-UNIS 

Llafice des Inficateors tcoooBB- 
-qiKS, élaboré par le département dn 
commerce, et qui annonce b t endance 
probable aux Etats-Unis pour les six 
prochains mob, a progressé de 1.1 % en 
avrSL Cette progressa», b dbd èm a 
consécutive. semble i adiqiie r qu'après 
na plat b reprise écoaonjiqne est en 
train de s'accélérer. En ontre. PiMüca- 
tenr de mars a été révisé en hausse, sa 
progression ayant finalement été de 
2J % an Heu de 1,5%. comme H avait 
été estimé. 

Le temps de travail moyen h eb do m a- 
daire est b composante de rmdice, qni 
a enregistré b pin forte progression en 
avril. Le porte-parole de b Maison 
Bbnrbe, M. Larry Speakes, a qualifié 
cette progression « d’excellente now- 
reBe, moBtraat qoe ta reprise éaût saS- 
d ement ecrmcbfr ». 

Certaines études - pnbB q a f.» et pri- 
vées — SOT la prodactivité de l'économie 
américaine confortent l'impression 
d'une reprise durable. Ces étades ta- 
blent en effet sur na véritable - boom » 
dans ce domaine, le pins spectaculaire 
peut-être depots 1945, et qm pourrait 
renverser b tendance défavorable enre- 
gistrée dans les amêes 70. Des gains 
a n n uel» de 10% et 11% sont, par 
exempte, a nn on c é * ponr b second se- 
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Comment établir la situation 


de ce client en moins d'une heure ? 



SAMiNFOR de CISI vous donne ia réponse. 


L’informatique, en réduisant considéra- 
blement les délais de traitement et en assu- 
rant une parfaite fiabilité des résultats, per- 
met aux experts-comptables d’offrir à leurs 
clients un service de premier ordre. 

SAMINFOR est un ensemble de program- 
mes de traitement informatique de ta comp- 
tabilité générale, qui répond aux besoins des 
professionnels. 

En effet, pour le mettre au point, CISI a fait 
appel aux conseils d'un groupe d'experts- 
comptables. SAMINFOR traite l'ensemble des 
opérations de comptabilité et tient â jour les 
documents fiscaux et de situations, et produit 
â chaque période de traitement des ratios de . 


structure et d'exploitation. Outil de profes- 
sionnel, adapté aux cabinets comptables 
comme aux centres de gestion agréés, 
SAMINFOR est un ensemble "clé en main* qui 
se distingue par la grande souplesse d'utili- 
sation : traitement â foçon, traitement local 
sur micro-ordinateur autonome, saisie sur 
terminal portable, utilisation mixte des diffé- 
rentes méthodes. 

L'expert-comptable peut choisir sa solu- 
tion qui lui permet â tout moment d'offrir 
la meilleure efficacité et le meilleur service. 

Le savoir-faire des hommes, les référen- 
ces des produits, la qualité de l'assistance 
font de SAMINFOR de CISI une solution sûre. 




L'INFORMATIQUE B! ACTION. 


Pour reeeww la brochure SAMINFOR, écrivez ou téléphonai ô CtS-SAMINFOR 35, boulevard Brune 75014 Paris. 

Tôt : 54538.72 - 545BQ.QQ 
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CONJONCTURE 


LES EFFETS DU RESSERREMENT DU CRÉDIT 

Sacrifier les faibles ? 


Après avoir laissé entendre, à 
la fin d'avril dernier, qu'il ne ren- 
forcerait pas l'encadrement du 
crédit, M. Jacques Delors, se 
rendant aux raisons de ses colla- 
borateurs. a dû se résoudre à 
donner un nouveau tour de vis i 
la distribution des encours ban- 
caires (le Monde du 1* juin. 

Un demi point de moins pour 
la croissance des prêts accordés 
aux entreprises et aux particu- 
liers (2.50 % contre 3 %). deux 
points de moins pour celle des 
crédits à la consommation (3 % 
contre 5 %). une diminution de 
10 % des possibilités de dépas- 
sement des normes d'encadre- 
ment au prorata des emprunts 
obligataires émis par (es ban- 
ques : tout l'arsenal classique y 
est pour réduire la création de 
monnaie. 

Des considérations immé- 
diates ont conduit à des conces- 
sions, à savoir une augmentation 
de 3 % du rythme de croissance 
des crédits à l'exportation — 
déficit commercial oblige - un 
maintient des normes pour le 
crédit au logement - le bâtiment 
va très mal - et de l'enveloppe 
de prêts à long terme pour les 
entreprises (l'investissement est 
enjeu). 

Pourquoi ce tour de vis? U 
s'agit de ramener la croissance 
de la masse monétaire en 1983 


de 10 % (objectif fixé fin 1982) à 

9 %. comme il a été promis à 
nos partenaires européens. Une 
telle mesure est tout à fait en 
conformité avec l'objectif de 
réduction de la consommation 
des particuliers, phénomène m 
train de s'amorcer. En revanche, 
elle parait très ambitieuse pour 
les entreprises, puisque, globale- 
ment, elle consiste à ramener à 

10 % la croissance des crédits à 
l'économie, qui avait atteint 
17 % en 1982. En haut lieu, on 
estime que, l'an dernier, un 
« dérapage » certain s'est pro- 
duit sur ce poste, et qu'il 
convient de réagir. 

Reste à savoir quelles seront 
les conséquences de cette déci- 
sion pour les entreprises. Certes, 
comme pour les particuliers, la 
réduction de l'activité est sus- 
ceptible de réduire la demande 
de crédits. Mais il est bien comu 
qu'en période de récession la 
productivité diminue et que 
l'endettement augmente. Las 
banques devront donc foire un 
choix entre les entreprises, pour 
éviter que le mauvais crédit ne 
chasse le bon et que les forts ne 
soient inutilement pénalisés par 
rapport aux faibles. Faudra-t-il 
aller jusqu'à sacrifier des firmes ? 
Les temps sont décidément diffi- 
ciles... — F. R. 


Contraintes et volontarisme 



( Suite de la première page. ) 

A défaut, - il ne faut pas avoir 
peur de sortir du S.M.E . . afin d'évi- 
ter d'épuiser nos réserves de 
changes et de nous endetter encore 
davantage *. L'argument a sa valeur 
dans la mesure où. tant que l'écart 
d'inflation avec l'Allemagne n’est 
pas réduit. • la seule question qui se 
pose est de savoir quand aura lieu 
le nouvel ajustement - ainsi qu’a pu 
le déclarer M. Chevènement. Le 
seul ennui est qu'avec des ajuste- 
ments mensuels le concept de stabi- 
lité monétaire (même si certains 
ajustements étaient prévus), qui 
présidait à la création du S.M.E. à 
l'automne 1978. risque de disparaî- 
tre. et avec lui le S.M.E. lui-même. 
De plus, la contrainte que fait peser 
sur les gouvernements le maintien 
des parités de change et l'impossibi- 
lité de les modifier sans l'accord des 
partenaires est beaucoup moins vive. 

En fait, l'atténuation de cette 
contrainte.ou même l'affranchisse- 
ment total des obligations du 
S.M.E.,est une tentation constante 
pour les chefs d'entreprise et les 
milieux politiques, comme le relève 
le rapport du groupe de travail du 
IX e Plan sur la - stratégie interna- 
tionale de la France - Pour réussir, 
le flottement du franc implique, par 
exemple pour M. Barre, le rétablis- 
sement de la confiance des milieux 
financiers internationaux dans la 
politique française, confiance que 
susciterait seulement un plan d'aus- 
térité encore plus sauvage que 
l’actuel. 

Tel n'est pas l’avis des auteurs du 
contre plan, tout au moins en ce qui 
concerne l’austérité : pas de remise 
en cause des mécanismes d'indexa- 
tion des salaires. Il n’y a pas de liai- 
son entre ta baisse du pouvoir 
d’achat des salaires et le ralentisse- 
ment de l'inflation, soulignent-ils, et 
il faut sortir de la crise par une 
reprise de la croissance en stimulant 
t'offre intérieure au lieu de la 
réduire, en menant une politique 
budgétaire et une politique de crédit 
incitative. L'inflation? Elle sera 
combattue par une véritable •politi- 
que de la répartition - : réduction 
des inégalités et contrôle renforcé 
des revenus non salariaux. Autre 


forcée pour les revenus les plus 
élevés. 

La contrainte extérieure? Outre 
le flottement éventuel du franc, la 
réduction et même la disparition 
rapide du déficit commercial seront 
obtenues par des mesures de sauve- 
garde qui porteraient essentielle- 
ment sur les importations de pro- 
duits européens (biens de 
consommation allemands et i La lie ns, 
électro-ménager, véhicules). La 
réaction brutale des partenaires 
européens ? • Contrairement aux 
apparences, ces mesures ne sont pas 
contradictoires avec la dimension 
européenne de notre politique. Il 
faut trouver une issue globale à la 
crise : un problème de négociation 
globale avec la C.E.E. se pose. ■> 

Voilà bien le cœur du problème : 
comment imposer sa volonté aux 
phénomènes économiques et ne pas 
les subir. • la régulation par le plan 
devant l'emporter sur la régulation 
par le marché -. C’est une altitude 
véritablement * faustienne - dotée 
d'un souffle indéniable et qui refuse 
de soumettre les hommes aux pré- 
tendues • lois - du capitalisme, mal- 
thusiennes, restrictives, mutilantes 
et frustrantes. Les chances de succès 
de cette - solution •? Sur le plan 
intérieur, la réussite impliquerait 
une adhésion des cadres et des 
classes moyennes à une profonde 
remise en cause de leur niveau de 
vie et à leur - remobilisation - , ainsi 


qu’un quasi-biocage des prix des ser- 
vices. Comme ces prix résultent en 


grand souci des promoteurs de cette 
solution de rechange : le maintien du 


taux d’épargne des ménages, notam- 
ment par des mécanismes d'épargne 


grande partie du niveau des salaires, 
il conviendrait d’obtenir l'adhésion 
des syndicats à un quasi-blocage des 
rémunérations. Sur le plan exté- 
rieur. nos partenaires ne paraissent 
nullement prêts à faire des sacrifices 
sur leurs échanges avec la France, ni 
même à jouer, à leur tour, la locomo- 
tive. comme il leur est demandé. Le 
rapport du IX e Plan souligne ainsi à 
quel point l'Allemagne a été trauma- 
tisée par l'échec de sa tentative de 
relance en 1979-1980. 

II reste que la contre-proposition 
de M. Chevènement et de ses amis 
- même si elle sous-estime grave- 
ment la force des marchés — pose 
une véritable question : comment 
relancer la voie royale de la crois- 
sance et de l'industrialisation ? 


FRANÇOIS RENARD. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EURO-MONNAIES 



9 3/4 10 

5 5/16 531/16 

6 3/8 6 3/4 

9 U2 11 1/2 
4 3/4 5 1/8 

M 1/2 18 
10 5/16 1611/16 
16 16 3/8 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont indiqués en 
fin de matinée par une grande basque de la place. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


UNION INDUSTRIEL LE DE CREDIT 


L'assemblée générale, réunie le 
27 mai 1983 sous la présidence du Gou- 
verneur Rattier. a approuvé les comptes 
de l’exercice 1982, qui font apparaître 
un bénéfice de 26 494 006 F- 

Elle a adopte à l’unanimité les résolu- 
tions qui lui ont été soumises et décidé 
la distribution d'un dividende de 
1250 F par action, payable le 6 juin 
1983. 

Dans son allocution, le Président a no- 
tamment indiqué : ■ La situation nette 
globale du Groupe, qui était de 
1 50 000 000 de F à fin 1974, est passée 
i 507 000 000 de F à fin 1981 et à près 
de 515 000000 de F à fin >982; soit 
une progression de 243 % sur huit ans. 

La part de ITJuioo Industrielle de 
Crédit, intérêts minoritaires déduits, a 
augmenté encore plus rapidement puis- 
que la valeur de l’action a progressé 
pour lu meme période de 139,85 F fin 
1974 à 573,30 F fin 1981 et à 627 F fin 
1982. cependant que le bénéfice net 
consolide, après être tombé de 66,90 F . 
par action en 1980 à 38,50 F en 1981 est 
remonté & 60,40 F l'an dernier. 

A l'égard des actionnaires, la distri- 
bution a été multipliée en huit ans par 
3,6. Parallèlement, 0 en est résulté nne 
progression significative du cours de 
Bourse, qui — compte tenu des distribu- 
tions d'actions gratuites - a un peu plus 
que quadruplé au cours de cette même 
période. 

Quant à l'exercice en cours, il devrait 
être marqué par une progression impor- 
tante des résultats qui devrait permettre 
de continuer la politique d 'améliora lion 
régulière du dividende tout eu renfor- 
çant les fonds propr es par de substan- 
tielles mises en réserves. » 


bhe 


BANQUE HYPOTHECAIRE 
EUROPÉENNE 


Assemblée des actionnaires 


Réunie le 27 mai 1983 sous la prési- 
dence de M. André CEROU, l’Assem- 
blée générale ordinaire des actionnaires 
de la Banque Hypothécaire Européenne 
a approuvé les comptes de l'exercice 
1982 qui se soldent par un bénéfice net 
après amortissements, provisions et 
impôt de F. 17.283.508 contre 
F. 16.272.762 en 1981. 

Compte tenu du report â nouveau de 
l'exercice précédent, le bénéfice distri- 
buable atteint un total de F. 26.024.715. 
dont (a répartition s'établit de (a façon 
suivante : 

Dotations aux réserves 1.680.914 

Distribution aux actionnaires 13.348.280 
Report à nouveau 10.995.521 

Maintenu à F. 22 par action et assorti 
d'un avoir fiscal de F. 1 1 représentant 
l'impôt déjà payé au Trésor, le divi-- 
dende de l'exercice 1982 assurera aux 
actionnaires de la banque un revenu glo- 
bal de F. 33 par titre. 

Lors de ceue réunion, le rapport qui a 
été soumis par le Conseil d'administra- 
tion à l'Assemblée générale de la ban- 
que a également donné l'occasion de 
faire connaître les comptes consolidés 
établis, au niveau du groupe, par la Ban- 
que Hypothécaire Européenne, le Cré- 
dit Immobilier Européen et leur filiale 
commune DEFIMO. Ces comptes font 
ressortir pour 1982 un béoéfice après 
amortissements, provisions et impôt de 
F. 29.1 12.859 contre F. 22.529.614 en 
1981. 


Carrefour 


<f> 


LE 

RAPPORT ANNUEL 
VIENT 

DE PARAÎTRE. 


Pour l'obtenir, 
envoyez amplement 
votre 

carte de visite 
à 


riJ.UMT'ir.j -a 

DEUX MOIS 

SK MOIS 

+ bu 4- hua 

i"in:x 


Hep. +ou Dip. - 

7,6215 7,6235 

64955 6,1998 

34775 34800 

+ 190 + 225 

+ 135 + 185 

+ 155 +180 

+ 360 + 410 
+ 270 + 338 
+ 300 + 330 

+ 990 +1110 
+ 750 + 875 

+ 949 +1005 

24985 3,0005 

26660 26680 
15,0115 154202 
3*125 3*155 

5*517 5*544 

12,1255 12J345 

+ 175 + 280 

+ 145 +165 
+ 315 + 415 
+ 230 + 260 

- 175 - 130 
+ 280 + 275 

+ 360 + 390 
+ 275 + 300 
+ 620 + 765 
+445+485 
- 330 - 260 
+ 410 +525 

+ 1835 + 1100 

+ 760 + 815 
+ 1620 +1980 
+ 1355 +1435 
- 1240 - 1100 
+ 1255 +1499 


Carrefour 

BP 147 

91006 Evry Cedex 


Le Conseil d 'Administration, réuni à 
rissue de l’assemblée générale, a dési- 
gné M. François Caries comme Prési- 
dent du Conseil d' Administration _ en 
remplacement de M. Gabriel Rattier, 
atteint par la limite d’âge. 

Le Conseil a exprimé à M. Rattier. 
qui exerçait ses fonctions depuis 1975, 
sa vive gratitude et lui a conféré le titre 
de Président d "Honneur de ITJ.I.C. 

M. Christian de Longevialle, vice- 
président, a été confirmé dans ses fonc- 
tions de Directeur Général. 


@0 


ASS0C1C 


& Capital VûMe 


Sous cette raison sociale, les ban- 
ques associées au Groupe CIC sont 
convenues de constituer avec, des 
institutions à but non lucratif telles 
que des associations, des fondations 
et des caisses de congés payés, une 
SICAV adaptée aux nécessités de 
la gestion financière de ces orga- 
nismes. La société sera présidée par 
M. Jean CARRIERE. Président- 
Directeur Général de la Société 
Lyonnaise de Banque. 

La SICAV ASSOC1C sera ou- 
verte au public le 6 juin 1983 avec 
un capital initial de F. 100.000.000 
représenté à plus des deux tiers pû- 
tes apports de diverses associations. 
Son portefeuille est exclusivement 
constitué d’emprunts d’Etat ou 
d’emprunts bénéficiant de sa 
garantie. 


COMPAGNIE 
DU CRÉDIT UNIVERSEL 


Assemblées da 27 mai 1983 


La Compagnie du Crédit universel va 
recevoir ainsi de ses filiales des revenus 
de l'ordre de 37 MF, ce qui représente 
105 % environ des dividendes qu'elle 
distribue eDe-tnêroe au titre de 1982. 


CODETEL 


Réunis en assemblée générale ordi- 
naire te 26 mai 1983, sons la présidence 
de M. Jacques Captent, les actionnaires 
de CODETEL ont approuvé les 
comptes de l'exercice 1982. 

Le résultat net s’élève i 
124 268 386.58 F contre 
127 116 692.(7 F en 1981. L’assemblée 
a décidé de distribuer nne somme de 
114 000000 F, soit on dividende de 
14,25 F, identique i celui de l’a a der- 
nier. & chacune des 8 millions d’actions 


qui constituent le capitaL Le r e port à 
nouveau s'élève i 27 784 998,66 F. 


L’assemblée générale a renouvelé 
pour six exercices te mandat de la So- 
ciété civile professiooBeüe de commis- 
saires aux comptes Border, Viak, Bû- 
chai et et autres, et a nommé pour six 
exercices comme commissaire aux 
comptes 1e bureau d’études financières 
et de contrôle comptable Mulquin et As- 

Le conseil d'administration, réuni â 
l'issue de l'assemblée, b fixé an 
16 juin 1983 la date de mise en paie- 
ment du dividende en échange du cou- 
pon n® 13. 


.Le Carnet des Entreprises. 


• FEUX POTIN 


M. JACQUES-PAUL VINCENT. 


a été nommé Président de Félix Potin. R suc- 
cède è Mme André Mentzeiopoutos qui reste 
Administrateur. 


Mme CORINNE MENTZELOPOULOS-PETIT. 
devient pour sa part Vic e Pr és ident Directeur 


Général de Félix Potin. Efle succède a Jacquc 
Paul Vincent. 


a Locafrance 


L’assemblée générale ordinaire de 
Locafrance qui s’est tenue le 
25 mai 1983 a approuvé tes comptes de 
l'exercice 1982. 


An cours de celle assemblée, le prési- 
dent Gérard Billaud a prononcé l'allocu- 
tion suivante : 

- Les traits dominants de l’exer- 
cice 1982 peuvent se caractériser par 
une p r o gress ion particulièrement sensi- 
ble de votre société sur 1e marché des 
biens d’équipement. Nos opérations de 
crédit-bail ou progressé de 38 % chez 
Locafrance, de 49 * pour l'ensemble du 
groupe : leur montant a dépassé pour la 
première fois 3 milliards de francs. 

- Les encours financiers en France 
sont passés de 4 359 milli ons de francs à 
5 220 millions de francs. Compte tenu 
des filiales- internationales détenues en 


17 Ç par rapport â ta période de réfé- 
rence de l'exerc i ce ant érieur. 

- Face à une demande soutenue, la 
poursuite du développement des acti- 


vités 'de voue société implique la réalisa- 
tion de deux opérations financières dont 
tes assemblées générales ordinaire et ex- 
traordinaire du 30 mon 1983 ont ap- 
prouvé le principe : une augmentation 
de capital eu numéraire et rémission 
d'un nouvel emprunt obfiga taire. 


L'augmentation de capital actueHc- 
roent en cours permettra d'accroître les 
fonds propres de votre société de 
100 miifioos de francs. Les actions nou- 


velles seront créées jouissance du !» jan- 
vier 1983 et do nn e ront droit, de ce fait, 
à un dividende plein au titre de Pcw- 
ace 1983. 

- Le ricvdoppaaenz des activités de 
crédit-bail et de location devrait permet- 
tre de majorer au titre de l'exer- 
cice 1983 la masse distribuée et de 
maintenir k dividende sur un ca p i t al 
augmenté de 50 %. 

• Pour pénétrer le marché des matê- 
rids de micTO-infaRiiatiqiic et d'ordina- 
teurs personnels, dont tes perspectives 
apparaissent très larges pour le grand 
public dans tes an n ées à venir, nous 
avons créé la société Agent, filiale de 
Promodata. dont Locafrance détient la 
totalité du capitaL Cette société est. 
d'ores et déjà, opérationnelle. 

> Ainsi l enfuro ée dans ses fonds pro- 
pres, confortée par l'augmentation de 
ses capitaux permanents. Locafrance 
semble bien année pour franchir. 'mal- 
gré les vicissitudes du moment, une nou- 
velle étape dan« la voie de son dévelop- 
pement an service des investissements 
productifs des entrep ris es françaises, 
tant en France qu’à l'étranger. ■ 


quasi-totalité par Locafrance. l’encours 
financier global atteint 6 milliards de 
francs, contre 5 milliards de francs à 
fin 1981. 

» Le résultat financier de Locafrance. 


pour Texercice 1982. a manqué, avant 
amortissement des frais d'émission de 


l'emprunt obligataire de novem- 
bre 1982, une progression de 31 % : ra- 
mené du fait de cet amortissement à 
50.3 mQfioiis de francs. D permet de por- 
ter le dividende de 15 à 16 francs par 
action, assorti d’os avoir fiscal de 
8 francs. Pour apprécier tes résultats du 
groupe Locafrance, Q convient de noter 
que les résultats de Fenscmble des fi- 
nales ont atteint 19.7 millions de francs. 

» Les prévisions d'activité au tiue de 
l'exercice 1983 sont raisonnablement 
optimistes, dans un. enviro n nement éco- 
nomique qui reste marqué par la crise. 
Les investissements des qaatre p r em i e r s 
mois de l’exercice sont en progression de 



Après approbation du bilan et des 
comptes de l'exercice écoulé, les assem- 
blées annuelles de te Compagnie du 
Crédit universel et de ses cinq filiales, 
qu'elle contrôle i plus de 99 %, ont ar- 
rêté comme suit leurs bénéfices nets 
après impôts de 1982 : 


Compagnie do Crédit universel : 
44 619 994,40 F (dont 27.8 MF de re- 


venus nets des titres des filiales). Crédit 
universel : 24986008,44 F. Universal 
Factoring : 1 465 875,67 F. L ocn ni - 
vere : 8 670 454,29 F. Unifimo : 
1 504 477,41 F. Locationfor : 
l 138 454,87 F. 


Intérêts des tiers exclus, le bénéfice 
net consolidé de la compagnie du Crédit 
universel ressort à 54,4 MF, ses fonds 
propres c on so lid és s'élevant à 360,8 MF 
après affectatio n des résultats de 1982. 


L'Assemblée générale s’est tenue le 
30 mai 1983 sous la présidence de 
M. Maurice Goutter. 

Elle s approuvé tes comptes de l'exer- 
cice 1982 qui, se soldent par un bénéfice 
net de 121487732.11 F. EBe a décidé 
la distribution à compter du 1 1 juillet 
1 983 d’un dividende de 40 F par action, 
en augmentation de 12,68 % sur celui de 
l'exercice précéde nt . 

An cours de cette Assemblée, le Pré- 
sident a prononcé l’aBocutioc suivante : 

- Mesdames, Messieurs, 

» Le rapport du Conseil d*Admûns- 
tratioa, dont vous venez d’entendre la 
lecture, s'est efforcé de vous rendre 
compte de l'activité détaillée et des ré- 
sultats de votre soc iété au cours de l’an- 
née 1982. 

> En dépit «Tune conjoncture écono- 


mique toujours difficile marquée par 
une croissance faible, BAIL INVES- 


La Compagnie du Crédit universel 
mettra en paiement, à compter du 
13 juin 1983. un dividende global de 
48 F par action (coupon n* 34 de 32 F 
net, plus avoir fiscal de 16 F), contre 
45 F pour l'exercice précédent. 


Les dividendes de ses filâtes seront 
également payables à partir du 13 juin 
prochain {contre estampillage des titres, 
tous obligatoirement nominatifs), à sa- 
voir : 38 F net pour Crédit universel 
(case n° 36), 15 F net pour Universal 
Factoring (case n* 17), 80 F net pour 
Locunivers (case n° 13). 10 F net poux 
Unifimo (case n° 10) et 100 F net pour 
Locationfor (case n" I). 


TISSEMENT a connu ata cours des 
quatre premiers mob de 1983, une acti- 
vité soutenue tant en matière de crédit- 
bail immobilier que de location simple. 

» La société a accepté 21 opérations 
nouvelles représentant un engagement 
global de 129 millions de francs, mon- 
tant. en p rogression sur celui afférent à 
la même période de l'année précédente. 

» Les engagements nouveaux de 
aédit-bai) ont porté sur 18 opérations 
auxquelles il convient d'ajouter quel- 
ques aj ust e ment s sur des contrats anté- 
rieurs, l’ensemble se traduit par tu ac- 
croissement d’engagements de 
85 millions de francs. 

-BAIL INVESTISSEMENT, qui 
entend poursuivre activement sa politi- 


que d'investissement immobilier en 
pleine propriété au profit des secteurs 
dynamiques de Fécooomic. a. à ce titre, 
pris des engagements sur 3 opérations 
nouvelles qui représentent un investisse- 
ment de 44 mHiiottt de francs. L'un de 
ces investissements concerne la réalisa- 
tion, en participation avec plusieurs SI- 
COMI, du centre d’activités indus- 
trielles et artisanales à Paris 18 e , dît 
CAP 18 : 1a première tranche, achevée 
co juillet 1982 est actuellement louée 
dans sa totalité. 

» L'émission d'on emprunt obliga- 
taire dans les semaines 1 venir doit per- 
mettre A BAIL INVESTISSEMENT 
de consolider ses enga gem ents tout en 
maintenant l'équilibre entre ressources 
propres et dettes A long terme. 

» Au 30 avril 1983, le montant des 
loyers éntis a atteint 185 millions de 
francs bots taxe contre 156 millions 
pour la même période de 1982, mar- 
quant nne progression de I8*> %. 

» Sauf événements exceptionnels, 
l'exerc ic e 1983 devrait donc se traduire 
par des résultats en progression. 

» Le cours du titre BAIL INVES- 
TISSEMENT, qui a sensiblement pro- 
gressé en J 982, atteignait A te fin du 
mob de mai 1983 446 F, ce qui corres- 
pond A une plus juste estimation de ta 
valeur de 1a société. 

» La qualité du patrimoine, une struc- 
ture financière solide sont autant d'élé- 
ments qui devraient jouer dans le sens 
de te poursuite de la valorisation de fac- 
tion BAIL INVESTISSEMENT, et la 
progression régulière do dividende ne 
devrait pas décevoir tes actionnaires.» 


Pour tas te nt mgneme m mtr b carnet, t&éphoner à 1 770-85-33 


A partir du I er juin 1983, 

la BCT Midland Bank change sa dénomination 
en celle de Midland Bank sa. 


Midland Bank sa. 

unît f ensemble des intérêts bancaires 
du Groupe Midland Bank en France 


Cotée à la Bourse de Paris, 
Midland Bank sa. anime un réseau 
d'activités financières et bancaires 
entre les grandes régions de France 
et le reste du monde 


Son expérience 

des financements internationaux et immobiliers, 
des activités de change, 

de trésorerie et de gestion de fortune 

un outil informatique performant, 
des professionnels hautement spécialisés 
«i font T un des premiers groupes bancaires 
privés en France 


Bureaux parisiens : 

2, place de Rio de Janeiro 
2, place de Ja Madeleine 
75008 PARIS 
TéL : 563.22-11 


Française par son implantation et ses équip es . 
Britannique par ses capitaux 
et son ouverture i ntorn ^n^p 
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paris 

,*? 31 ma : 

Reprbe 

^ -• — ’ q ' r ' : -:‘ î ' \V\''ÏÏ* Bourse de Paris s’est sensible* 
- ,mtm redressée mardi Dis Pouverture, 


■■ .quart trheure, Michelin damait h tan. 
" Mais, comme à l'habitude, la hausse a 
!V été très sélective. Les «belles amérê- 
' ^c aine s » sont revenues sur le devant de 
. la scène j (Club Méditerranée, Perrier, 
RSJf., L’Air Liquide, etc. . . ) et, 
. s&rière 'elles, ton trouvait lespétroles. 

- r I* relatif succirdu sommet. de Wil~ 
-. Itamxburg aurait-il stimulé le mar- 
ché ? Autour de la corbeille, les pro- 
. ffessionnels affichaient une grande 
réserve à l’égard de rengagement pris 
-■ par les sept pays industrialisés de réu- 
' TÙT une conférence internationale-. 

pour examiner l'opportunité de recou- 
vrir à des actions concertées,, «si elles 
" Vavérakrnt utiles >. Tout cela démontre 


d'esquisser le moindre pasjtn 
ides thèses françaises sur. là seine 
-monétaire, expllque-t-an sous les 
..colonnes du Palais Brongniart. où Peut 
* considère que. lé rideau tombé sur le 
* sommet des sept», les opérateurs 
■ vont retourner à présent leurs regards 

vers Wall Street 

~ ■* Dans la perspective d'une reprise de 
. la haàsse sur le marché new-yorkais, 
'.'jParis en profite pour, mettre plus de 
\IjJ % à soq actif et certains titres relè- 
: -ventlatite. 

Ainsi, Crewsotrlxdrc, qui avait perdu 
r?,2 % Ut veille, regagne 3,6 % mardi, 
tandis que Cetelem* Agence Bavas, 


modernes s'adjugent aux alentours de 
79 6. 

Vslnor, D.M.C.. Pompey et 
S.G.E.SJL perdent aux environs de 
4% et, sur le marché de Par. le cours 
du métal fin remonte à 439 dollars 
Ponce contre 437,25 le vendredi précé- 


NE W-YO RK 
En baisse 

Après on long week-end de trois joms,Ie 
marche new-yorkais s’est sensiblement 
wpfié mardi dans la crainte d’une remontée 
de* tara d'intérêt aux Etats-Unis et l'indice 
Dow Jones des industrielles accusait eu cIA- 
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VALEURS 


76£ miOions la veille. 

Cette séance de mardi était la premi ère 
après b, pu bl ic at ion des statistiques hebdo- 
madaires de la marne monétaire améri- 
caine. lesquelles traduisent actuellement 
une Croissance supérieure aux prévisions. A' 
ce sujet, le secrétaire américain au Trésor, 
M. Donald Rcgan, a précisé à Foccaaioa 
d’une interview plus particulièrement 
. consacrée au récent sommet de W îIKama . 
burg quc radminbtration américaine allait 
continuer à restreindre le volanie des liqui- 
dités. compte tara du rythme trop élevé 
(13 % h 14 %) de la croissance monétaire 
enregistré aa coun. des derniers mois. 

. Les observateurs craignent que cette 
volonté de resserrement se traduise par une 
remontée 'du loyer de l'argent et, de fait, le 
taux d’intéréî constaté lors de la dernière 
adjudication de bons du Trésor s’est élevé h 
ion pins haut niveau depuis deux mois. 

Un tassement des cours eu est aussitôt 
résulté sur le marché obligataire et Ton 
apprenait que le Trésor aUah lever cette 
se m aine r équivalent de 23 milliards de dol- 
lars sons la Sanoc d'effets & court et moyen 
terme. 
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; À 106400 F, te lingot gagne 350 F 
sur lundi, le napoléon cédant ;2 F, à 
684 F. r 

Très léger repli du dotiar-tUre, à 






LA VIE DES SOCIÉTÉS 


SOLVAY. — Cette société belge, qui 
'•figure parmi les rues rescapés de & case, . 


- Monde de 1 er juin) a réussi A amfiid- 
‘ cer ses résultats cm 1982, avec un. bénéfice 
net de 2.6 nriffierds de FB (soit environ 
""390 uriHiai» de FF), contre une perte de. 
732 wwlliana de FB (113 minkae de FF) 
« «n 1981. - - 

*'»• Le-dùBre d*rif«i«es eonsoRdé en 1982 
« augmenté de 13 % et s’-osi établi A •• 
-»-<a 177,-ÿ milliards- -de PB-(36,7-«itliœnds— 
de FF).' Les anwrtbMmciiis oot-anamemé ■ 
.i ;jflo 16 % et ont attend 19 , 1 . rntUiards 
4 jde FB <1;5 rnOEard de FF),. ce qui parte 
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la marge brute d’autofinancement à 
12,7 milliards -de FB (1,9 milliard 
deFF). : 

De son côté, la maison mire Soivay 
et O a pratiquement doublé son bénéfice 
par rapport a Tan' dernier, passant de 
1^9 miflW à 20. milliards 5ë FB (de 
178 millioQS à 330 nrilEnns de FF). 

Ce redressement, selon le rapport de h 
compagnie, est dû ft la politique de ratio- 
nalisation que Soivay a menée : écon om ies 
d'énergie, réduction des investissements 
- . dans les secteur* peu productifs, regroupe- 
ments «t eanmrenktt-de 6 % des eneems - 
globaux. H s’explique, également par une 
certaine amfikrrution de la demande dans 
. les lecteun tgastique» responsables, en 
.partie; du déficit de 1981, le maintien 
d'une activité satisfaisante dans les sec- 
teurs qui s*âaieat bien comportés Tau 
dentier et -par une pro gr e ssi on marquée de. 
■J# 1 ' « b™* ™ dans la i r t w d h r miihfla. Le 
- groupe Soivay a également intensifié tes 
programmes de recherche dans le 
domaine pharmaceutique, qm mvre des 
■ •marchés tris promeneurs *. Pour. 1983, 
le. groupe, ne prévoit pas de véritable 
' reprise, mais ime stabilisation de l'activité 
à un-mveau faible. . 

Spécialisé dans l'industrie chimique, le 
grouie Soivay comprend cent soixante-dix 
sociétés implantées dans une vingtaine de 
'paya. Soivay employait 45 369 personnes 
en 1982 en Belgique. 
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Marché à terme 
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IDÉES 


2. L'ÉGLISE 0’ ANTIOCHE : « La voca- 
tion de l'Orient chrétien s, par Ofivîer 
dément ; « La nostalgie de l'imité ». 
par René Habscht; «Aux avant- 
postes a . par Youakim Nkxtoarac. 


ÉTRANGER 


3-4 LES RÉPERCUSSIONS 
BU SOMMET 
DE WILUAMSB0R6 

5. ASIE 

W. PROCHE-ORIENT 

— « L’Iran en mal de normafea- 
tion a III), par Jean Gueyras. 

6. AFRIQUE 

6. AMÉRIQUES 
9. EUROPE 


POLITIQUE 


9. La préparation du congrès du P.S. 

10. Les travaux de rAssemblée nationale 
et du Sénat 

11. Les attentats outre-mer. 


SOCIÉTÉ 


12. ÉDUCATION : le débat sur renseigne- 
ment supérieur. POtiVT DE VUE ; 
t L’impasse ». par Jacques EM. 

13. JUSTICE : le procès de Heinz Barth, à 
Berlin-Est 


SPORTS 


14. TENNIS : les internationaux de France 
è Roland-Gamw. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 

15. MUNICH :le Festival du théâtre. 

- BARCELONE : la période bleue de 
Mëo- 

16-17. ISTANBUL : cnrifeations anato- 
Tiennes de la préhistoire è nos jotss. 

18. FORMES. 

19. Programme des axpoâtionSy 

23-24. COMMUNICATION. 

- cCflble et télévision payante au Qué- 
bec » (Ht, par Jean-ftançois Lacan. 

- M. Robert Hersant prend le contrôle 

du Dauphiné Obéré. 


RÉGIONS 


29. Onze décrets d'appBcation de la loi 
Paris-Lyon- Marseille vont paraître 
avant le mitai de Tété. 

- Les inondations an Bourgogne. 

- CORSE. 

- ILE-DE-FRANCE. 


ÉCONOMIE 

30. AFFAIRES. 

31. SOCIAL 

32. CONJONCTURE : te effets du resser- 
rement du crédit 

RADIO-TÉLÉVISION ( 24) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (28): 

La maison ; « Journal offi- 
ciel » ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (25-26); 
Carnet (24); Programmes des 
spectacles (20 & 22) ; Marchés 
financiers (33). 


Le numéro du • Monde • 
daté 1“ juin 1983 
a été tiré & 496 120 exemplaires 
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NOUVEAUX MASSACRES EN OUGANDA 

L'aimée serait responsable 
de l'assassinat de deux cents civils 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi. — L’Ouganda vient d’être le théâtre d’un nouveau 
massacre. Environ deux cents personnes ont été assassinées la semaine 
dernière par des hommes en armes, à une soixantaine de kilomètres au 
nord de Kampala. Selon les milieux diplomatiques de la capitale, cette 
tuerie est l’oeuvre d'éléments de l'armée gouvernementale. Un porte- 
parole du gouvernement a confirmé le massacre mardi 31 mai, tout en 
faisant état d’un bilan moins lourd — une quarantaine de morts, - mais 0 
a accusé les opposants armés au régime d’en être les auteurs. 


LA SAISON PROCHAINE A L'OPÉRA 


Les options françaises de M. Bogïanckino 


Les assaillants ont commencé leur 
carnage, jeudi à la tombée de la 
nuit, en attaquant le camp dé Ki~ 
kyusa qui abrite plus de cinq mille 
civils • déplacés » de leurs villages 
d’origine, en raison des opérations 
lancées depuis plusieurs semaines 
par l’armée contre les rebelles de 
l'Armée de résistance nationale 
(N.RA.). La garnison de soixante 
soldats chargés de garder le camp 
avait quitté les lieux, laissant les ré- 
fugiés sans protection. Les meur- 
triers étaient armés de fusils, de ha- 
ches et de lances. Ils sont revenus au 
camp le lendemain matin afin de 
poursuivre leur sinistre besogne. 

Le régime a rejeté la responsabi- 
lité du massacre sur les maquisards 
anti-gouvernementaux. Mais les in- 
formations qui circulent dans les mi- 
lieux diplomatiques sont tout à fait 
différentes. Elles s'appuient sur des 
témoignages de survivants - cent 
soixante personnes ont été admises à 
l'hôpital Mulago de Kampala - et 
des médecins qui les ont soignés. 

Selon ces informations, une bande 
de deux cents hommes a attaqué la 
population civile du camp. .Parmi 
eux, les villageois ont reconnu cer- 
tains des soldats qui étaient chargés 
de les protéger et qui avaient dis- 
paru de façon inexpliquée avant l'as- 
saut. On ignore les raisons du massa- 
cre. Mais on souligne dans les 
milieux diplomatiques que nombre 
d'éléments de l'armée semblent à 
nouveau avoir échappé au contrôle 
du pouvoir central, car les violences 
de Kikyusa viennent après plusieurs 
autres tueries récentes. 

Le gouvernement met systémati- 
quement les meurtres de civils sur le 
le compte d’« hommes en uniforme 
de l'armée ». Cette expression 
passe-partout vise tout aussi bien 
d'authentiques militaires, des re- 
belles ou de simples brigands. Pour- . 
tant, l’armée fait figure de principal 
accusé. Ainsi, la semaine dernière, 
des témoins avaient vu. dans un vil- 
lage à l’ouest de Kampala, des in- 
connus décharger d'un camion cin- 
quante cadavres. Or ces corps — on 
en a, à ce jour, découvert soixante- 

M. ROGER LEJEUNE i 
DIRIGERA LE SERVICE 
DES VOYAGES OFFICIELS 

Le service des voyages officiels a : 
un nouveau patron. Il s'agit de 
M. Roger Lejeune, commissaire di- 
visionnaire, qu’un arrêté paru au 
Journal officiel, ce mercredi ; 
1" juin, nomme contrôleur général 
du services actifs de la police natio- 
nale. M. Lejeune, qui a le titre de 
chef de service des voyages officiels 
et de la sécurité des hautes person- 
nalités, remplace à ce poste M. René 
Barre. 

[Né le 7 septembre 1934 à Paris, 
M. Roger Lejeune a été, dans les an- 
nées 60, aide de camp de MM- Maurice 
Papon et Maurice Giimaud lorsque 
ceux-ci étaient préfets de police de 
Paris. M. Lejeune a été ensuite affecté 
aux renseignements généraux à Pars, 
puis à Bobigny (Seine-Saïnt-Dems), 
avant d’être nommé, en 1974, an service 
de la police de l'air et des frontières 
d'Orly dont 3 était le chef depuis 1980.] 

m Football. - L’équipe de 
France et celle de Belgique ont fait 
match nul (1 à 1), le 31 mai & 
Luxembourg, dans une rencontre or- 
ganisée pour célébrer le soixanto- 
quizième anniversaire de la Fédéra- 
tion de football du grand-duché. Le 
Belge Voordecfcers a répliqué dans 
la minute suivante au premier but 
marqué par Didier Six (onzième mi- 
nute). 


dix — sont ceux d'anciens prison- 
niers de Makindye, la principale 
geôle militaire de Kampala, 
apprend-on de bonne source. Ces dé- 
tenus ont été transférés, le 24 mai, à 
la prison civile de Luzira, sur le bord 
du lac Victoria, et abattus sur place. 
Les témoins avaient d'ailleurs été 
frappés par la maigreur de certains 
morts. On estime, de même source, 
que les forces de sécurité ont tué en- 
tre quatre cents et cinq cents per- 
sonnes au cours des dernières se- 
maines. Fin avril, un officier avait , 
reconnu que l'armée avait abattu 
» par erreur » trente paysans inno- 
cents. 

La N. R. A. a catégoriquement dé- 
menti les accusations lancées contre, 
elle par le pouvoir. Un porte-parole à 
Nairobi de cette organisation, que 
dirige M. Yoweri Museweni, chef 
politique de l'ethnie des Ankole, a 
déclaré mercredi matin que son 
mouvement épargnait les civQs. 

- S’attaquer au peuple, a-t-il dé- 
claré, c'est s'attaquer à soi-même. » 
Selon lui, l'armée a également tué 
quarante personnes à (a fin de la se- 
maine dernière à Bombo, une petite 
ville à 40 kilomètres au nord de 
Kampala. 

Une chose est sûre : les civils sont 
les principales victimes de l'insécu- 
rité qui règne toujours à Kampala. 
Les autorités ont vidé la forêt de ses 
habitants et les ont parqués dans des 
camps improvisés. Dans le district 
de Luwero. par exemple, plus de dix 
mille personnes sont regroupées de- 
puis des semaines dans une école se- 
condaire. Périodiquement, le pou- 
voir annonce son « offensive finale » 
contre les rebelles, mais celle-ci pa- 
raît sans cesse repoussée. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 

E n Ind e 

PREMIÈRE RÉUNION 
DE LA COMMISSION MIXTE 
INDO-PAKISTANAISE 

( De notre correspondant ) 

New-Delhi. - L’ouverture, ce 
mercredi 1 er juin à Islamabad, de la 
première réunion de la commission , 
bipartite indo-pakistanaise marque 
le début d'un processus de détente 
longtemps recherché par les deux 
pays. Ces quatre journées de discus- 
sions exploratoires sont l'aboutisse- 
ment d’une proposition formulée en 
février 1 982 par le premier ministre 
indien, M 1 * Indira Gandhi, qui visait 
à élever un dialogue jusqu’alors can- 
tonné dans le cadre des échanges di- 
plomatiques. { 

Conduites par leur ministre des ; 
affaires étrangères respectif, M. Na- 
rasimha Rao pour l'Inde et M. Sa- 
habzada Yaqub Khan pour le Pakis- 
tan, les deux délégations doivent 
d’abord désigner des sous- 
commisskros chargées d'étudier un 
rapprochement dans trois domaines : 
commerce, télécommunications, in- 
formation et coopération économi- 
que. Une autre sous-commission de- 
vra proposer une simplification de la 
procédure d’obtention de visas. 

Cette première réunion se déroule 
a on moment relativement inoppor- 
tun. New-Delhi vient en effet d’ac- 
cuser Islamabad de soutenir l'agita- 
tion sikh au Pendjab. De son côté, le 
Pakistan a marqué sa mauvaise hu- 
meur devant l'intransigeance de 
M* Gandhi sur la question du Ca- 
chemire. Les deux délégations espè- 
rent néanmoins que leurs travaux 
pourront déboucher sur des proposi- 
tions concrètes. 

( Intérim. ) 
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Au cours de la conférence de 
presse où 3 présentait, enfin, le 
mardi 31 mai, la prochaine sai- 
son de l'Opéra de Paris, le nou- 
vel administrateur Massimo 
Bogrânckmo a paru pleinement 
à l'aise et assuré de son pou- 
voir, ayant fait la croix sur les 
attaques vernies de l'intérieur 
du palais Gantier (le Momie du 
11 mars). 

M. Jack Lang, ministre de la 
culture, ne lui a d’ailleurs pas mé- 
nagé son appui en ouvrant la 
séance : •Je tiens à dire, au nom du 
gouvernement, que. en dépit de la 
régie légale qui fixe à trois ans le 
mandat des chefs d’entreprises na- 
tionales. c'est pour une longue pé- 
riode que vous dirigerez cet établis- 
sement, surtout avec la perspective 
de /‘inauguration de l'Opéra de la 
Bastille * (toujours prévue pour 
1988). 

La ligne de conduite de M. Bo- 
gianckmo prend en compte « te pa- 
trimoine français qui est tris riche, 
y compris les œuvres écrites par les 
étrangers pour le palais Garnier ». 
ce qui se traduira la saison pro- 
chaine par neuf opéras donnés eu 
français ; le Moïse de Rossi ni ; Iphi- 
génie en Tauride. de GlQck; Jérusa- 
lem, de Verdi, et la Chatte anglaise, 
de Henze, s’ajoutant A Werther. 
Manon, la Damoiselle élue. le spec- 
tacle Vive Offenbach. et surtout la 
création mondiale du Saint François 
d' Assise de Messiaen. 

Les autres spectacles seront Ma- 
dame Butterfly (jouée parallèle- 
ment dans les versions primitive et 
définitive), l'Enlèvement au sérail. 
Boris Godounov. Tannhâuser. Di- 
don et Enéeelle Mariage secret. 

Pour les chanteurs, pas question 
d'engager des stars à n'importe quel 
prix. On entendra cependant des ve- 
dettes du chant telles qne Shiriey 
Verrett, Raina Kabaivanska, Anna 
Tomowa-Sintow, Jessye _ Norman, 
Taüana Troyanos, Catherine Malft- 
tano, Cecïlia Gasdia, pour ne parler 
que des dames. La présence des 
Français ne sera pas négligeable : 
cent vingt-huit rôles représentant 
mille trois cents participations. Si- 
gnalons à ce propos que la direction 
de la musique semble résolue à met- 


tre en œuvre une véritable politique 
du chant français. Nous y revien- 
drons. 

Les metteurs en scène seront tous 
étrangers (sauf Jean-Marie Simon), 
ma is les Français auront la part plus 
belle à rOpéra-Comjque, avec Mar- 
tinoty, N. Joél, Cou tance et Dhéry. 

Notons que le nombre de repré- 
sentations sera de deux cent qua- 
rante (contre deux cent vingt-sept 
l'an passé) avec moins de lyrique et 
plus de ballet. Les abonnements pas- 
seront de onze A quatorze et trois 
cents places seront mises eu vente 
pour chaque représentation (cent 
soixante-dix à Favart), sauf pour les 
soirs de gala. Les prix seront les 
mêmes quels que soient le spectacle 
et son coût. La subvention de l'Eut, 
qui était de 175 millions de francs 
en 1981 et de 2S9 millions en 1983, 
sera simplement actualisée en 1984. 

JACQUES LONCHAMPT. 

LES ŒUVRES LYRIQUES 
PRÉSENTÉS 

A L'OPÉRA- 

Septembre-octobre : Moïse de 
Rossini, direction P rê t re, mise en 
scène Ronconi. — Octobre- 
novembre : Madame Butterfly 
(Lombard, Samaritani). - Décem- 
bre : Saint François d' Assise de 
Messiaen (Osawa, Sequi). — 
Janvier-février : 1’ Enlèvement au sé- 
rail (Conlon, Strehler). - Février- 
mars : Jérusalem de Verdi (Ren- 
zetti, J.-M. Simon). - Avril et 
juillet : Werther (Prêtre, Samari- 
tain). — Mai : Boris Godounov 
(Conlon, P. Ionesco). - Mai-juin : 
Iphigénie en Tauride (AJbreebt, Li- 
liana Cavani). - Juin-juillet : Tarn- 
hduser (von Dohnanyi, Istvan 
Szabo). 

A L'OPÉRA-COMIQUE 

Octobre-décembre : Vive Offen- 
bach (Burdekin, Dhéry). — Fé- 
vrier : la Chatte anglaise de H.- 
W. Henze (J.-P. Pemn, Maxtinoty). 
— Mars-avril : la Damoiselle élue de 
Debussy et Didon et Ertée de Purcell 
(Casadesus, N. JoCl). - Mai : le 
Mariage secret (Diederich, 
M. Hampe). - Juin-juillet : Manon 
deMassenet (Lombard, Coutance). 


LA HAUSSE DES TAUX DTN- 
TÊRÈT AMÉRICAINS ET DU 
DOLLAR HQUÈTE LES EU- 
ROPÉENS 


La danse selon Noureev 


Raymonda (Pebpa-Noureev ) à par- 
tir du 5 novembre. Marco Spada 
( Mazffier-Lacotte ) en mars 84; «tes 
reprisas (le Fantôme de l'Opéra, Don 
Quichotte, une nouvelle version du 
Lac, le Bourgeois gentilhomme de 
Bahmchme. des cré atio ns signées 
/Cramer, Fvrsythe, Noureev. Van Ma- 
non, des soirées 6 thèmes... ce sont 
les manifestations de la rentrée, an- 
noncées par Rudolf Noureev. le nou- 
veau directeur de la dansa h l'Opéra. 

Le répertoire du palais Gantier est 
élargi aux classiques du dix-neuvième 
siècle, à Petipa, aux ballets français 
d'action, aux ouvrages de BumonvBle 
qui perpétuent la tradition étabtie par 
Auguste Vestris. La danse néo- 
classique doit être également repré- 
sentée: Diaghilev. Tudor. Ashton, 
Balanchkie. Noureev souhait e qu e le 
G.R.C.O.P. reprenne les chorégra- 
phies ; de Marthe Graham , José Li- 
mon, Paul Taylor, et dorme ainsi au 
public une vision complète de le ma- 
nière dont a évolué la danse contem- 
porains. Le Groupe de recherche de- 
vrait ne plus travailler en vase dos, 
mais, en revanche, tourner dans 
toute la France. Noureev tient beau- 
coup à décloisonner le ballet, actuei- 
lement réparti en trois groupes dont 
les eff e ctif s sont figés. 

Artiste cosmopolite qui a' est ou- 
vert aux techniques contemporaines, 
le nouveau dncteur veut favoriser la 


m M. Jack Lang a annoncé la si- 
gnature d’un protocole d’accord en- 
tre la direction de la musique et de 
la danse et les treize établissements 
de la Réunion des théâtres lyriques 
municipaux de France. Le protocole 
fixe comme prioritaires la création 
d’un ouvrage contemporain au 
moins tous les deux ans, la reprise 
des ouvrages du vingtième siècle, la 
mise en valeur d’un patrimoine lyri- 
que national. 


MORT 

DE L'ÉDITEUR ITALIEN 
ANDREA RIZZOU 

L'éditeur Andrea Rizzoli est dé- 
cédé. mardi 30 mai après-midi, A 
Nice, à l'hôpital Saint-Georges où il 
avait été hospitalisé à la suite d'une 
défaillance cardiaque et pulmonaire. 

Andrea Rizzoli, qui était âgé de 
soixante-neuf ans, avait été prési- 
dent de la maison d'édition, fondée 
par son père, Angelo Rizzoli. de 
1 970 à 1978, date à laquelle il s'était 
retiré-.- léguant l'administration du 
groupe à son fils Angelo. 


diversification des styles et la voca- 
tion internationale du ballet — une 
tournée est prévue aux Etats-Unis, — 
ce qui suppose la reprise en main de 
renseignement et son perfectionne- 
ment. 

Claire Motte et Eugène PoSakov 
sont nommés maîtres de ballets. On 
compte beaucoup sur la transfert de 
l'école i Nanterre pour multiplier les 
salles de répétition, restructurer les 
studios du palais Garnier, qui serait 
consacré entièrement à la danse lors- 
que T Opéra de la Bastille sera 
construit. Dld là, éBe sera accueillie 
i l'Opéra-Comique, au Palais des 
sports, au Palais des congrès, au 
Théâtre des Champs-Elysées et 
même aux Bcvffasdu-Nord. 

MARCELLE MICHEL. 


La hausse ém dater s’est accélérée 
mercredi Tri j*da sur te marchés des 
chutera, I* **» delà monde amêri- 
cate passant de 2J52 DM à 2£4 DM 
sur la pbet de Francfort, de JJ» FS à 
2,10 ES sw ceBe de 2tefcfc et de 7,5* F 
â près de 7,62 F sur ccfle de Puis, eà 
m nouveau record UiKu tqnc a été éta- 
bfi après cefcd 4e te icSfc â 7.55 F. 

Cette banne a été provoquée par la 
ferai Tin cruiaitË des tau d’intérêt 
aux Etats-Unis, le loyer de l'argent m 
jour le joar sttenmt «te JLS % à 9 
balai de Fenrodater à six mole attei- 
gnant 10 % contre 9 1/2 % à la refile 
da week-end ce le rendement des bon 
da Trésor i Ftadmioa retrouvant son 
■beau «m y a deux mais. A rerighie ém 
ce regain de fiemâoo, on trouve la aoe- 
wflf mnwtnhi frrhïnaiHel" de ^ 


Batte de doOare) qm hit nrfte an bote 
de 7 aaflterds de dofec» la murine der- 
nière. Depuis {dasSenrs semâmes, en le 
sait, cette 'masse mgamte â ua rythme 
amedde 15%, presque te double de 
fixé par te aut orit és monétaires 
fia Réserve fédérale). A vrai dre. out- 
rent te déclarations de M. Donald Rc- 
gau, secrétaire an Tr és o r , k as petit 
groupe de J— ra a te t ss, rapportée» par 
notre correspondant à Was hi ngton, la 
«Ste Réserve » naoaaptmad pas » pow- 
qnsi la masse monétaire a aopnenté de 
15 mininnlir de dotera ua coms des 
qeatre derrière» nnthu 

SI k nhftinaifnf ■ en jte a- 

t-fl indigné. « B tsr évident qaftm car- 
ram rament (des crédits) sera oé- 


Ces dé ci m a tions n’ont pu qw’accéte- 
rer nne ierafca des taux SijA afimestée 
par Fhccnmdhflon des appels do Tré- 
sor a méricain poor ronridr» le déficit 
budgétaire. 

Cette hausse inquiète te ntitenx fi- 
nanciers e u rop ée n » , dans h» messe où 
«tic rend de pis en pins Insou t e n able 
l'écart avec tes taux en vigueur en Alle- 
magne^ notamment, e* intensifie la faite 
de «T|d*wf rets tes Etats-Unis. Mcr- 
i itull Bialîa. la l usi riii ifm ir tT rnirn t 
teinmaXJjicoaucsfiitiCDT»- 
ler, de même qata Saks*. 

Sm tes marchés des changes, les in- 
terventibus, très rfahrites, de la tend e s 
bank ne ptrwut faire grand-chose, 
tandis qa’ea France, on est consterné 
par Fascenshm d'an «fafflet vert» qui 
coflte an pays, «m tm an, 2 mflfianb de 
francs de déficit commercial rnqqiK 
m ea ta ire pour chaque hausse de 
18 centim es. 

A ce «tfet, le mtaw Donald Regaa a 
hdsaé entendre aux jeanmfistes pré- 
sents qne, « » nne majorité se denïavit 
(chez te pays fadasMafiséa) es farce r 
tfte httnaÜHt te .Etats-Unis œ- 
ctptœskotdy participer». 


m Montedïson et Hercules s’as- 
socieraient dans la pharmacie. — Le 
groupe chimique italien Montedïson 
s’apprête è signer un nouvel et très 
important accord avec l’entreprise 
américaine Hercules, dans le secteur 
de la santé. Une société pharmaceu- 
tique, Erbaznom, serait cr é é e dans 
les Antilles néerlandaises, qui re- 
prendrait, notamment, tous les actifs 
d’Ajdrïa Laboratoires (760 millions 
de francs de chiffre d'affaires), fi- 
liale à 50/50 de Hercule et de 
Montedïson aux Etats-Unis. La 
firme de Milan contrôlerait l'affaire 
â 70 %, et les 30 % restants du capi- 
tal seraient répartis entre Hercules 
et le public américain. 
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